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La spéculation s’attaque 

è la livre 


Un détonateur 
potentiel 

Cinq Joun après la réouverture 
d iffic i le du marché des chances 
Italien, c’est la livre sterling qui 
a subi on nouvel amis de fai- 
blesse. Quand, an mois de Juin 
1372, le gouvernement de Londres 
avait décidé de la laisser flotter, 
la parité officielle était de 
24M dollars pour, ose livre ster- 
ling. Vendredi, le conn est, pour 
la première fêta, tombé au-dessous 
de 2 dollars. On mesure, le che- 
min, en pente descendante, par- 
couru en moins de quatre ans : 
la déprédation est de prés de 
25 %. Par rapport à la moyenne 
pondérée do 1* ensemble des 
devises, le pourcentage de déva- 
lorisation est encore plus fort, de 
l’ordre de 31 A %■ 

Depuis longtemps, la cotation 
de 2 dollars .était considérée i 
Londres comme un seuil psycho- 
logique. Qu’il soit franchi a pro- 
duit, sur le moment, la profonde 
impression qu’on attendait. Là 
n’est pas le plus Important; 
A. moins d'assimiler U analyse mo- 
nétaire à l’astrologie, ce qu’on 
serait tenté de faire parfois an 
va des . politiques menées par le 
gouvernement, aucun chiffre, 
fût- fl qualifié de symbolique, nia. 
comme tel, de signification parti- 
culière. Plus décisives sont les 
circonstances dans lesquelles 
la chute -est intervenue et les 
raisons les pins, probables qui 
l'ont 


0 semble bien que le Nlgéria 
ait. jeudi soir, vendu de grasses 
quantités de litre? sterling (85 mil- 
lions, dit-on) par le truchement 
de la Banque d’Angleterre. Du 
porte-parole de la vieille damé 
de la City, connue on appelle 
cette institution, napréze véné- 
rable, a, en termes prudents, 
confirmé cette interprétation (voir 
aussi la chronique des' changes 
de Philippe Lab&rde page 22). 
On a tendance à Londres, comme 
le rapporte le Times, à attribuer 
cette opération à des motifs poli- 
tiques. Lagos, qui vient de 
renvoyer le haut commissaire 
britannique, chercherait à mettre 
bi difficulté le cabinet de Lon- 
dres : il lui reprocherait- son 
attitude -à l'occasion du récent 
coup d’Etat avorté qui a coûté 
la vie à l’ancien chef de l’Etat. 

' Peut-être. Ce qn*n faut retenir 
de l’incident, c’est l'extrême vul- 
nérabilité de la Hvra sterling à 
ce genre de décision. 

Bien qne. depuis le flottement 
de la livre, la .zone sterling pro- 
prement dite ait fondu c omm e 
neige au solefl (cinq ou six pays 
au lieu de trente-deux avant Juin 
1972 définissent encore la valeur 
de leur propre devise par rapport 
au sterling), un certain nombre 
de puissances étrangères détien- 
nent encore de considérables 
avoirs libellés en livres. 

On pourrait s’étonner qne les 
producteurs de pétrole persistent 
à conserver sous cette forme une 
partie de leurs réserves, aima que 
la monnaie britannique a. pen- 
dant la seule année 1975. perdu 
environ un quart de son pouvoir 
d’achat intérieur. Hais le marché 
de Londres offre maintes possibi- 
lités de placements risqués mata 
très rémunérateurs. Lindice bour- 
sier à triplé l’année dernière, ce 
qui s’explique en partie par les 
achats du Proche-Orient. 

Dana l’Immédiat, c’est un autre 
facteur qui mine la position du 
sterling. L Inflation intérieur» est 
en nette diminution. Aussi le gou- 
vernement eroit-fl le moment 
venu d’abaisser les taux d Intérêt 
pour essayer de combattre la 
récession et le chômage. Depuis 
le mois de novembre, la Banque 
d'Angleterre a ramené en dix 
étapes son taux de 12T» à 9ft, 
le dernier abaissement (d’on quart 
de point) ayant précisément eu 
lien vendredi. 

Mata nouvelle baisse du 
ctêrCng relancerait Hn nation et 
obligerait le' cabinet. Wils on à 
prendre des mesures restrictives 
an moment le moins opportun, 
ww scénario trop connu en 
Grande-Bretagne. 

Dans les circonstances actuelles, 
les conséquences risqueraient 
d’être aussi dramatiques à r exté- 
rieur. Le franc reste très me- 
nacé et la lire ne parvient pas à 
se stabOtoer. Une nouvelle crise 
monétaire peut éclater à tout 
moment. Ce n’est pas la première 
fols que la livre jouerait le rôle 
de détonateur. 


Pour la première Ms. ta cours 
4s' la Hym est tombé, vendredi 
. après-oUdl au-dessous d& ^ .doA- 
fsrs. lt s’étabüsssH A la clôturé A 
. tJOSSO après être tombé lusqu’A 
1J&. A Paris, ta coûts est tombé 
*4,99 francs. 

Endéptt de cette baissa. qat est 
très vraisemblablement due A ope 
grosse vanta de sterflngs pif le 
Nlgéria, la. Banque d’Angleterre 
a de nouveau abaissé d'an /quart 
de point son feux d'intérêt 

Le banc s’est affaibli. Dana 
quelques transactions e ff ectu é s» 
i New-York, après la fermeture 
du marebé da Paria, on traitait la 
devisa française contra la 
dautachemark i un cours p/us bas 
que le plancher autorisé au sain 
du - serpent ». Un co mmuniq ué, 
publié par la ministère da fècono- 
. nrie et des finances ; révéla qu'au 
mois, da février la défense du 
franc a coûté, en devisas, r équi- 
valant de 4 milliards de trams. 

De notre correspondant 


Londres, — Une barrière histo- 
rique a Aid franchie vendredi après- 
midi 5 mars lorsque, pour la première 
fols, le cours de la livre sterling est 
tombé au-dessous de 2 dollars. De- 
puis plusieurs semaines, tout le 
monde s’attendait A cet événement 
La nouvelle baisse du taux d'intérêt 
qui passe de 9 1/4 à 9 •/• ne pouvait 
qu’encourager les spéculateurs A 
abandonner le sterling, alors que, 
selon la plupart des experts, la 
Banque d’Angleterre aurait sans 
doute été en mesure d’arrêter le 
glisse ment accéléré de la devise 
britannique. 

JEAN WETZ. 


{Lire la suite page 2JJ 


Les organisations apicoles jugent insuffisantes 
les concessions obtenues par la France à Bruxelles 


Les ministres dé l’agriculture des. Neuf, 
réunis depuis pins de quatre Jours à 
Bruxelles, se sont séparés, samedi 6 mars- 
vers 3 heures dnmatin, après s’être' mis 
d'accord sur les prix des produits agri- 
coles A appliquer . an cours de li ' pro- 
chaine campagne, ainsi que sur . on. 
ensemble de dispos i tio ns concernant ' là 
marché da vin. 

. Le Conseil a notamment apr o nvé une 
hausse du prix du lait de 4,5 % le 15 mars 
C3.1 % en France .après déduction des 
corrections monétaires — ces corrections 
étant apportées pour tenir compte de la. 
réévaluation du franc fiançais lors de sa 
rentrée dans le « serpent-), puis de 3 % 
'le ' 15 septembre. M. Bonnet, ministre te 
fagricnJ tore, s’est félicité de ces résultats, 
estimant qne les Français avaient obtenu 


d’importantes concessions tes partenaires. 

Les ' .premières ‘réactions . des. , organi- 
sa tJbnsr - paysannes françaises -sent très 
réservées. - Le Tésnitat. sans' être négli- 
geable,' reste cependant Insuffisant 
estime là' T372S.RA* qui -réclamera an 
gottvernqment français les. mesures natio- 
nales pbopreâ compenser phi Justice des 
décisions- bruxelloises ». Le MQDEF ta' 
déclare déçu et estime qu.’ - aucune solu- 
tion, aux problèmes posés n'est i nt erve n ue. 
A Bruxelles ». M. Romain, représentant 
du comité d'action viticole du Languedoc- - 
RousàÜIon. qnaDfie tT - Insuffisants- les 
accords, sur La réorganisation da -marché - 
du via.- 

Ptustawre miniers de viticulteurs du 
’lfidi mit assisté dans le recaailhwnent 
aux obsèques de M. Emile Portes, tué Jars 


.de raTfroiitaxnent dé Moatredon, qui ont 
Jleu ce samedi B mars à Arquatte s -en-Val 
(Aude). 

CéUes du commandât La Goff auront 
U'ea Je 9 mars & Toulouse en présence de 
ML- FonlaioiakLaiinlsbB de llnté- 

ziear. L’autçpsle a révélé que sa mort 
était due A tm projectile coùramment 
appelé. - balle à aüettes - .ntlBsé pour 
la. cbàsse.aa sanglier. ■ 

SI la libération vendredi après-midi des 
deux viticulteurs Incarcérés à éa suite de 
la. mise à -sac des cbalxrRamel dans l’Ain 
a contribué à r apaisement "des- esprits, 
le- calme revenu dans les départements 
viticoles pàratt encore 'fragile. 

TJ ne réunion extranrdînàlro dn conseil 
régional dn Ungnedoo-RonadDAD se 
tiendra mardi 9 mars. . 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes)- — * R y avait deux 
types de pays en présence », a dit 
U. Bonnet, à lltasüe de la réunion. 
« D’une part, ceux qui se mon- 
traient surtout sensibles, à la 
viattrise des marchés excéden- 
taires. et à la nécessité de main- 
tenir les dépenses dans certaines 
limites ; d'autre part, ceux, parmi 
lesquels la France, qui ouatent 
comme principal sotta de ne pas 
pénaliser les agriculteurs . » H ne 
fait . pas de doute que la thèse 
des seconds Ta emporté, les pre- 
miers acceptant finalement de se 
rallier, cette année encore, à une 


e xp l i qué M. Bonnet. U 7 est 1er- 
cernent DamniL 
Dans le cas dn vin, qui a lon- 
guement retenu l’attenti o n des 
ministres, les viticulteurs voient 
même sensiblement amélioré le 
régime de ' «n mten par Ta 
Communauté. C’est une victoire 
commune pour fltsUe et pour la 
France. Celle-ci a accepté de 
supp r im er, le 1" avril. & taxe 
perçue depuis septembre dentier 
sur les Importations en prove- 
nance d’Italie. Personne n’igno- 
rait quH filait en passer par là. 
Au demeurant, la taxé n’était 
guère dissuasive puisque les en- 


politique de soutien des marchés.’ trées des vins italiens avalent 

atteint en décembre et Janvier 
des montants considérables. 

Selon M. Bonnet» les e nt rée s de 


Les décisions mises par le 
conseil à l'Issue d’un nouveau ma- 
rathon devraient être accueillies 
avec soulagement par les produc- 
teurs français. Elles leur sont en 
effet nettement plus favorables 
que ce qui avait été proposé par 
la Commission. 

« Nota avions ■ comme objectif 
prioritaire ' de maintenir la jécn- 
rib&què dorme TBUe ro entk m *r à 


vin Italien sont maintenant en 
recul. Le mefflêar moyen de les 
ralentir, de façon durable, est de 
provoquer un relèvement des prix 
en. Italie^ 

PHILIPPE LEMAITRE 

■fidrela sxtiUygape 2XJ - 


AU CONGRÈS INTERNATIONAL DE TOULOUSE 


Le Soleil, un des espoirs du XXI e sic 


' Toulouse» — Bannis à Toulotue dü le* an 5 ma» 
pour 1» premier congrès interna ti o n al sur l'énergie 
solaire, p lim enr s de spécialistes français, 

européens. ^ africains. Japonais viennent 

de confrontez, pendant nne semaine, leurs idées et 
leu» projets. Ce fut l'occasion pour M. J.-CL CoBL 
délégué aux énergies nouvelles, d'annoncer la 
commande prochaine d'uns centrale solaire de la 
gamme te 509 à 1 000 kW. qui pourrait intéressez 
les pays en voie de dévelo p p ement . Un appel 
dToffrss o. déjà été lancé auprès des industriels, et . 


la commande terme pourrait intervenir avant la 
tin de l'année. D'entre part le CJTJBLS. .{Centre 
national d'études spatiales} -et lé CLHJLS. (Centra 
nntimml de la rechercha scientifique) ont signé, la 
3 mars, un accord a* 1 coopération 
Le congrès a permis de mesurer a vec plus de 
réalisme le délai qui s'écoulera avant une mise 
en oeuvre significative de l'énergie „ «claire. - Le 
Soleil reste l'espoir de Tan 2000. mata las réali- 
sations expérimentales se multiplieront sais doute 
dés 1979-1980. 


{PÜBLICim 


EN TOUTE SÉCURITÉ 

DES BORDEAUX 
DE QUALITÉ 

«DIRECT PRODUCTEURS » 

. MAIS GOUTEZ-LES D'ABORD! 

Tout ce qui m été dit sur les vins 
ata pra terni — Ueo an contraire — 
la réputation- dos Bordeaux rendue 
directement par notre Gr ou pement 
de Producteurs et ceux qui noua tout 
confiance «ont ravis dtavoir décoo- 
tert enfin comment se procurer à 
bon compte des vins ifin et de meil- 
leure qualité. La BJjCA. DBS VIGNO- 
BLES DB BO BD BAUX, A St-Pierre- 
de-Mons. prés LANÇON (Gironde), 
resmpe des vignerons qui ont mis 
en commun une orxanbumoa de vente 
directe par correspondance ; elle vous 
propose un» pan» de rira allant 
des Bardeaux légers et agréables aux 
crus mOUslmés pour les grondes oc- 
casions on pour le plaisir de dégus- 
tez an vrai boa via. 

Pour on Juger, profites de notre 
OFFRE SPECIALE 

CAISSE ÉCHANTILLON 

fI2 bout, de trua et mitMstmea différj 
qui voua permettra de goûter avant da 
r— — une commande plus Impor- 
tante RatislUcHon ou rembouroetnent. 
CATALOGUE et TARIFS ORATDTTB- 
NT aana engagement es ntnwant 
BON 

S-s — H1—W — ■■■■■IH91HM— H ■■■■■■ 

BON 

ROM . 

Prénom 


S Sa voy « a ne* 
«Alunis BORDEAUX 
BJ. 114-48 • 3X210 LUKOIL 


complète 


Coda postal 
VILLE 


De notre envoyée spéciale DOMINIQUE VERGUÊ5E ~ 


Devant la perspective de Féptd- 
sement d k ld 30 oa 40 ans da 
réserves planétaires d'hydrocar- 
bures» dorant la modicité des 
xessouzees* terrestres en uranium 
et autres matières fissiles (50 à 
100 ans peut-être d'exploitation 
Intensive!, la plupart des spé- 
cialistes admettent volontiers les 
prévisions américaines. A partir 
de l'an 2000, trois sources quasi 
Inépuisables d'énergie seront can- 
didates pour satisfaire les be- 
soins de l’humanité : les réac- 
teurs nucléaires surgénérateurs, 
la fusion thermonneléaire, et le 
solefl. Mais, nomme le fait re- 
marquer le rapport de l'agence 
américaine ERDA pour la re- 
cherche et le développement 
énergétiques, qui a proposé en 
Juin dernier un plan prospectif 
pour les Etats-Unis. « aucune de 
ces trois technologies n'est assu- 
rée d’une commercialisation à 
grande échelle . Chacun routine 
certaines questions particulières 
non. résolus. Les avantages que 
Von peut en attendre en cas de 
succès appellent an vigoureux 
effort de développement dans ces 
trois domaines ries maintenant ». 

A dès long terme cependant, 
le soleil est assuré d'être l’ultime 
gagnant Vieux de cinq milliards 
d’années, notre astre a A peine 
dépassé là moitié de sa vie. Après 
épuisement de toute ressource 
énergétique terrestre, le soleil 
toujours là. 


en 1976, environ- 20-30 mfitirm» 
de francs pour la France. Fidèles 
& eux-mémès, les Américains- se 
sont fixé des objectifs très ambi- 
tieux qu'ils n’atteindront ss 
doute pas, mata qui appellent un 
important financement et sont 
un puissant' stimulant pour les 
laboratoires et (Industrie. 

I/ERDA remarque en effet que, 
dans le passé, tas autres sources 
d’é nergie — bols. Charbon,, hydro- 
carbures — ont moyenne 

soixante ans pour atteindre taur 
niveau d'utilisation maximum. 


Selon elle, le soleil pourrait ainsi 
fournir de 5 à 7 % de la demande 
énergétique américaine de 
l’an 2000 — chauffage, condition- 
nement d’air et électricité — pour 
atteindre a ssez rapidement 25 % 
«n Kan ^ Q^ Le enam^mmt^fédé- 

de 19 million de dollars en 1971 
à 13 mUHonB en 1974, puis à 
120 millions en 1976. et promet 
^atteindre 160 de dollars 

(720 millions de francs) en 1977. 

Poussé par rADJ. qui ne cesse 
de rêver d’énergie nucléaire, le 
gouvernement français songe A 
l’énergie solaire davantage pour 
les pays en raie de développement 
que pour lui-même. W 

fZAre la suite page 7 J 


7 % de la consommation 
en l'an 2000 

La mman A » de Taulonse aura - 
mis une fSs de plus en évidence 
la . différence d’approche entre 
Américains et Européens. L’incer- 
titude sur' la place que pourrait 
occuper l’énergie solaire- en 
l’an 2000 rend Ira Européens pru- 
dents, voire même sceptiques. Les . 
travaux de rechexche-dèveloppe- 
mant sont lancés avec un finan- 
cement gouvernemental limité — 
20 millions de deutsebemarks 
(36 wnniwng de francs) pour la 
République fédérale d'Allemagne 


Un rapport confidentiel 
au premier mirasfre 

- CENT MESURES 

pour Etaler 

LES VACANCES 
ET AMENAGER 
LE TMPS DE TRAVAIL 

(Lire page SJ 


Le prix de 


par GILBERT MATHIEU 


Toute politique .Irrésolue ee. 
condamne à nmputasaqce. Le drame 
de Montredon .an apporte uns terri- 
ble confirmation. On peut craindre, 
que P alternance de lalsser-eHef et 
de coups de menton, à quoi se 
ramène parfois l'attitude du pouvoir, 
nia conduise è . de nouveaux mé- 
comptes. 

Face aux surplus vttloalea, nés 
d’une élévation des nBnd.emenis.au 
moment' où baisse la consommation 
de - gros rouge -, le pouvoir aurait 
pu, depuis dix ans au moins, palier 
haut et dàfr, expliquer aux vigne- 
rons que la distillation massive de 
récoltes (20 millions d’hectolitres en 
un ui, 30 */a d’une, vandanga 
moyenne), permet de '. gagner . du 
temps.* r mal8 ine mène .à rien, , qu’il 
faut phitèt 1 ôlftnlftbr ta " vtgna ^jee - 
régions du èlaéslf Cepbel et du Sud- 
Ouest où elle ne -produit que de 
ta; piquette ; mettre hors chcuit.ooni- 
merdal la. production .des petites 
parcelles, propriété de rjofT-vWou)- 
teura. qui pèse . but les coure et 
gène la raSohqiisatlm .dé ransàm- 
ble ; accélérer, .grâce- à des. aides 
appropriées, le départ des- vignerons 
Agés, et faciliter, par le remembre- 
ment. eL Faction des SAFBl (sociétés 
d'aménagement fonder et d’établis- 
sement rural), ta -rattachement de 
leurs terres aux exploitations des 
vHcaltsui» dynamiques- - : . 

Le pouvoir, euratt dû également 
expliquer quH faut organiser, un stock- 
age durable do vin & un prix rému- 
nérateur pour le producteur, da façon 
à équilibrer Ira mauvaises rec ett es 
par Ira bonnes, omis A condition qtré 
le vin soit d’une qualité suffisants 
(pas dfe prime au mauvais produit} ; 
enfin et surtout qu'un plan de 
reconversion des vignobles, concerté 
avec ta profession, et étalé au 
besoin sur une génération (pour ne 
léser personne) était nécessaire pour 
remplacer la production du « gros 
qui tache » par des vins de qualité, 
mieux prisée du publia 


. .JEn mèmè tempe qu'il fallait énon- 
cer oes vérités de bon sens, ta pou- 
voir aurait dû avertir les viticulteur» 
que ta secoure des fonds publics ne 
leur serait, maintenu qu’à la condi- 
tion expresse 'que S'applique un tel 
■plan, dont un organisme paritaire 
aurait .pu; suivre la mise' en œuvre, 
au fil des ans. Faute de quoi, raide 
budgétaire aurait été suspendue. 

Ce n’est pas oe langage clair et 
tonne, qu'a tenu ta pouvoir. La -recon- 
version. qui reste . l'objectif officiel, 
a prie un retard considérable. Les 
autres réformes n’ont . guère, été 
mentionnées, encore moins appli- 
quées. . . . 

(Lire la suite page 20 J 


AU JOUR LË JOUR 


L'OUTRAGE 

72. n'est pas sans stgrdfU»- 
tton que. après soixante-dix 
ans, une même fureur et une 
même violence se réveillent 
chez les vignerons du Midi. 
Sn profondeur, notre, société 
a motnr changé qufon ne veut 
nous le faire croire. . 

Ceux qui ne connaissent 
pas le vin ne savent pas que, 
de tous ' les produits de in- 
dustrie humaine, ü est un 
des plus ouhnérables à l’ou- 
trage de Forgent. . 

Payer, le vin au degré 
d'alcool, cf est pire que de 
payer Picasso au mitre de 
toile, ou Bodin à la tonne de 
bronze’ : c'est asservir la joie 
quotidienne qui . mût du tra- 
vail de tous les jours aux 
calculs bureaucratiques du 
profit. 

ROBERT ESCARFIT. 


UNE SATIRE DE P.-M. DOUTRELANT 


Comment nettay&i 
Ceô caaed d’Œugiaô 

par ANTOINE BLONDIN 


-r Carton, s’il vous plaît L. 

Cest sur cette Intimation chaleu- 
reuse que la porte s’ouvrit, S r aven- 
ture. Nous étions alors une cin- 
quantaine de (oumaltotes enfouie A 
environ 20 mètres sous la couine 
bourguignonne Nous venions de che- 
miner è travers des boyaux suintants, 
nous avions baissé ta front sur .des 
stalagmites étrangement gagnai ■ 
Pourtant ta nom de Norbert Casteret 
revenait moins souvent sur nos lèvres 
qt» -celui de Bràlafr-Savarfn. et tas 
mots da passe qui voltigeaient au- 
dessus de la caravane que nous 
(bradons, de spéléologues on - peu 
empr u n tés .- n'évoquaient d'autre gouf- 
fre que celui qui s’ouvre par ta 
bouche sur des profon d e ur s qui peu- 
vent s’avérer insondables et sour- 
noises Dans le lointain, on perce- 
vait le roulement des chariots, ta 
bouflJonnemenf des cuves. le fré- 
missement des pièces. Les vendan- 
ges — toute la vigne en parta — 
venaient de commençât 
La rencontre privilégiée d'une 
tradition et d’uns Industrie, Pune 


{‘autre s’appuyant, une civilisation 
rattachée è nmrnuablTrté des saisons, 
portent en cdtas-menira tas clefs 
d’une éternité qui s’inscrit dans 'les 
travaux et dans ira mesura. 

. A meurs oû- Ils mettaient sous 
presse, nous . reçûmes des vlticut- 
teure ta protestation- solennelle que 
les plus tins cépages, et eux. seuls, 
commençaient déjà. dans, ta secret 
des cuves, è échanger dea fermenta— 
et des promesses. 

C'était le bon temps. Mais nous 
avions bu notre vin blanc le pre- 
mier. L'avenir étal! au gros qui 
tache, qui entache d'abord ceux qui 
ta produisent ou ta vendent Plerre- 
Marie Doutrelam le démontre' avec 
un» . Jovialité impitoyable dans les 
Bons Vins et les autres, un Dvre 
qui . éclaire l'actualité la plus brO- 
Ittrte, un pamphlet amoureux oh H 
esquisse ce JoH travail d’Hercnte 
qui consisterait è nettoyer ira coyes 
d’Augias. 

(lire la Write page I7J 
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Union soviétique 


Le XXV e congrès a retardé la «bataille de la succession» 


Moscou. — Les dirigeants sovié- 
tiques ont choisi de repousser à 
plus tard le problème dé la suc- 
cession. Telle est l'opinion qui ' garde du parti — notamment des 
prévaut & Moscou — et pas seu- hommes comme MM. Souslov, 


De notre correspondent 


lement dans les milieux occiden- 
taux — au lendemain du vingt- 
cinquième congrès du parti 
communiste! caractérisé par une 
grande stabilité dans la hiérar- 


Podgomy et Kossygulne. Même 
M. Pelché, pourtant âgé de 
soixante-dix-sept ans. rat encore 
là. Sans doute s 
n 'ont-ils pas voulu 


chie. Mais cette stabilité ressem- - l’humiliation de partir à la re- 


bie étrangement à de la paralysie. 
Elle n'est pas considérée comme 
un signe de bonne santé politique, 
mais plutôt comme La preuve de 
la fragilité de i 'équilibre qui 
s'est établi entre les « grands s 
du régime. Ces « grands • sont 
aussi, en effet, des hommes fort 
àgéa Comme nous le faisait re- 
marquer un Soviétique après l'an- 


traite dans la même * charrette » 
que M. Polianskj. 

MChélépine exclu 
du comifé centrai 


La .bataille pour la succession 
va donc se poursuivre d'une ma- 
nière larvée entre les membres de 


tlons avec les partis frères, et 
M. Eapltonov, responsable au se- 
crétariat des très importantes 
questions d'organisation. 

L’anaylse de la composition du 
s collègues . nouveau comité ' central (287 
lui imposer membres et 139 suppléants, contre 
242 membres et 147 suppléants an 
XX TV' congrès) confirme dans 
l'ensemble cette volonté de ne pas 
bouleverser le délicat équilibre 
qui existe ou cette Incapacité à 
Innover. Si L'on fait exception des 
treize membres du comité cen- 
trai qui sont morts depuis 1971, 
une vingtaine de personnalités à 


nonce de la composition du ' ce que l'on est bien obligé d’ap- 


nouveau bureau politique 
« Combien de ces gens pourront 
assister au vingt-sixième 
congrès ? » 

M. Brejnev a, c’est Incontes- 
table, renforcé ses positions en 
obtenant l’exclusion d'un ennemi 
politique, M. PoLianski. et en pla- 
çant certains de ses hommes à 
des postes-clé& Le départ de 
M- Polianskj ne peut pas cepen- 
dant être considéré comme une 
victoire personnelle de M. Brej- 
nev. Celui qui reste encore mi- 
nistre de l’agriculture et membre 
du comité central était, en effet, 
<r l’ennemi commun de la majo- 
rité dit bureau, politique b. Plus 
significatif est le fait que 
M. Brejnev ait dû accepter de 
conserver auprès de lui la vieille 


peler la « jeune génération », la 
vieille garde conservant ses fonc- 
tions soit d’arbitre, soit d‘ a en- 
traîneur ». La grande explication 
interviendra sans doute — ne se- 
rait-ce que pour des raisons bio- 
logiques — avant le prochain 
congrès. Parmi cette nouvelle gé- 
nération. U faut mentionner tout 
particulièrement des hommes 
comme M. Romanov. le responsa- 
ble de l’organisation du parti 
pour la région de Leningrad, qui 
est aussi le grand promu de ce 
congrès ; M. Chteherbitskl. pre- 
mier secrétaire d’Ukraine ; 
M Kouiakov, membre du bureau 
politique et responsable au secré- 
tariat du comité central des ques- 
tions agricoles. Et aussi M. Eaton - 
chev, secrétaire chargé des rela- 


M. Mikoyan : cinquante-quatre ans 
au «Parlement du parti» 


M. Anastase Ivanqvttch Mikoyan 
prend à quatre-vingt-un ans sa retraite 
définitive avec la satisfaction d’avoir 
battu un record. Il aval l été élu 
pour la première fols en 1822 au 
comité central. Qui d'autre peut se 
Warfer. en UM.SJS., d'être né à la 
politique sous Lénine, de s'être 
hissé au sommer sous Staline et 
d'avoir pris sous Khrouchtchev et 
Bretnev figure de mentor ? Cette 
longévité exceptionnelle est le trult 
d'une habileté hors pair 

Il I allait du flair au jeune Armé- 
nien pour deviner que la révolution 
avait plus d’avenir pour lui que la 
prêtrise à laquelle le destinaient ses 
parents, et pour choisir, dès 1915, 
le camp bolchevique U sut d'ailleurs 
saisir la chance chaque lois qu'elle 
se présentait. Sa carrière faillit pour 
tant s’achever prématurément part-' 
dent la guerre civile. M. Mikoyan sa 
trouvait en Arménie Quand les forces 
anticommunistes s'emparèrent des 
commissaires du peuple Par hasard, 
son nom ntt figurait pas sur ta tlsie, 
et' il échappa au massacre. 

De la perspicacité, fl en fallait 
pour pressentir, en un temps où 
seuis les bétisseurs de r industrie 
lourde récoltaient la gloire. Qu'un 
spécialiste des biens de consomma- 
tion pouvait se tailler une bonne 
place au soleil . Nommé membre sup- 
pléant du bureau politique en 1 926 — 
Il sera titularisé six ans plus tard — 
et commissaire du peuple au com- 
merce intérieur, fl s'efforça d’appli- 
quer des méthodes qui avaient tait 
leurs preuves dans le monde capi- 
taliste. Du coup, il réussit é se taire 
envoyer en mission d'études eux 
Etats-Unis, alors que les purges 
frappaient son pays. 

Après avoir célébré Staline pen- 
dant des années. Il tut, en 1958, la 


premier dirigeant — fl était alors 
vice-président du conseil — à criti- 
quer publiquement ranclen dictateur. 
Il tut aussi un précurseur de ta polf - 
tique de détente. U osa passer des 
vacances en Yougoslavie, alors que 
ru. R S S n' avait pas encore réglé 
ccmptétemant son conflit avec Tito, 
puis II précéda Khrouchtchev aux 
Etats-Unis Après ta grande crisa des 
fusées é Cuba, il tenta, non sens 
succès, de ttmtter tes dégâts. A La 
Havane, il apaisa le courroux de 
Fidel Castro, qui avait le sentiment 
d'avoir été trahi par ses amis russes. 
A Washington, Il examina avec John 
Kennedy les suites i donner à celte 
crise 

Il ne s'était pas constitué une 
• clientèle « dans le parti ; d’ailleurs, 
Il n'aspira lamais è la première 
place. Il n’ératr pas non plus au ser- 
vice d'un • patron *, saut pendant 
fa période stalinienne où, pour sub- 
sister, il tellalt cfianrer au-delà de 
toute mesure les louanges du dicta- 
teur. il collabora avec Khrouchtchev 
aussi longtemps que cetut-cf lut 
solide eu poste, mais c'est lui qui, en 
octobre 1964, se chargea d'aller dire 
au premier secrétaire que rheure du 
limogeage était venue. 

M. Mikoyan était alors président du 
Soviet suprême. En 1985, Il passa è 
M. Podgomy la présidence de f£tat 
et, en 1986, Il quitta le bureau poli- 
tique du parti. Membre du comité 
centrât /usqu’é ces derniers jours, Il 
occupait ses loisirs é la rédaction 
de ses Mémoires. Quelques chapitres 
ont été publiés dans Novy Mir. fis 
laissent le recteur sur sa tatm. Un 
homme qui est resté cinquante- 
quatre ans au comité centra/ et qua- 
rante ans au bureau politique doit 
pourtant connaîtra bien des secrets. 

B. F. 


M. PoBanskï : une carrière difficile 


L'élimination de M Pollanski du 
bureau politique sanctionne sans 
doute l’un des - responsables - de ta 
très mauvaise récolte de 1975. Mats, 
en defiore de cet avatar, elle ne sur- 
prend pas outre mesure, compre 
tenu des hauts et des bas observés 
dapuis longtemps dans une carrière 
difficile. L'homme, qui était parti pour 
taire une carrière cT - apparaîchlk - 
modèle, semble en effet avoir été 
b s set souvent contesté ces dernières 
années. 

Dlmitrl Pollanski est né le 7 no- 
vembre 1917, le tour même dé la 
révolution d'Octobre. ce qui en tai- 
sait un - jeune » au seir d'un Polit- 
bureau d’âge canonnique D'origine 
ukrainienne. Il termine en 1939 des 
études d'agronomie é Kharkov. mais 
passe deux ans plus tard — en 
pleine guerre — dans la filière de 
l'école supérieure du parti, réservée 
aux futurs cadres de - f apparat ». 
U dirige la section politique d'une 
Gtarton de machines et de tracteurs, 
puis, dés fa tin de fa guerre, travaille 
è la section des cadres du comité 
central du parti, où II restera jus- 
qu’en 7949. Il est ensuite respon- 
sable du parti an Crimée — notam- 
ment premier secrétaire de cette 
région en 195* et 1955 — et exerce 
les mûmes responsabilités è Oren- 
bourg et Krasnodar. Membre du 
comité central du par tt é partir de 
1956. tt se fait remarquer Tannée 
suivante, au moment de la crise du 
» groupe anti-parti -, en attaquent 
violemment Vorcchilov pour tas 
exactions commlsos dans le Kouban. 

Cette aide apportée A Khroutch- 
tchev lui vaut d'ètre nommé, en 1958. 


chef du gouvernement de le Républi- 
que msse et membre suppléent du 
politbureau — alors présidium — 
dont il deviendra de plein droit en 
i960 

Il s'oppose néanmoins è Khrouch- 
tchev en diverses occasions, notam- 
ment lorsqu'il refuse ridée, avancée 
par le premier secrétaire, de trans- 
former les termes collectives en 
termes d'Etat. En 1982, Il est nommé 
vice-président du conseil des minis- 
tres, un poste un peu - faible - pour 
un membre du politbureau En octo- 
bre 1964. M Pollanski participera 
d'ailleurs è r accusation Contre 
Khrouchtchev, an dénonçant devant 
le comité central ses erreurs en 
matière agricole 

Sa cote au sein de la nouvelle 
direction n'en est pas plus brillante 
pour autant En mars 1985, c’est un 
- outsider -, M Mazourov, qui est 
choisi pour devenir premier vice- 
président du gouvernement . 
M Pollanski doil attendre six mois 
pour accéder au même rang En 7973. 
il est é nouveau rétrogradé puisqu’il 
devient simple ministre de ragrlcul- 
ture. U conserve certes son siège au 
Politburo. mais II est rare qu’un 
ministre de r agriculture ait droit à 
cette distinction très longtemps. 

M. Polanski avait, en outre, mau- 
vaise presse parmi les Intellectuels, 
qui lui reprochaient des attitudes 
chauvines L’un d'eux, M. Svirakl. 
avait même dénoncé son patronage 
dans la publication des couvres du 
polémiste antisémite Chevtsov. Il est 
encore difficile de savoir si ce fac- 
teur a loué un rôle dans les péripé- 
ties d'une carrière en dents de 
scie. — M. T. 


LES PETITES SURPRISES 
DU CONGRÈS 


S'il y avait en an e applaa- 
dlmétra b sa. vtngT-clnQntème 
congrès, il aurait enregistré le 
triomphe de M. Brejnev lora- 
■qn*H a donné lecture de (a liste 
do nonvean bureau politique. 
C’est normal. Ce qui était Inat- 
tendu, c'en que les applaudis- 
sements les pins nourris ont été 
décernés ensuite à U. Kossy- 
jcnlne. Les observateurs ont en 
l'Impression qne c’était très 
spontané. 

Sn revanche, la silence qui a 
accueilli les cinq nome qui pré- 
cédaient celui du chel do gou- 
vernement (UH. Andropov, 
Gretcfako, Grichiue. Gromyko et 
Klrtleuko) s'explique par le fait 
qu'il s'agit d'hommes de P« esta- 
blishment s qnl vivent à Mos- 
cou et n'oot pas de représenta- 
tion nationale an congrès 
comme les premiers secrétaires 
des rjnubliques. on ne bénéfi- 
cient pas comme ML Podgomy 
du prestige dn chef de l'Etat 

Une affaire montre i qoel 
point les officiels soviétiques 
chargés do l'Information ont du 
mal à présenter les réalités. On 
avait déjà remarqué Ica embarras 
do porte-parole dn congrès avant 
qu’il a 'ad mette l’absence de 
M. Brejnev dorant la lecture dn 
rapport économique par M. Kos* 
sygutne. 

L'agence Tass vient de fournir 
un nouvel exemple. Pendant 
l'entracte d'nn concert, les délé- 
gations des pays de l’Est et de la 
Yougoslavie avalent pris des ra- 
fraîchissements avec M. Brejnev. 
L'agence de presse soviétique a 
présenté cette rencontre "comme 
une rénnlon ■ an sommet • des 
pays de l'Est, au grand déplaisir 
de la délégation yougoslave. 


peine ne retrouvent pas leur fau- 
teuil. C'est fort peu. d’autant plus 
que la plupart des exclus ne font 
que payer une chute politique qui 
ne date pas d’hier, comme, par 
exemple. MM. Chelest (ex-pre- 
xnJer secrétaire d’Ukraine) . MJ a va - 
nadzé (ex-premier secrétaire de 
Géorgie): Kotchlnian (ex-premler 
secrétaire d'Arménie): Voronov 
ex-président du conseil des minis- 
tres de fa fédération de Rassie) 
et Chélêpine (ex-membre du bu- 
reau politique., ancien responsable" 
du K.GR- puis des syndicats). 
On relève aussi parmi les sor- 
tants certaines des victimes de la 


s purge ant! -Chelest » menée en 
Ukraine, comme par exemple 
M Lutak, ex-deuxième secrétaire. 

Parmi les partants, signalons 
enfin la retraite définitive de 
M. Anastase Mikoyan. l’ancien 
chef de l'Etat, et la disparition 
plus surprenante de M. Roumant- 
slev, directeur de la Fronda aussi- 
tôt après la chute de Khroucht- 
chev et qui est actuellement 
directeur de l’Institut des études 
sociales. 

Quatre-vingt-sept personnalités 
font leur entrée au comité cen- 
tral; -quarante-cinq dé ces pro- 
mus étaient déjà membres sup 
plêants. Bon nombre, de ces 
nominations sont justifiées par 
les fonctions occupées par ces 
personnalités. C'est ainsi que les 
nouveaux premiers secrétaires des 
républiques sont membres prati 
quemeat de droit du comité 
centra] : M. Chevanardzé (Géor- 
gie), Demirtchian (Arménie) et 
Grlskl&vlcius (Lituanie), sont pro- 
mus. ainsi que de nombreux pre- 
miers secrétaires de réglons. 

Mais le phénomène le plus 
significatif des préoccupations des 
dirigeants est sans doute l’entrée 
massive de ministres techniques 
au comité central On n'en 
compte pas moins de quatorze 
parmi lesquels des hom m es 
comme MM Cbachine,- ministre 
du pétrole ; Fedorov. ministre de 
la pétrochimie ; Chtcherbfna, mi- 
nistre des constructions pétro- 
lières ; Arkhlpov, vice -président 
du conseil des ministres de 
rDü S -S. ; Taras» v. ministre de 
l’Industrie légère; Antonov, mi- 
nistre de f électrochimie : Gou- 
Jeoko, ministre de la marine mar 
chaude ; KaravaJev, ministre du 
bâtiment : Loin, ministre des 
industries alimentaires, etc. R 
faut ajouter à cette liste les pré- 
sidents des deux comités d’Etat, 
mk Glouchkov. du comité des 
prix et Stoukailne, du comité de 
l’édition. 

L'entrée au comité central de 
ces technocrates, dont certains ont 
été critiqués, traduit sans aucun 
doute la volonté des dirigeants 
de Iss associer davantage aux 

f raudes décisions qui pourront 
tre prises par le parti. Ce n’est 
pas un hasard si l'on trouve main’ 
tenant au comité central la plu- 
part des responsables des grands 
secteurs de l’économie soviétique, 
y compris ceux de la construction 
et des biens de consommation, 
deux branches dont les déficiences 
sont de notoriété publique. 

Parmi les autres ■ arrivées ». 
signalons celles de deux diplo- 
mates. justifiées par les postes 
qu'ils occupent : MM. Bazovski, 
ambassadeur .en Bulgarie) et 
Maltsev. ambassadeur en Inde ; 
celles de cinq » Journalistes Idéo- 
logiques ». M. Zamiatine. direc 
leur de l’agence Tass : M Afanas 
slev. rédacteur en chef de la revue 
Kommounist. M TOlkounov. l’an 
tien rédacteur erv chef des ïzvesüa. 
qui vient de se voir confier 
l’agence Novostl : M. Aiekseev. le 
rédacteur en chef du quotidien 
Sovtetskaia Rossia, et M. Egornv. 
directeur de l’institut du 
marxisme- léninisme. Trois non 
veaux militaires font aussi leur 
apparition : le général Tolubko. 
responsable des fusées ; -le géné- 
ral Tretiak, commandant de la 
région de Biélorussie, efle général 
Koarfcatkme. commandant des 
forces de Tran s- Caucasie. 

JACQUES AMALRIC. 


A SON RETOUR A PARIS • 

la délégation dn P.C. français rappelle 
ses divergences avec les Soviétiques 


La délégation du P.C.E. au 
XXV* congrès du P.C. soviétique 
est rentrée vendredi soir 5 mare 
à Paris. M Gaston Poissonnier a 
donné lecture à son arrivée d’une 
déclaration dans laquelle, après 
avoir rendu hommage aux initia- 
tives soviétiques poux la paix. Q 
a rappelé les positions de son parti 
sur certaines" questi ons et expo- 
sées lors du xxii * congrès du 
P.C-P. : 

« Nous l’avons tait en ce qui 
concerne notre conception du 
socialisme. Pour nous, le socia- 
lisme implique le respect et le 
développement de toutes les 
libertés. Nous l’avons fait en ce 
qui concerne notre appréciation 
de la politique extérieure du pou- 
voir giscardien ■ que nous jugeons 
contraire à I Intérêt national et 
à L'intérêt d’une véritable sécurité 
des peuples d’Europe. 

» Il existe dans ces deux 
domaines des divergences entre 
nonf et nos camarades sovié- 
tiques. Tout en assurant nos 
devoirs de solidarité internatio- 
nalistes. nous sommes très atta- 
chés à la souveraineté de notre 
parti, è son indépendance de 
jugement. » 

s Invités à saluer ' te congrès 
du PC.UJS., nous atxmff donc 
réaffirmé nos positions à Moscou 
comme nous l’avions fait à Paris, 
avec sérénité et avec franchise. 
Bn effet, ces positions bien 
connues n’ont pas changé. » 

Pour sa part. M. Jean Kanapa, 
Interrogé sur les critiques de 
l’opportunisme au congrès de 
Moscou, a dit : a Nous ne pouvons 
nous sentir visés par des déclara- 
tions sur l'opportunisme parce que 
notre parti mène une lutte quoti- 
dienne pour faire triompher dans 
la classe ouvrière de notre pays 
les idées révolutionnaires sur les 
idées réformistes. Par conséquent, 
nous ne nous estimons pas visés 


par des accusations sur l'opportu- 
nisme. » 

A une question sur la raison 
pour laquelle la ■ délégation du 
P.C J 1 ., n’avait pas rencontré 
M Brejnev, M PllssonnJer a 
déclaré ; 

n La délégation n'auolf pas pour 
objet de mener des négociations. 
Elle avait pour objet de représen- 
ter le parti communiste français 
au congrès du parti frère de 
l'Union soviétique. Nous n'aoons 
absolument pas demandé à ren- 
contrer Lèonid Brejnev et fl 
n’était pas dani nos intentions 
de demander à le rencontrer. » 


CORRESPONDANCE 


Le peintre Kundera 

s’en remet à la justice 

tchécoslovaque 

Le peintre Rudolf Kundera 
nous prie d'apporter les rectifi- 
cations suivantes à la suite . de 
l’article publié le 28 février sous 
le titre xl A la suite d’un accident 
de la circulation, le peintre Kun- 
dera attaque en justice r Etat 
tchécoslovaque et r ambassade de 
France a Prague. » 

B est Inexact que j’aie engagé 
ou même envisagé d’engager une 
double action en justice contre 
l’Etat tchécoslovaque et l'ambas- 
sade de France & Prague à la 
suite du décès accidentel de mes 
deux fils, survenu le 28 décembre 
1975. près de Brno. 

Il est- également inexact que 
J'aie choisi M* Paul Lombard 
pour la défense de mes intérêts. 
Je m’en remets, en effet, à la 
justice de mon pays d'origine 
pour ce dramatique accident. 


L’AFFAIRE LOCKHEED 

La conférence de Bilderberg 

dent le prince Bembard des Pays-Bas est président 
.est annulée 


La réunion annuelle de la con- 
férence de BUderberg. dont le 
prince Bemhard des Pays-Bas 
est le président, et qui devait se 
tenir du 22 an 28 avril à Hot- 
sprtng, en Virginie, a été annulée 
vendredi 9 mars. Cette décision 
a été - prise en raison des travaux 
de la commission d'enquête du 
gouvernement néerl a ndais sur 
l’affaire des pots - de - vin versés 
par la société Lockheed, dont le 
prince aurait été l'un des béné- 
ficiaires. Les personnalités amé- 
ricaines qui font partie de l’asso- 
ciation de BUderberg auraient 
fait savoir au prince qu’il était 
préférable de remettre cette réu- 
nion à une date ultérieure. 

Le prince a annulé aussi le 
voyage -qu’il devait faire dans 
quatre pays d'Amérique latine, en 
avril, en qualité de président de 
la Fondation mondiale pour la 
protection de la faune. Ma is , ven- 
dredi soir, le premier ministre 
néerlandais, M. Joop den UyL. a 
annoncé, au cours de sa confé- 
rence de presse hebdomadaire, 
que la visite officielle que la reine 
Jullana et le prince Bemhard 
doivent faire en Italie, à la fin 
du mots de mot, aura lieu comme 
prévu. M. Den Uyl a confirmé 
qne l'un des. trois sages de la 
commission d’enquête sur l’affaire 
Lockheed," M. Marins Holtrop, 
s’était rendu Jeudi à Washington. 
Selon certaines rumeurs, M Hnl- 
trop se serait entretenu avec 
M. Arthur Buras, président du 
Fédéral Reserve Board. Le porte- 
parolë 9e la commission d’en- 
quête a déclaré, d’autre part, que 
la commission avait entendu, 
depuis sa création. le JO février, 
une vingtaine de personnes, parmi 
lesquelles des membres du. gou- 
vernement actuel et des gouver- 
nements précédents. 

Jeudi, l’hebdomadaire de gau- 
che Vrij Nederümd avait fait état 
en première page crun rapport 
de VOSS . service d’espionnage 
américain, prédécesseur - de la 
C -i A., selon lequel le prince 
Bemhard aurait joué un rôle 
actif dans les années 1944-1915 


n ans sn projet de <t coup d'Btat 
d’extrême droite » aux Pays-Bas 
visant à assurer à la monarchie 
un contrôle plus effectif sur le 
pays (A J? JP„ Reuter). 

• A WASHINGTON, Le dépar- 
tement de la Justice a ouvert une 
enquête pour établir si la socié- 
té Lockheed a contrevenu à la 
loi en versant des sommes d’ar- 
cent à des personnalités étrangè- 
res. Le secrétaire d’Etat adjoint. 
M IngetsolL a déclaré que tes 
Etats-Unis acceptaient de com- 
muniquer des documents sur ces 
versements à tout pays désireux 
de les examiner, à condition que 
les noms qui y sont mentionnés 
soient tenus secrets Jusqu’à l’ou- 
verture de poursuites éventuelles. 

• A ANKARA, nous signale 
notre correspondant. le général 
Eraln Alpkaya. commandant en 
chef des forces aériennes tur- 
oues. a démissionné, vendredi 
5 mais, de son poste et de l'ar- 
mée. « afin de faeütter l'enquête » 
sur l’emploi des 30 000 dollars 
envoyés par la Compagnie de 
constructions aéronautiques ita- 
lienne Aeritalla. qui fabrique les 
avions P 104 S . soiis licence 
Lockheed. La Turquie avait ache- 
té deux escadrilles à cette société 
en 1974 et 1975. 

Un co mmuni qué de l'état-ma- 
jor des armé es , publié vendredi, 
indique que la commission d’en- 
quête militaire créée récemment 
avait constaté que les 30 000 dol- 
lars. soit 450 000 livres turques, 
envoyés par les Italiens pour 
contribuer à la construction d’une 
école primaire à Lice, victime 
d’un violent séisme en septembre 
dernier, avalent été retirés de 
la Banque centrale turque et 
convertis en livres turques s sons 
que l'étal -mai or des armées en 
ait été informés. 

Le général Alpkaya. pour sa 
part, nie formellement avoir pro- 
fité de -l'offre généreuse de la 
compagnie Aeritalla. « L’argent 
est resté dans les coffres des 
forces aériennes ». a-t-Il affirmé. 


Une certaine élite transatlantique 


Assiste-t-on è 1 a fin des confé- 
rences de Brider berg T Le ml 
fait qne le a groupe » ait sos- 
" pendu ses activités cette année 
est on événement puisque ses 
conférences se succédaient depuis 
1945 avec une r ég ularité d’hor- 
loge. 

De tons les grands colloques 
Internationaux, ceint de BUder- 
Derg était le plus « coté n. C’était 
d’abord une petite fête aérienne 
sur les aérodromes tranquilles 
■ des stations balnéaires, car plu- 
sieurs participants s’y rendaient 
dans leur avion personnel y les 
appareils des Rothschild, des 
frères •Rockefeller, 'voisinaient 
avec ceux des AffDelll, des Em- 
pala ou du prince Bemhanf 
qui traitait ses bAtes en grand 
seigneur, une fleur è" ta bouton- 
nière. Les hommes politiques 
composaient le second groupe : 
presque tous les premiers minis- 
tres d’Europe occidentale ont 
participé i une on plusieurs 
conférences, ans côtés de séna- 
teua américains, de hanta fonc- 
tionnaires, de généraux et d'am- 
bassadeflas. 

Du edté français, dont ta res- 
ponsabilité .appartient è 
ML Baomgartner, KL Giscard 
d’Estalng et son- frère Olivier, 
ML Lecasaet, ont été parmi les 


bâtes de ces rencontres, mais 
aussi MH. Gaston Deffeire. 
Pierre Mendès France, Guy Mol- 
let. Mme Françoise Giraud, MM. 
Edgar Faure et Olivier Guichard. 
Le troisième groupe était celui 
de ce que l'un d'entre eux appe- 
la un jour les h Jongleurs n : pro- 
fesseurs — dont à l'occasion un 
certain Henry Kissinger — et 
Journalistes Internationaux, dont 
les exposés au les Interventions 
apportaient aux magnats de la 
finance et de h politique U 
note d'expertise, votre de contes- 
tation. sans laquelle 1* ■ opinion 
publique • serait restée une no- 
tion quelque peu abstraire. 

Tirant leur nom de !*bAtet 
Bflderbeig, près d'Arnbem, où se 
tint la première conférence, oes 
réunions avalent pour but de 
favoriser les rencontres entre les 
élites nord-américaine et euro- 
péenne, ainsi que de discuter sur 
un plan général des problèmes 
de 1 •alliance atlantique Une 
meilleure corn prêta enslon s’en est 
dégagée parfois, mais sur le 
plan des élites exclusivement. 
Même les timides tentatives fû- 
tes pour Introduire dans cette 
enceinte des participants japo- 
nais n'oot pas été couronnées 
de succès Jusqu'à présent - 

M.'T 


LA CRISE IRLANDAISE 

Londres revient à l' administratio n directe 
de ITRster 

après l'échec de la convention constitutionnelle 

à Belfast 

M. Merlyn Rees. secrétaire d’Etat à l'Irlande du Nord, a 
annoncé le 5 mars à la Chambre des communes ta prolongation 
dn régime d’administration directe de la province par Westmins- 
ter pour une période Indéterminée, après l'échec de la conven- 
tion constitutionnelle de Belfast (- ie Monde • du 5 mars). La 
convention, qui n’a pas réussi à mettre sur pied des institutions 
assurant un partage du pouvoir entre catholiques et protestants, 
a été officiellement dissoute ie 5 mars à minuit 

Les premiers ministres britannique et irlandais, MM. Harold 
Wilson et Uam Cosgrave. se sont entretenus vendredi & Londres- 
Dans un communiqué commun. Us ont réaffirmé la nécessité 
de faire participer les deux, communautés à un gouvernement 
provincial en Ulster, et ont récusé la participation des organi- 
sations paramilitaires protestantes ou catholiques, en oarticuiier 
17RA. à toute négociation dans ce sens 


Selon notre correspondant à 
Dublin. Joe MUlhollànd, ML Cos- 

f ave a repris la thèse avancée 
plusieurs reprises par des mem- 
bres de son gouvernement, selon 
laquelle U est absolument néces- 
saire que le gouvernement britan- 
nique ne mentionne pas la pos- 
sibilité de se retirer d'Irlande du 
Nord. Une telle déclaration; dans 
les circonstances actuelles, y 
créerait, selon le gouvernement 
de Dublin, un climat propice à la 
guerre civile. 

Les troubles ont été jusqu'à 
présent limités, pour la plus 
grande partie, à la province du 
Nord, poursuit notre correspon- 


dant, mais leurs conséquences se 
font de plus en plus sentir Hong 
le sud de lHa La République 
d'Irlande, qui traverse actuelle- 
ment une crise économique extrê- 
mement grava se volt obligée 
d'augmenter ses dépenses dans le 
domaine de la sécurité, tandis 
que les ressources tirées du 
tourisme ont considérablement 
baissé. Les investissements étran- 
gers ont été à peine affectés, mais 
si la situation en Ulster s'aggra- 
vait, et si les troubles s'étendaient 
au-delà de la frontière, n est cer- 
tain que de nouvelles entreprises 
étrangères hésiteraient à s’ins- 
taller. 






EUR OPE 



■ ! 

; Espagne 

Cinquante mille personnes ont assisté aux obsèques 
dés victimes de la fusillade de Vrtoria 

Les autorités focales dénoncent les méthodes gouvernementales 


A fa commission 


Madrid — " "Le ■ gouvernement 
espagnol a justifié v e n d redi 
.5 mars le comportement des forées 
de l’ordre qui ont tiré le 3 mais, 
A Vltorla, sur une: foula de mani- 
festants, faisant trais morts et 
plusieurs dizaines- de blessés dont 
cinq sont dans un état critique. 

Dans im long communiqué 
publié 1 & l’issue au conseil des 
ministres. consacré pour l'essen- 
tiel aux dramatiques événements 
du Pays, basque, ï^ouvesoement 
déplore rtssne des 
et rappelle qtfil est en faveur de 
la coexistence et de la négocia- 
tion, tout en déclarant que les 
policiers de Vltorla ont tenté de 
« protéger les libertés indivi- 
duelles b et que les graves < per- 
turbations de l'ordre public » 
ainsi que le ■ désir de destruction 
des rnanifestants a les ont placés 
en état de légitime défense. . 

Ce n’est manifestement pas le 
point de vue des autorités locales 
de Vltorla et de -la province 
d'Alava qui ont exprimé à nou- 
veau leur désaccord ;• avec les 
méthodes 'employées par- le gou- 
vernement » non seulement le 
. 3 nmJg depuis deux mois que 
se poursuivent des conflits 
sociaux dont an n'aperçoit pas la 
solution. 11 n’est pas -frequent en 
Espagne que des maires et des 
présidents de deputaeion (pro- 
vince) nommés par le pouvoir 
central osent contester celui-ci. 
Cette fronde -fl2ustre l'ampleur du 
mécontentement et . la: puissance 
nouvelle des revendications^ régio- 
natistea- — ?•. — 

Au -moins cinquante-, rnfrin per- 
sonnes ont assisté vendredi 5 mars 
A Vltoria aux obsèques des vic- 
times de la fusillade. Algr_ Fran- 
cisco Ferai da, évêque de la ville, 
a été conspué : « Dehors, de- 
hors /_ b par les grévistes qui lui 
font grief de l’Intervention bru- 
tale de la police, ayant: déifbéré- 


Ybugoslovie 


Avant de se rendre en Bulgarie 


• De notre envoyé spécial 

m ent utOtté armes et grenades 
lacrymogènes dans une %iih> où 
des ouvriers tenaient une assem- 
blée pacifique. Les prêtres de 
Vltoria oot contraint révêque A 
approuver un sermob lu pendant 
la cérémonie funèbre qui dénonce 
< la utoleœe aveugle qui a coûté 
la oie à trots personnes qui 
prêtaient pas des crtmtnéUt et ne 
troublaient pas tordre public ». 

Prenant la parole devant des 
miniers de pr^vonnen, un diri- 
geant ouvrier, H. Jésus Fernan- 
dez Naves, a déclaré qui] n'étatt 
pas possible v de réunir dosa rat 
même Uni les -assassins et les vic- 
times. Les responsables de ces 
massacres sont une poignée de 
patrons et les autorités qui ont 
accompli les ordres de cette poi- 
gnée de -patrons. Nous réclamons 
la démission des autorités, jet la 
libération de tous ceux qui ont 
été arrêtés a. - 

D’autre 1 part, 1e -gouvernement 
a envoyé vendredi pour étude aux 
Cortès le projet de lot sur le droit 
d’association politique. L'arti- 
cle lfl du Fuero des 
promulgué par le régime fran- 
quiste an lendemain de la guerre, 
prévoyait, cartes, « la liberté 
^association s rasés ce droit élé- 
mentaire a été refusé Jusqu'à 
présent aux partis politiques. Le 
nouveau projet est libéral ™»<g, 
comme toutes les réformes déjà 
envis agées par le premier gou- 
vernement du roi Juan Carlos, U - 
contient ' Ses restrictions et’ des 
subtilités qui en réduisent la por- 
tée. 

Seront admises les' associations 
qui respectent les Jais fondamen- 
tales du . royaume gt l'esprit de 
la déclaration universelle des 
droits de l’homme. Seront exclues 
toutes celles qui tendenrà porter 


atteinte A' la souveraineté .et A 
-runlté de la nation, qui préco- 
nisent on régime totalitaire, la 
- sub versi on on la violence. Le parti 
communiste espagnol, couram- 
ment qualifié de k totalitaire» par 
les' dirigeants actuels, n’a donc 
aucune chance d'être légalisé. Ce 
n’est pas nne'surprlse. 

Ltefloston * à la sdbaenkm et 
à .la violence » peut, en outre, 
permettre d'écarter les formations 
révolutionnaires de gauche, 
celles-ci n'ont de toute manière 
pas l’Intention d’entrer dan$ le 
' jeu électoral proposé par le 
régime. Le marxisme est-il « tota- 
litaire *1 Si oui. le parti socialiste 
ouvrier espagnol, PAOA. devrait 
logiquement être également «r elu. 
Son secrétaire général. M- Felipe 
Gonzalez, vient d’affirmer A Rome 
que son parti était « marxiste ». 
Or les réformistes du gouverne- 
ment souhaitent la formation d’un 
parti socialiste puissant acceptant 
Je calendrier et les règles de la 
libéralisation promise.. U sera 
intéressant, lorsque le projet aura 
.été adapté par les Cortès, de voir 
si les socialistes du pjs.O£, qui 
ont déjà annoncé leur intention 
de participer aux élections muni- 
cipales de novembre, acceptent 
aussi la charte des associations 
politiques. Les : démocrates-chré- 
tiens devraient avoir Tw>in» de 
problèmes, sauf en oe qui concerne 
la gauche démocratique, la ten- 
dance dirigée par M. Ruiz Gime- 
nes qui réclame plus énergique- 
ment que les dirigeants du 
PJS.OJ5. la légalisation du FjC. 
Le projet retire en tout .cas an 
«mouvement national» le 
contrôle des futures 
qtti dépendront directement du 
ministère, de l’Intérieur. C’est, 
dans le contexte actuel, un très 
net progrès. 

- MARCEL N1EDERGANG. 


15 ÉTATS-UNIS S'ÉLÈVENT 
CONIRE L'ATTITUDE 

I « L'um 

■ Genève (vU-PJ. — La trente- 
deuxième session de la commis- 
sion de L’ONU pour les droits de 
l’homme, qui s’est tenue A Genève 
du 2 février au 5 mais, a été 
su rtout marquée par un net rai- 
dissement des Occidentaux en 
général et des Américains en par- 
ticulier. La commission a 
condamné successivement « les 
pratiques israéliennes dans les ter- 
ritoires arabes occupés ». la poli- 
tique de la junte ehfflenue et 
l’apartheid en Afrique australe. 
-EQe n’a pas réussi, en revanche, 
A rédiger une déclaration sur la 
liberté religieuse, ni débattu du 
droit éventuel A l’objection de 
conscience, ni vraiment discuté 
du problème des libertés Indivi- 
duelles face an progrès des tech- 
nologies (ordinateurs et écoutes 
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REÇU PAR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

M.Spénale (P.S.) compte sur M. Giscard (TEstaing 
pour < surmonter les difficultés > 
de l'élection du parlement européen 


Ces sujets, que les Occidentaux 
voulaient traiter, ont été renvoyés 
une nouvelle fois A l’année pro- 
chaine, par une coalition des 
Etats socialistes et des pays du 
tiers-mande. Ceux-ci ont imposé 
leurs décisions A la majorité sans 
permettre, comme autrefois, la 
recherche de consensus. 

Le renvoi A l’année prochaine 
d’une déclaration sur fa liberté 
religieuse a déterminé Je délégué 
américain. Ml Gaiment, a atta^ 
quer nommément l’U.R&S. : c il 
est particulièrement clair, a-t-il 
affirmé, lors de la clôture de la 
session, que des membres de cette 
commission, qjd ont le pouvoir 
de bloquer une action, c'est-à-dire 
ttULSS. et la Biélorussie, ont 
intérêt à protéger les Etats contre 
les croyances individuelles et non 
à assurer la liberté religieuse. » 

Les Etats-Unis ont d’autre part 
réaffirmé qu’fis n ’ apporteraient 
pas leur aide A la décennie de 
lutte contre le rartsme. U est pro- 
bable que ce programme de I’ONTX 
disparaîtra on sera fortement ré- 
duit faute de crédita 


M- Giscard dTbt&ing a reçu 
vendredi 5 mars le président de 
l'Assemblée européenne de Stras- 
bourg. M. Georges Spênale (PS.), 
avec lequel fl s’est entretenu du 
proje t d’élection dn Parlement 
européen au suffrage universel 
dfcwt a T estime, a déclaré ce 
dernier A l’issue de la ren- 
contra que M. Giscard dTEstatng 
pourrait être Cm de ceux qui 
contribueront A surmonter les 
difficultés b que rencontre ce 
projet H a exprimé l’espoir que 
le prochain conseil eur o péen, qui 
ee réunira les 1“ et 2 avril à 
Luxembourg, « pourrait régler les 
questions en litige ». 

. Tel n’est pas l’avis, semble-t-il. 
de u. Joop den Uyl, premier mi- 
nistre n^frianrt^ ft à l’Issue des 
entretiens . bipartites — Pays- 
Bas. Belgique. Luxembourg — 
qui ont eu lieu jeudi à La Haye 
sur le rapport Tlndemans et le 
« rapport Bplerenbnrg », commis- 
sion néerlandaise non -officielle 
qui avait remis en un rapport 
sur l’Union européenne A la de- 
mande du ministre des 

affaires étrangères, M. m»t van 
der SboeL Selon u den Uyl, le 
prochain conseil européen n’ira 
pas au-delà d’une discussion 
générale des grandes Agnes du 
rapport Tlndemans. Un «*Tf » Bn 
plus précis aura lieu lors du 
deuxième conseil européen qui se 
tiendra en Juillet A Bruxelles. Et 
c’est seulement lors du troisième 
conseil européen de La Haye, en 
novembre prochain, que les Neuf 
termineront l’étude de oe docu- 
ment. 

Cependant, dès jeudi prochain, 
te 11 mars, ce rapport fera l’objet 
d’une longue discussion au «Jip 


du Parlement européen, . qui se 
-réunira & Strasbourg du 8 au 
12 mats, il de là Mfttfnp prési- 
dent du groupe des a démocrates 
européens de progrès b (dénomi- 
nation des UJJJt A l'Assemblée 
européenne), a déjà déclaré ven- 
dredi A des journalistes que son 
groupe était favorable A l’élec- 
tion au mffw»p» universel du 
Parlement européen, mai» qu'il se 
prononcerait contre te rapport 
Tlndemans. dont on ne sait s où 
ü veut nous conduire ». Peut-être, 
a-t-il dit. pourra-t-on étudier 
certaines de ses propositions rela- 
tives A la coopération économique 
et monétaire, wiafa certainement 
pas celles relatives A la défense 
et aux Institutions européennes. 

J. a 


UH COMMENTAIRE 
DE « L’HUMANITÉ » 


Commentant cette visite, CHu- 
manüé écrit : c Le complot pour 
imposer V élection supranationale 
se poursuit donc. Tout un remue- 
ménage agite les instances euro- 
péennes avant la réunion, les 
et 2 amû . da Conseil européen 
ep le rapport de M. Ttndemans 
dod être discuté, et ta visite de 
U. Spinale à TElysée est là pour 
nous rappeler que, dans cette 
entreprise de liquidation de ta 
souveraineté nationale, les diri- 
geants de ta petite Europe des 
monopoles reçoivent, hélas / le 
concours de socialistes fran- 
çais^ » 


OUTRE-MERl FMCMIOn 


M. FiDH. Castro rencontre 

. LE MARÉCHAL 1BD 

■' ... 

Belgrade. - — * It ’ BWd Gsstro 
était attendu oê samedi 8 mais A 
nie de Brioni. où il s’entretient 
d rajpmd ant deux joute avec te 

Les, événêcwaate de ^^Angola 
semWént dévoie reÉentr réie at- 
tention pa rti c u lière. Les Yougo- 
slaves ont admis le bièn-tondé de 
la préseaoe «a Angola dos troupes i 
cubaines dans pays,- ^ puisque 

■ appelées par son gouvernement 
légal »: Ils ventent . apprendre 
comment le dirigeant 'cubain' en- 
visage les choses Après' la fin 'des 
combats. Belgrade avait reconnu 
tmmédtafcemag t ' 1e gouvernement 
de M. Neto. ami de rieilte date, i 
qui avait été reçu ici & plusieurs I 
reprises; et .Far aidé. Les ofcserva- 
teurs estiment cependant, qu’une 
fois l’autorité dn M.P.Ti.A. conso- 
lidée la présence des troupes 
étrangères devrait -prendra, fin 
dans l'Intérêt de l’Angola, de 
l’Afrique et du mouvement des 
non-ajlgnés, auxquels M. Neto a 
réaffir mé - son attachement, La 
présence des troupes cubaines, si 
elle n’est pas justifiée . par les 
événeme n t s , .menace de susciter 
des- doutes aussi bien sur leurs 
propr e s intentions que celtes de 
l'Etat qui a demandé leur aide. 
On fait confiance id- au réalisme 
de M. Neto, qui, par son récent 
accord avec le president Mobutu, 
a administré . une preuve ‘ que, 
pour lui, les intérêts -de. son pays 
primaient tous les autres. - 
Les conceptions - politiques et 
Idéologiques de Castro, sont 
proches, voire Identiques, A celles 
de Moscou, ce n’est paa.le cas de 
la Ligue des ■ communistes. ■ On 
considère id que ces divergences 
proviennent, pour une part, du 
caractère 1 infimede la révolution 
des deux paya KHesne-fant Tirail- 
leurs l’objet dhmeune pdémlqqe 
et ne gênent pas . la- coopération. 

PAUL YANKOVTTCH. 


SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : le$ élus locaux 
> consultent la population 
;iür le projet de départementalisation 



Mol... entendu on Conseil nordique 

De notre correspondante 


Italie ’ 

• PLU SIEURS PE RSONNALI- 

. tbh ■ AO(j - DE COR— 

- RUPTSON SONT ARRB- 
>TSBgL--— -Un milliardaire 

de Mflan, M- Francesco Am- 
— tarosio.' impLfelué dans 'diverses 
opfa^toM.ffm iduleures. A : été 
arrêté. une autre peteonnamc 
mSanalse. te - Père 
. ztâfca, supérieur de. fAngdi- 
cixsL a également été incar- 
cérée. En 1946 déjà, le Père 
Zueca avait été accusé d'avoir 
dissimulé dans. son couvent le 
’ cadavre dé Mussolini. Mais 
c’eût' l’arrestation, lé' 5 mars, 
de: U. Gino Sfezza, président- 

• directeur de La Standa (prin- 
ripifc chaîne italienne de 
grarMs magasins), qui suscite , 
te ypiuq da commentaires en 
ztâjk. M. fifersa, accusé de 
oorrapticn, serait -impliqué 
dans affaire de bsuo de < 

de conduire.' Enfin, te 
magistrat - instructeur a de- 
mandé au Parlement l'autori- 
sation de poursuivre un député 
soalal - démocrate, ML Gfiac 
Xppolfto» impliqué - dans la 
même affaire. — fCOfX*apJ • 


Proposée le . 21 octobre 1875 
par m. OQvier Btim, secrétaire 
d’Etat -aux DOM-TOM, la trans-' 
fonhation'du' t erritoi r e d’outre- 
mer de Satnt-Pferre-et-Mlquelon 
en départouent: d'outre-mer avait 
été anp.ng<lHg par 

tes Sus de l'archipel», après un 
certain nombre de rencontres et 
tte négoefatiosis. X Le Monde du 
23 et du 30 ^éctâbre; du i" no- 
vembre et.du’10' décembre 1975.) 
Son principe avait été admis, 1e 
8 décembre 1975, ‘par M Valéry 
Giscard dlEstalng, qui avait alore 
reçu. A l’Elysée M. stim et les 
principaux &m du tenltcAre. - 


Territoire français 
des Afars et des Issas 

LE COUVRE-FEU EST LEVE 
? A DJIBOUTI . ’ 

Djibouti (AJ’JP.J. — Le couvre- 
feu, en vigueur depuis le 4 février 
dans les quartiers ftfHratria de 
Djibouti, a été levé vendredi eolr 
5 mars. NL Don Camille d’Ornano, 
bfltit commissaire de 1& RéonbOp 
que, avait annulé la vrille l’arrêté 
Interdisant -toute réunion 'de- plus 
-de cinq personnes, arrêté pris 1e 
3 janvier après l’assassinat d*uù 
gendarme. - 

- . D*aartie nart M. ah Aref a 
constaté l’existence d’une «base 
militaire » à. Djibouti, et ajouté : 
« Une Jiase militaire est . «ne 
impl antat ion qutuné puissance 
réalise sur. son sol. national ou 
à l’étranger pour les besoins de 
sa propre Stratégie, . Ce ste st 
pas ainsi que je conçois ta per- 


Certains de ces élus, toutefois, 
auraient souhaité que soit orga- 
nisé sur place uni petit référen- 
dum. Le gouvernement s’y était 
opposé. - 

- Les - municipalités^ de Saint- 
PterTe- et de Mlquekâi ont donc 
déridé d’organiser eDes - Tr > aTrto « 
cette ocmsultation le dimanche 
-T mais. M. Albert Pen, maire de 
Saint-Pierre, sénateur ' socialiste 
du territoire, a stisaé vendredi 
que eles données du problème 
demeurent encore floues » entre, 
d’une part., les .promesses du 
gouvernement (nouveaux équipe- 
ments. ci éd i t a saoDlémmtaires. 
aménagement de certains textes, 
Investissements, etc.) et, d’autre 
part, sla croate des difficultés 
qu’a v aura A administrer comme 
un département us archipel situé 
à 5000 kilomètres de Paris ; la 
conviction que les investissements 
prévus dans te cadre de la dépar- 
tementalisation auraient aussi 
bien, pu betavenir dans le cadre 
territorial— » 

Trois bulletins de vote ont été 
imprimés. Les - électeurs dn ter- 
ritoire ont le choix de répondre 
au projet de départementalisa- 
tion par c oui a « non ». au 
c oui, contraint et forcé A M. Pen, 
qui recommande la troisième ré- 
ponse. précise qu’elle est le moyen 
de montrer que les habitants, du 
territoire né sent c ni dupes 
ni résignés, mats . conscients des 
difficultés qui les attendent et 
résolus à se battre pour les faire 
disparaître ou fur et A mesure». 


Â travers 
te mande 


REGAIN DE TENSION 
DAMS PLUSIEURS RÉGIONS 

Beyrouth (AJFJ*J. — un mois 
et demi après l'instauration -dn 
.oesses-te-feu. Une série dlnddents 
ont frit. remonter la tension ven- 
dredi 5 -mars - dans plusieurs ré- 
glons, alors que les forces régu- 
lières libanaises: et palestiniennes 
commençaient A assurer «eûtes 3a 
sécurité A Beyrouth. 

Les nouveaux Incidente avalent 
commencé Jeudi A Kobeyate, vil- 
lage chrétien de l'extrême nord 
(district de l’AKkar). Des mSi- 
fttons T m fj çnlmnrtit avalent att COCOS 
de la investi et bombardé 

te village, tuant deux personnes. 
■Des soldats déserteurs de s l'ar- 
mée du .Liban arabe », dirigée 
par le -lieutenant Ahmed El Kha- 
tib, auraient été mêlés à ces Inci- 
dents. Vendredi, un nouvel accro- 
chage . s’est produit A Kobeyate 
et dans la soirée, te bilan des 
pertes :.s' élevait A sept tués. 

Lorsque tes évé ne ments de Ko- 
beyate- ont été 1 connus, plusieurs 
centaines de militaires uha.rHi.fct 
originaires de ce village ont ma- 
nifesté dans leur caserne, à Barba, 
près de Jounteh (15 kilomètres an 
nord de Beyrouth). L’agitation a 
également atteint de nombreux 
habitants de Kobeyate, qui 
s’étalent réfugiés A Jounteh pen- 
dant la guerre civile. 

Ces hraulmte ont - eu des ré- 
percussions dans les régions chré- 
tiennes au nord de Beyrouth et 
fiana certains quartiers orientaux 
de la capitale. Des habitants ont 
dressé des barricades, et des en- 
lèvements se sont produits. Des 
miWfltewM phalangistes - (chrétiens 
conservateurs) ont établi quelques 
barrages venante de ccntxâe mes 


Copenhague. — Commencée 
dans les remous de la guerre de 
la morue {fe Monde du- 3 mais), 
la vingt-quatrième session du 
Conseil nordique s’est achevée 
parmi les tiraillements engan- ' 
drés par la question des 
« communications linguistiques ». 

Depuis un quart de siècle, le 
Conseil nordique se vantait d'ôtro 
Tune des très rares organisations 
internationales A n’avoir pea 
besoin d’interprète, ses mem- 
bres pouvant sa comprendre faci- 
lement puisque le danois, le 
suédois et le norvégien sont des 
langues très proches, que les 
Islandais parlent tous le danois 
qu'ils apprennent obligatoirement 
à réco(e et que la Finlande est 
officiellement bilingue ft). 

Cette armée, dès le début des 
travaux du Conseil, une partie 
de la délégation finlandaise *a 
réclamé une traduction simul- 
tanée. plusieurs de sas membres 
ayant du mal A suivre les débats. 
Cette demande a été fraîchement 
accueillie par les représent a nts 
des quatre autres pays qui, esti- 
ment que le rôle du Conseil, nor- 
dique est plutôt de resserrer (es 


liens culturale entre les Etats 
d’Europe septentrionale. Devant 
ces réticences. Mme Marjatta 
Stenlus (vingt-huit and), dépoté 
communiste de Finlande, a 
décidé "de prononcer son Inter- 
vention en finnois devant un 
auditoire stupéfait Ce qui lui a 
velu un rappel à Tordre du pré- 
sident (un Danois) 

Le Conseil devait attendre sa 
dernière séance peur tâcher de 
trouver une solution à cet épi- 
neux dilemme. En fin de com p t e , 
ses membres ont voté per qua- 
rante-six voix contre une et 
■ onze abstentions, une motion 
favorable A le traduction simul- 
tanée pour la prochaine session, 
A condition qu’une telle mesure 
se lustifie sur les plans écono- 
mique et technique et réponde 
aux critères de qualité eoahal- 


Eh fait rassemblée n’avalt 
guère le choix. La vingt-cin- 
quième session du Conseil aura 
lieu .en effet A.. Helsinki. 

CAMILLE 0L5EN. 

Cl) Use minorité importante 
de RzmolB parlent le suédoda 
comme langue maternelle. 


AFRIQUE 


Sahara occidental 

Le Front Polisario annonce la formation 
d'un gouvernement de la Républh|ue sahraouie 

. .. De notre correspondant.’- 


LE JUDAÏSME KANÇAIS 
ET LÉ SIONISME 


sur * notre territoire. Ccües-ci 
po ur r ai ent être stationnées sur le 
soi de notre futur Etat à notre 
demande et . pour, le besoin de 
notre défense, » 


• Le gouvernement sorpdüen. * 
frit appel vendredi 5 mais; 
rONU en. vue d'aune action 
tematkmala concertée » 
assurer l’application de la 
tlon de l’Assemblée générale dfe 
1975 an! préconise lit 
Immédiate et Incandi 
'Territoire des -fdsœs et des Issrei 

- rdjw 


Argentine 

• LE CONGRÈS NE SERA PAS 
RÉUNI,' a annoncé le- 4 mars 
M. Halo Ludet, président du 

* fijfcnft.fr Ta r Armlnm mm i mn i w 
r .des . dçsx .-Chambres avait été 


aa. MARCEL TTRNRY, leader 
du Mouvement populaire 
mahor&is, a déclaré, vendredi 
S màrs. à l’fesue d’un entreagn 
avec A Giscard dTBstalng. qiÿ 
sop audience était « Za consé- 
cration de T a pparte na nce de' 
Mayotte à ta France n a 
ajouté- qull avait remercié 
M. Glstsrd d’Sstalng. pqdz 
avoir p ermis k la popntett&a 

de Mayotte d’exercer son droit 



rj» LE IJEljrèN ANT - COLONEL 
* . BBL DOdKA, 1 principal Auteur 
du.; coup <fEtet manqué du 
. -.“TS février^ a été arrête! 

trairtm part, un ;trlbunal 
tmatalre spécial a commencé. 
. vendredi 5 mars. - A Tjbm le 
- ^.pÉOcèa fe'pxàs àes nrititaîres 
' Um>Uqués dans ce coup (fEtaU 
' " — «LFJ** Bcuterj 


Les du judaisn» fran- 

çais, qui viennent de se tenir A 
Paria, ont adopté une résolution 
dMM laonelle les' aawto-Hnng 
cohurelles qui composent cette 
nmemblée et tes représentante dn 
consistoire central Israélite, pro- 

rfaTWAnt. Uwr Attai^iAirwnt Al TTMait: 

dlsraa et protestent eù nt re la 
positlan c aberrante de 1*01111 
assimilant le sinnisrre A une 
forme deltacisme ». Eüee réaffir- 
ment aussi Leur fidélité sa 
fadafame tbUeIbux tout en reoan— 
naissant que des « activités juives 
autres que synagogales pouvaient 
se dérrâlex 1 autour ou A. l’exté- 
rieur de l’édifice religieux. » ... 

.Dans une Interview A T’Agence 
tâégranhlqne juive, M- Alain de 
Rothschild, pr &afclEnfc du 
tolre central de France, précise 
la. pensée du .JudaSame français 
vis-à-vis da stontamf. H déclare 
notamment: « La terre dflsraS. 
est née à toutes nos prières. Matin 
et soir, nous invoquons Jérusalem. 
Skm est taufourz pr és e nt e dans ta 


synagogue. (~J Si sionisme veut 
dire Etat indépendant , alors 
nous sommes tous, sionistes dès 
l'instant que FEtat G TurwEL a été 
créé. » 


Alger. — M. Baba Mfeirt 
entouré de cinq dirigeante du 
Front Pollsariu a annoncé, le 
vendredi 5 mars; d«™ un salon 
de l’hôtel Saint-Georges A Alger, 
la camposltton^dn - pramiér gou- 
vernement dé la-République 
sahraouie. 

Après avoir observé une minntA 
de silence "c A la mémoire des 
martyrs (maquisards morts au 
combat) et des victimes civiles du 
camp tTOum-Dreiga ■ (le Monde 
daté 29 fèvrier-i« r mars), le porte- 
parole a donné lecture de la pre- 
mière proclamation du gouverne- 
ment, constitué, a-t-il dit, la veine 
A Amgala. 

e En exécution de ta- volonté de 
notre peuple, déclare le texte, la 
direction du Front Polisario, en 
accord, avec le Conseil national 
prov is oire sahraoui unanime, a 
d éc id é Za - constitution d’un gou- 
vernement qui assuma ses respon- 
sabilités dans ta continuité de là 
lutte en levant toujours plus haut 
le drapeau du combat libérateur 
fiuqufa la victoire et là garantie 
pour notre peuple de vivre en paix 
et en sécurité, et pour ouvrir 
devant lui et les autres peuples 
frères arabes et afTicams'la voie 
de runtté et delà libération.» 

M. Baba Mls&é a précisé que 'les 
antres institutions seront mises en 
place progressivement, et que la 
composition du Conseil de là 
révolaUon sera publiée.. ultérieure- 
ment. La . président de la nouvelle 
République n’a pas encore -été- 
désigné. Unstance . J dp t fera e. 



demeure le bureau i** *mi i*r du 
Front Polisario, fort de' .sept 
membres, dont le secrétaire géné- 
ral est ML EJ OuaU,-qnf pourrait, 
estiment ' certains, - devenir prési- 
dent de la République. 

. Une Constitution provisoire est 
en cours de préparation. Elle sera 
soumise au troisième congrès, en 
mal prochain. M. Baba Mlsfté a 
annoncé que le nouvel Etat va 
demander son admission A FONU. 
A l’O.UA et A la Ligue arabe. 

PAUL BALTA. 

ta composition du cabinet 

Premier ministre : M. Koluiaad 
lamine Onia ahmed, qui était Jus- 
qirtcl la principal nqaaÂta doe 
relations mtematlanalM extérieure* 
du Front ftRtettto. . 

' Intérieur et lusttc» : u. Mahfoud 
an Belda. ■■■■■■ 

Affaires étnmgères : M. o*idm 
Brahlm. Ancien «UpOmnate maarl- 
tanlen. de mère sahraouie. U & dé- 
fendu les thèses du Polisario 4 1*QSTT 
et à.roPA. 

Défense IL Brehlm OhaU OtOd 
McrostaTa, -<mJ fut saorétalra général 
Oa PoUado de mal 1BTS à août 3974. 

SECRETAIRES FEDERAUX 
DE MINISTERES 

Finances, comment et ejrprovi- 
jtoj uiemagt il Omar Mi*«im»i< 

Education, santé et affaires so- 
ciales ? M.- Rall, OnW Ahm ed Zabi ; 

formations : IL Mohamed Baiera 
Ould StUsk; 

Energie et tUécoimaunfOftttous : 
M. Mmw m QUld.OBMX. .. _ _ 
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AMÉRIQUES 


Dans les deux premiers ex- 
traits du livre de M. Eduardo 
Fret - les Commandements 
de l'histoire, et les Exigences 
de l’avenir », l’ancien prési- 
dent . chilien justifiait son 
attitude au moment du ren- 
versement de M. Salvador 
Allende en 1973 et critiquait 
violemment l'équipe ■ fas- 
ciste » au pouvoir & Santiago 
- responsable - de la faillite 
économique et de l’isolement 
du Chili sur la scène interna- 
tionale (-le Monda - des s. et 
6 mars). Nous- publions au- 
jourd'hui un dernier passage 
de l'ouvrage du leader démo- 
crate-chrétien, dont la dlfTn- 
sjou n’a été officiellement 
autorisée à Santiago qu’en 
janvier dernier. 

Chacun a sa part de responsa- 
bilité dans la- situation- orésente. 
Les dirigeants de l'Union popu- 
laire ont gaspillé les ressources 
nationales, Os ont déchaîné la 
violence, lis ont ouvertement af- 
fiché leur mépris pour la démo- 
cratie. 1 a démocratie chrétienne 
n’a pas su rester unie, ce qui était 
la condition Indispensable, avec 
l’ouverture vers d'autres, secteurs 
sociaux et politiques, pour pour- 
suivre la tâche commencée en 
19G4. Y serai tre Ile parvenue que 
notre pays serait aujourd’hui l'un 
des plus prospères et l’un des 
plus libres de l’Amérique latine. 
Les syndicats se sont politisés & 


que je pense du 

— Les chances de la démocratie 


Chili 


m. 


l’extrême, provoquant ainsi la 
désertion de beaucoup de travail- 
leurs. Les luttes partisanes dans 
les universités ont créé un climat 
qui décourageait l'étude, la re- 
cherche et rechange des Idées. 

Mius la crise chilienne est liée 
& un phénomène de portée uni- 
verselle qui touche aux racines 
mêmes de la civilisation. Les sys- 
tèmes totalitaires, de droite et de 
gauche, menacent partout les ré- 
gimes démocratiques, et la vio- 
lence se déchaîne dans les socié- 
tés qui paraissaient les mieux 
Immunisées contre elle. Les intel- 
lectuels se rebellent en Russie et 
dans les pays sous sa dépendance. 
Tout a changé dans l’ordre politi- 
que^ social et économique Les 
relations familiales et les formes 
de vie religieuse elles-mêmes en 
ont été affectées. Des conflits 
sont apparus, dont il y a qua- 
rante ans seulement on n 'aurait 
pas eu l'idée. Les normes tradi- 
tionnelles de la morale se trou- 
vent elles-mêmes modifiées. Le 
fonctionnement des institutions 
est affecté par les problèmes dé- 
mographiques. par l'ép uisem ent 
des ressources naturelles, par la 
pollution de l’air et des eaux, par 
le développement des moyens 
d'information, par l’apparition 
d’organiaues internationaux dont 
les moyens sont supérieurs A 
ceux de bien des Etats et par des 
progrès technologiques inimagina- 
bles. 


par EDUARDO FREI 


La leçon du généra] de Gaulle 


Rejeter dans ces conditions la 
responsabilité de la croissance de 
la violence et du communisme 
sur le gouvernement démocrate- 
chrétien est absurde. La guérilla 
est apparue & partir de 1965 dans 
toute l’Amérique latine. Des mou- 
vements extrémistes se sont pro- 
duits en France, en Allemagne, 
en Italie, aux Etats-Unis. La ten- 
sion s’est aggravé* entre la Chine 
et la Russie, et celle-ci est inter- 
venue pour écraser nar la force 
le printemps de Prague de 1968. 
et la révolte polonaise de 1970. Le 


(La Redoute) 

Vous savez 
que c’est maintenant 
qu’il faut 
Acheter? 



Le prinicmps-éiè montre déjà le bout de son nez. 
Dans le catalogue de La Redoute en tout cas. Pour 
découvrir ce que vous allez porter ce printemps et 
cet été, courez chez votre marchand de journaux. 

Le catalogue 

Printemps Eté de La Redoute 

12 F remboursés dès la première commande. 

12 Fchez votre 
marchand de journaux 

et à La Redoute à : 

Paris 17 e - 76, avenue de Gichy, 

Nanterre - hall du R.E.R. Stalion Nanterre Préfecture, 
Rosny 2 - Centre commercial de Rosny 2, . 

Véli^ 2 - Centre commercial de Vélizy 2, avenue de l'Europe 


Chili ne pouvait faire exception. 
Son gouvernement d’alors com- 
battit la violence extrémiste sans 
concession et fit face, dans le 
cadre des lois, aux assauts que 
subissaient toutes les nations. La 
démocratie chrétienne est restée 
fidèle & cette ligne de conduite, 
quand, durant le régne de l’Unité 
populaire, elle lutta contre la vio- 
lence et proposa une loi sur le 
contrôle des armes. 

On n'affrontera pas ces réa- 
lités nouvelles en les niant, mais 
seulement en comprenant leurs 


causes. C'est ce qu’avait réussi a 
faire le Chili, et c'est pourquoi 
il était resté stable au milieu des 
convulsions de l’Amérique latine. 
C'est pourquoi U parvint A conso- 
lider sa classe moyenne, puis A 
faire de la classe ouvrière une 
partie intégrante et active du 
pays. C'est ainsi que. A partir de 
1920. des réformes parent être 
mises en œuvre. Cest dans cet 
esprit que nous avons gouverné 
de 1964 à 1970. 

Les pays qui ont cru possible 
de revenir en arrière ont tous 
échoué. Les années ont passé au 
Portugal, et l’on a vu réappa- 
raître les mêmes Idées et les 
mêmes partis. Bn Espagne, des 
dizaines d’années de silence et de 
répression n'ont pu effacer du 
cœur des hommes Le désir de 
liberté et la fidélité A leurs Idées. 
On peut faire la même constata- 
tion pour l’Italie et pour l’Alle- 
magne. après la chute da f a sc isme 
et du nazisme, et penser que le 
même phénomène se produirait 
en Europe orientale si demain les 
peuples pouvaient s’y exprimer 
■librement. 

Le général de Gaulle nous a 
donné A ce propœ un exemple 
qui mérite d'être médité. Rappelé 
au pouvoir à l'occasion d'une 
crise politique extrêmement grave' 
du pro- 
suivre 
en fer- 
mant le Parlement, en contrôlant 
la presse et en exerçant au -nom 
des forces armées une autorité Illi- 
mitée. En dépit du retour d’Algérie 
de près d’un million de Français 
furieux contre lui, en dépit des 
attentats, en dépit de la révolte 
d’une partie de l’armée d’Algèrie, 
Il a réussi A créer de nouvelles 
institutions qui ont permis A la 
France de sortir d’uue situation 
critique eo affermissant la démo- 
cratie. Les gouvernements qui se 
sont succédé depuis son départ 
ont amené la France A son plus 
haut degré de prestige et de 
développement. 

C’est fa preuve que l’on peut, 
avec l'appui des forces armées, 
mais en cherchant le consente- 
ment du peuple, assurer la tran- 
quillité d’un pays. Les forces 
aimées '■ chiliennes doivent facili- 
ter la recherche d’une solution 
analogue’ dans notre paya 

Restaurer la liberté 

Le temps ne Joue pas en faveur 
des solutions constructives et 
pacifiques. Lorsque les organisa- 
tions politiques, les syndics ta les 
organisations de base s’affaiblis- 
sent, ce sont toujours ceux qui 
sont les plus doués pour la lutte 
clandestine qui prennent le 
dessua L’accumulation des souf 
frances et la répression des Idées 
rendent de plus en plus difflcilçs 
les solutions raisonnables. 

De 1970 A 1973, c’est le peuple 
organisé qui a résisté au Chili A 
une tentative totalitaire. Ce ne 
sont pas les hommes d'affaires qui 
ont livre batailla Certains sont 
restés et ont lutté, mais d’autres 
sont partis avant de revenir, « en 
gloire et majesté ». donner des 
leçons A ceux qui avaient fait 
face. Le combat a été mené 
d'abord au sein des syndicats, des 
organisations professionnelles, des 
unions de quartier au moyen des 
manifestations de masse. Ce sont 
avant tout les mouvements poli- 
tiques 'démocratiques qui l'ont 
conduit 

■ On voudrait nous faire croire 
que la démocratie est impossible 
au Chili, que son retour nous 
amènerait au désordre, et qu’elle 
n’est défendue que par des ambi- 
tieux incapables de maintenir 
l’ordre public et d'assurer la di- 
rection efficace des affaires de 
l’Etat En réalité. U n'est question 
ni de personnes ni de partis. Nous 
avons besoin d'un vaste accord 
qui. dépasse les limites d'un grou- 
pement Les structures de la 
démocratie, après ce qui s'est 
passé, ne peuvent pas être les 
mêmes qu'avant 1970. Mais la 
démocratie suppose toujours le 
respect de la personne et de ses 
droits, l’impossibilité de juger un 
citoyen sinon en accord avec les 
lois et devant les tribunaux, la 
garantie d'une vie A l'abri de la 
peur et de l'Insécurité sous la pro- 
tection des lois reconnues et 
appliquées. 

Cela suppose la liberté de l’ex- 
pression et de l'information, le 
respect de l'autonomie universi- 
taire. la possibilité d’organiser des 
partis, l’élection des gouvernants 
au suffrage libre et ■ secret, 
la séparation des pouvoirs exécu- 
tif et législatif. Les syndicats 
doivent être représentants au- 
thentiques des travailleurs ; ceux- 
ci doivent avoir droit au travail 
et A une juste participation. Le 
citoyen ne doit pas seulement 
exercer le droit de vote, il doit 
bénéficier d’une réelle égalité des 
chances et disposer d’organisa- 
tions qui le représentent effica- 
cement. 

On parle beaucoup de l’ineffi- 
cacité du système démocratique. 
Comment alors expliquer que le 
Chili soit parvenu à un tel 
niveau de développement social 
d'éducation et de santé, alors que 
sa superficie est inférieure à celle 
de beaucoup de pays de l'Amé- 
rique latine, qu'il dispose de moins 
de -ressources naturelles et que 
son climat est particulièrement 
hostile ? Ce pays possède l'une 
des meilleures, sinon la meilleure. 
Infrastructures de l’hémisphère 
sud. n a été le premier A 


construire des chemins de fer. un 
télégraphe, une station de com- 
munication par satellite. Il a Irri- 
gué des centaines de milliers 
d'hectares. s'est distingué par sa 
culture, par la qualité de ses 
professionnels et de ses scienti- 
fiques. Nous pouvons être Tiers 
de notre histoire qui s'est confon- 
due avec l'exercice de la liberté 
avec l'existence d'un des plus 
anciens Parlements d_' Occident, 
avec des tribunaux Indépendants. 

Beaucoup de ceux qui ont renié 
notre démocratie pour réaliser 
leurs rêves passionnés peuvent 
aujourd’hui mesurer ce qu’ils ont 
perdu et pleurer sur ses mi n e s . 
Comment ceux qui louent les 
Etats-Unis et l’Europe de l'Ouest 
et abominent les dictatures com- 
munistes ne se demandent-ils pas 
comment les démocraties occi- 
dentales sont parvenues à de tels 
résultats SU est vrai que Les 
dictatures sont efficaces et que les 
démocraties ne le sont pas ? 

H n’est pas douteux que le 
système est en ' train de souffrir 
d'une crise profonde et que le 
Chili, l'a vécue d’une manière 
extrême. D’autres peuples ont 
connu de pareilles épreuves, aux- 
quelles s’ajoutaient l'occupation 
étrangère et la destruction phy- 
sique, et pourtant les institutions 
démocratiques leur ont permis de 
se relever et d’atteindre en peu 
d'années le plus haut degré de 
bien-être. La tâche qui s’offre 
aux Chiliens c'est de réparer les 
erreurs commises et d'établir des 
institutions exprimant les nou- 
velles réalités nationales et mon - 
diales La restauration de là 
démocratie ne constitue peu seu- 
lement une exigence profonde de 
la nation, elle correspond A son 
intérêt le plus Immédiat. Elle, lui 
permettra de se présenter dans 
le concert mondial dans des 
conditions bien différentes de 
celles- qui prévalent aujourd'hui. 

Entre le mépris de la démo- 


cratie et le communisme, U y a 
le peuple Chilien, sa grande,- son 
<wrnwi» majorité: Ce peuple qui 
veut une autorité efficace et 
ferme, ce peuple qui veut sa 
sécurité. qui par dessus tout 
réclame la paix, la Justice et le 
travail -de chacun. □ existe au 
Chili toute une part de la société 
qui a été trompée. Ses aspirations 
n’étalant pas le produit du secta- 
risme Idéologique : elles prove- 
naient d’un grand désir de jus- 
tice et de promotion sociale. Nous 
ne pouvons Lui refuser notre res- 
pect et notre compréhension si 
elle est disposée A démontrer par 
ses actes son attachement aux 
valeurs de la liberté, face A 
toutes les tentatives de revanche 
ou de totalitarisme. JB faudrait 
être aveugle pour ne pas lui 
attribuer une place Importante 
dans le Chili de demain. U nous 
faut dépasser nos divergences 
pour que la majorité puisse 
s'exprimer. Cette majorité est 
Immense : elle comprend les mi- 
lieux . les plus divers, qu'ils se 
reconnaissent ou non dans des 
partis, y compris ceux qui sou- 
tiennent la possibilité d'un socia- 
lisme démocratique. 

Partout dans lé monde les 
forces armées jouent aujourd’hui 
un rôle important la poli- 
tique nationale Non sujettes aux 
contingences partisanes, elles- peu- 
vent constituer un apport per- 
manent non seulement dans leur 
propre domaine. aussi dans 
des secteurs comme la planifi- 
cation. le développement, le pro- 
grès technologique. Nous n’avons 
pas su. le reconnaître A temps, 
mais l'un. des grands problèmes 
de l'avenir est dé déterminer le 
rôle des forces années dans la 
vte nationale. Leur existence se 
confond avec la vie même de 
la' République 

Il .est dangereux pour elles et 
pour le pays de lier leur prestige 
& des formules économiques pré- 
cises comme de leur faire assu- 
mer toutes les vicissitudes de la 
politique. Dans le passé, les forces 
armées chiliennes sont rarement 
intervenues ; bien plus, elles ont 
toujours aidé au respect de la 


Le général Pinochet va désigner 
un nouveau gouvernement 

Santiago IA.F-P., AJ., Reuter, UP.I.). — Le gouvernement 
chilien a démissionné, le vendredi 5 mars, pour permettre au 
général Pinochet de procéder à un remaniement minlstérieL 
L'actuelle équipe, Taisant plus de place aux civils que la précé- 
dente, avait été mise en place en avril 1973 pour relancer l'éco- 
nomie chilienne. Cette décision a créé une certaine surprise A 
Santiago. Toutefois le cher de l'Etat avait annoncé, que des 
« réajustements » de la politique économique allaient être entre- 
pris. La composition du nouveau cabinet devrait être connue au 
début de la semaine prochaine. a 


Le remaniement ministériel au 
Chili sera vraisemblablement de 
portée très Limitée. H ne devrait 
pas remettre en cause l'orientation 
économique hyper - libérale, du 
ministre. M. Jorge Cauas. 

Peu après la crise militaire de 
Janvier, qui avait culminé avec 
la démission du général Arrel- 
lano Starfc. chef d'état-major de 
la défense nationale. le général 
Pinochet avait annoncé un ré- 
examen de la politique économi- 
que. La .faillite évidente de 
cette politique et ses conséquences 
sociales avalent provoqué un 
grand malaise chez des officiels 
supérieurs. 

Feu A peu, néanmoins. Le chef 
de l’Etat a paru désireux d’at- 
ténuer la portée de ces pro- 
messes : lors d'une récente tour- 
née dans le sud du pays, le 
général Pinochet ne parlait plus 
que de réajustements économi- 
ques. 

Si le chef de la Junte militaire 
a pu faire machine en arriére, 
c'est qu'il a bénéficié; ces der- 
nières semaines, de plusieurs fac- 
teurs favorables. Tout d’abord, 
il est parvenu à reprendre en 
main la hiérarchie de L'armée 
de terre, arme dont U est lui- 
même Issu, et dont le poids est 
déterminant. Il a, d'autre part, 
obtenu que les trois membres 
de la Junte lui réaffirment pu- 
bliquement leur solidarité. . lors 
d’une grandiose cérémonie mi- 
litaire. qui a eu lieu A la ml- 
janvter. A Santiago. 

Sur le plan économique, le gou- 
vernement peut faire état, pour 


la première . fols depuis 1974. de 
quelques nouvelles - encouragean- 
tes. En particulier, les cours du 
cuivre remontent A la Bourse de 
Londres, en raison, notamment, 
des inquiétudes que suscitent, 
-dans les pays o c c i de ntau x, la 
situation en Afrique australe, et 
.notamment en 

Le récent octroi, par la Banque 
mondiale — malgré l'opposition 
de la quasi-totalité des pays euro- 
péens — d’un prêt de 33 millions 
de dollars pour développer la pro- 
duction du cuivre a, également, 
remonté le moral des conseillers 
économiques de là Junte. Enfin, 
certains Investisseurs étrangers, 
américaine et japonais, se seraient 
récemment montrés moins réser- 
vés que naguère. 

Tout œci ne peut faire oublier 
l'essentiel 1 Inflation qui cara- 
cole autour de 340% par an, le 
chômage qui atteint près de 18 % 
de la population active dans le 
grand Santiago, une baisse de la 
production industrielle qui a 
approché 35 % en 197&, Mais au 
milieu de .tant d’échecs, quelques 
bonnes nouvelles peuvent engen- 
drer l'euphorie. 

Aussi, pense-t-on A Santiago 
que « V économie sociale de mar- 
ché » — version A peine corrigée 
du « modèle brésilien » — ne sera 
pas remise en cause. Tout au 
plus la nouvelle équipe pourrait- 
elle avoir la consigne de i imiter 
le « coût social » de sa politique : 
oet euphémisme, au Chili, désigne 
la chute brutale du niveau de vie. 
le chômage, et l’augmentation de 
la mortalité Infantile. — J.-P. C. 


Constitution. C’est IA leur plus 
beau titre et la raison de leur 
Indiscutable prestige. Elles ne 
pourraient rendre de roélllétir 
service A la patrie qu’en se 
conformant A cette ■ ligne de 
conduite. 

q faut aujourd'hui, pour fonder 
l'autorité, un consensus beaucoup 
plus large qu' autrefois et une 
participation de tous les. secteurs 
de la vie nationale. Une démo- 
cratie limitée n’est plus conce- 
vable. Les grondes lignes d e là 
politique A suivre doivent être 
connues et discutées par bous au 
cours d’un débat antérieur A la 
prise de décisions. Mais une fols 
raccord obtenu, 11 appartient A 
l'autorité d’appliquer cette déci- 
sion d’une manière pratique et 
erncace. La démocratie ne peut 
consister durys ]a discussion per- 
manente. Les minorités ont le 
droit d'exister, de s’exprimer, de 
défendra leur point de vue pen- 
dant l'élaboration d’un projet, non 
d’en paralyser l'exécution. La 
majorité ne peut vivre sous le 
chantage d’une minorité. 

Aucun projet de société démo- 
cratique n’est possible si on ne 
comprend pas que liberté est syno- 
nyme de responsabilité. □ ne Tant 
pas se leurrer : cens qui préfèrent 
la tranquillité des esclaves, ceux 
qui laissait volontiers' A d'autres 
le soin de penser et de décider 
pour eux sont . plus nombreux 
qu’on ne croit. U en va de même 
de ceux qui confondent la liberté 
avec l'absence de toute morale. 
Je ne pense pas que le peuple 
chilien se reconnaisse dans les 
tins ou dans les autres. C'est donc 
A lui de se’ prononcer. Seul il a 
l'autorité pour trancher, tirer un 
trait et commencer une nouvelle 
étape, historique. Procéder autre- 
ment reviendrait A écrire sur du 
sable. Une nouvelle Constitution 
doit être approuvée par le peuple 
souverain, seul habilité A signer 
une charte fondamentale. 

Les Idéologies forcenées qui 
nous ont fait tant de mat au 
coure des dernières étapes de 
notre vie nationale constituent 
une forme d'évasion et non une 
expression de courage Intellectuel 
et moral On ne construit pas un 
pays sur le vida On ne Joue pas 
avec lui. Il faut le sentir tel qu’il 
est, le voir tel qu’il est. avec ses 
forces et ses faiblesses, ses possi- 
bilités et ses limites, avec- la pru- 
dence et le sens du temps que 
seuls détiennent ceux qu'animent 
de fortes convictions. Ceux qui 
vivent dans l'agitation fiévreuse 
en rêvant de schémas irréels ne 
sont que des faibles. Iis ne 
construiront jamais rien de solide. 

FIN 


le MAROC 


par la mer 
avec votre 
voiture 



Tous les 4 jours 

le soir A 22 heures 
au départ de SetG 
A destination de tanger 

avec le 

car-ferry 



Vous trouverez S bord un personnel 
accuattlam. partant fiançais 
une oislne de Ms banne qualité et 
toutes faeffités de transport bagages, 
voiture, caravane, avec des prix 
‘ “IFpa 


de posasse A partir de 248 
Tout» Tannée des voyages atfÿMfa 
et dee voyages droite 
do B et 13 Jours, avec voire voiture 
ou ea autocar, sont organisée à 
votre Intention ou départ de SÉTE 

SÉ1E est teeSe «Teecée 
par T autoroute. 

Demandez horaires et programmes 
A votre agen ça ria winm ou 

COnÂANAV ferry 

Compagnie Marocsine de Nsvjgaficn 
43, avenue des FAR. CASABLANCA 
Tél : Z7.56.1S- Téfex : 22925 

AGENTS BÊMËnun FOUR LA FRANGE 

Transat 

BORDEAUX - BHUXELlfa - L£ HAVflE - Ull£ - MM 
UAASEUf - KMCY ■ NMCTEj ■ HS - SÈTE 

Bureaux à PARIS : 

TRANSAT 5 bis rue de Sère PARIS 
^ 161 (1) 742.30.10 
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Parents, gratuitement; 
nous vous- conseillons' 

L'ÉCOLE IDÉALE 

^ a 1111 IIIU 

RÉGION IDÉALE 


• plus de 60 écoles et instituts privés 

• enseignement de qualité, réputé, diversifié 

• sports d’été et d’hiver 

lllljjt RÉGION DU LÉMAN 

" Canton de Vaud - SUISSE 

• ambiance propice nu* études 

• carrefour des grandes voles 
de communications 

• paysage de toute beauté - climat sain 



SERVICE SCOLAIRE DES ÉCOLES PRIVÉES 

Avenu a do la Gare 10, 1002 Lauaaime/Sulsae 
Téléphona 081/227771 
Sous 
privées 

de Vftud (OTV) 


la patronage de l’Association vau dotes des écoles 
bs (AVDEP) et. de l'Offîcs du tourisme du canton 


A 


t 
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LES ÉLECTIONS CANTONALES 

VAL-DE-MARNE : Polémique 
entre MM. Mariais (P.C) et Nungesser (U.D.R.) 


• M. Georges Marchais, secré-. 

taire général dn P.CJV député du 
Val-de-Marne, ayant déclaré la 
4 mars à R.TX. que ML Roland 
Nungesser, députe XSUJL du 
même département, était « un 
spécialiste de la calomnie »,de&- 
reprêsentaxits de la majorité p ré- 
sidentielle le Val-de-Marne, 
MM, Vemaudon - (UJXR-), Vivien 
(U JD JO. Griotteray CRJL), <TGr- 
messon (CJTX) et Lacroix CrtfLî 
estiment que - Je s dirigeants dür 
parti perdent à tout 

contrôle d’aaa-mimes » parce 
qu'ils craignent « le verdict popu- 
laire ». • ■■ " ; V ' 

• M. Robert-André Vivien, an- 
cien secrétaire d'Etat, député 

UJ5JL, conseiller général sortant 
de Saint-Mandé, déclare avoir le 
soutien des conseillers généraux 
UJXR. et' républicains Indépen- 
dants du Val-de-Marne et dément 
avoir autorisé M. François Gué- 
rard, Centre démocrate, qui se 
présente contre M, « à faire figu- 
rer son nom. est ses titres dans son 
comité de soutien », ce qui- paraît 
aller de sot 

• HAUTE -GARONNE. — 
Contrairement à ce qui était In- 
diqué dans nos premières éditions 
datées du 6 . mais (page 7), 
M. Marcel Caraiüé. secrétaire 
d’Etat aux transports, ne -brigue 
pas pour la première fois un 
mandat cantonal : il est. an 
contraire conseiller sortant dans, 
le wntnn de Toulouse XV.' Le 
nombre des membres du gouver- 
nement 'demandant le renouvelle- 
ment de leur mandat de conseil- 
ler général est donc de quinze (et 
non quatorze). :.et relui.' des mi- 
nistres ou secrétaires d'Etat se 
présentant pour la première fols, 
de trois (et non de quatre). 

• VAL-D’OISE. — Le conseil 
général du "Val-d’Oise ; était P 
composé, avant le renouvellement 
des 7 et 14 rnrvrs, de dix-sept élus 
de la majorité, de . neuf commu- 
nistes et d'un radical de gauche, 
ML François Gayet, qui se repré- 
sente & Saint-Leu -lâ-Forêt avec 
le soutien du parti socialiste. 


.• Lé Groupement pour la nou- 
velle majorité ■ présidentielle — 
■associatif déclarée, loi de 1901 
■ — qui réunit, dans le département 
du Val-de-Marne, les responsables 
socio-professionnels qui ont par- 
ticipé activement A la rg-mpng-T|n 
présidentielle de 1974- en soute- 
. nant ML Giscard d’Estalng, publie 
une liste dé soutien en -faveur des 
. giscardiens candidats aux élec- 
tion» cantonales de mars 1376. 

Cette liste comprend MM. Henri 
"Bonnemain (Vlnoermes-Pont avty - 
NardJ, Maurice Chiche (I/Hay- 
les-Roses), Jean Ctonet (Vtocen- 
nes-Fontenay-Sud). Jean-Pierre 
Garcbery( Joinville), Mme Cathe- 
rine Garcia" (CrêteH-Snd), 
MML Jean-Louis Gerus (Arcueil- 
GenttHy). Claude. Goyard (Orly). 
François Guérard (Saint-Mandé),- 
► Jean-Pierre Hermelln (Vllle- 
seuvé-le-Rol), Antoine Lacroix 
(Xremlin-Rloêtre), Philippe Nol- 
. land fChampigny-Est), Olivier 
d’Ormesson ( Chennerières) . Jean- 
Marie Poirier (Boissy-Saint-Lé- 
ger). 1 Paul Redon (VUlecreanes), 
Claude RMnsfcy (Vltry-Ouestî. 1 

• DEUX CONSEILS MUNI- 
CIPAUX ont décidé de demander 
& leurs électeurs de boy c otter le 
scrutin le 7 mars. A Berlahnont 
(Nord), les élus veulent ainsi pro- 
tester contre la mutation A Mau- 
beuge jpune vingtaine d’employés 
de ITLD.F-. Jusqu’alors attachés A 
cette commune. A Vallorcin.es 
(Haute-Savoie), les conseillers 
municipaux de ce village, fron- 
talier entendent attirer l’attention 
sur le non-remboursement des 
fiais médicaux d’origine 1 suisse 
par la Sécurité sociale française : 
l’enneigement contraint souvent 
la population A .avoir - recours A 
un médecin et A un pharmacien 
suisses.. . 


M. Edmond Maire, secrétaire 
généra] de la CJF.D.T., analyse 
dans une interview accordée à la 
revue Faire <i) l'évoluti on du 
P.CJ. B estime que le xxn* 
congrès de ce parti « présente 
srmtUtméTsent un aspect positif 
et vn aspect inquiétant a . 

. < rostttf. explique-t-U, les po- 
sitions publiques qirt l prend sur 
les libertés. ■ Accompagnées trime 
dénonciation des restrictions ap- 
pariées- 0 latr exercice en UJLSS., 
ces positions, doivent entraîner 
normalement des modifications 
dans le comportement des mili- 
tants et l'identité du parti (—). 
Ce congrès, pour l'essentiel. d'est 
la réafftrmattan de la préémi- 
nence - du parti, communiste 
comme seul mstrument aux 
manu des travailleurs pour 
construire le socialisme, fi s'agit 
là d'une volonté de domination 
clairement affirmée sur le plan 
stratégique et théorique : fer hase 
sociale cCtate transformation so- 
cialiste. c'est Ut classe ouvrière ; 
son parti, rfest le PjC. Consé- 
quence inévitable et particuliére- 
ment dangereuse - le syndicat se 
trouve placé sous la direction du 
parti, considéré comme r avant- 
garde' organisée de la classa Cette 
conception. ■ inacceptable pour 
nous, provoquera •même, à mon 
avis, an certain nombre de pro- 
blèmes au sefn. de la C.G.T. (—). 

» Je. crois Cf ii*fl v a actuelle- 
ment dans la C.G.T. une certaine 
gêne à l’égard de cette priorité 
accordée _ à F action des cellules 
communistes dans les entre- 
prises (—). 

% Le PjCLRw tout en reconnais- 
sant, désormais le pluralisme po- 
litique. conserve sur le’ plan théo- 
rique la thèse de la démocratie 
comme système unifié, concep- 
tion qui fonde d’aüleurs son mode 
dràrgantiatton interne. » 

(1) Revue dirigée per 14. ' QïUe» 
Martinet, - 42. rue Sainte-Anna, 
Paris «ri. 


En prenant es charge La section « organisation du 
parti ». M. Paul Laurent, membre do secrétariat du P.CJ., 
a franchi nue nouvelle étape d’une ascension qui. pour 
être discrète, n'en parait pas moins irrésistible. Sa pro- 
motion continue laisse perplexe, comme le personnage. 
M. Paul Laurent pose une énigme « cet ancien agent 
technique des ponts et chaussées se contente- Ml de para- 
phraser avec une élocution lente les communiqués du 
bureau politique ou possède-t-il la trempe d'un authen- 
tique dirigeant ouvrier 7 Lors des débats du XXI e et du 
XXB* congrès, par exemple, 2 Tait preuve d'une grande 
discrétion, se bornant les deux fois à intervenir sur des 
points marginaux. 1 En revanche, dans les discussions à 
huis (dos, ses amis ou ses interlocuteurs s'accordent à lui 
reconnaître une réelle finesse d'analyse. 


LES RÉSULTATS 
SIS LES OWES 


Les chaînes dB tôJôvfeTon et 
de radio consacrant tout ou par- 
tie de la soirée dû- dimanche 7 
eux résultats du premier tour des 
élections cantonales. : 

Sur- la : petit. écràn^;TF :1. et : 
Antenne 2 ont bouleversé leu» 
programmes- régénéra- pour des 
« .spéciale» - élections. ■ ». .qui 
débutent Bor 'ies-'deux chaînes, 
vers 21 h. 50. - 

Sur Europe 1. le. dôpoüHtonwnt 
des résultats est suivi par des 
envoyés spéciaux, ' A partir de 
20 heures^ dans trente cantons 
représentatifs, choisis dans six 
départednSità et donnant lieu , A 
une opération - estimations «. 
Entre 21 h. 30 et 22 h; 30, Wv 
débat réunit des personnalités 
politique» 

Lee premiers résultats ebnt . 
donnés dès 17 h. 30, sur FLTJL 
et commentés, su micro de Jean 
Cartier par des représentants des 
différents partis- - 

Soirée * non stop » A partir 
de 22 heures " sur Radio-Monte- 
Carlo et A partir de 20 heures, 
à l’antenne de Sûd-Radlo. qui 
ouvre ses studios- au public ê* 
reçoit MM. Cavpniâ, Savary. 
Baudia. et des professeurs _de 
I 1 école de sciences ..politiques tfëj 
Toulouse. ^ r 

Des émissions .apéciafta sont - 
également diffusées sur Franéa- ■ 
Inter (de 19 heures A SB- II' 4Q, 
de 21 h. 15 à. 22 h. 10. de 
23 heurs» à 23 h. 4® Sur 
France - Culture . et France; 
Musique. -, les résultats- seront 
donnés simultanément. . entre - 
23 h. « et 5» heure» v 


• Une smuçiatkm- à ' Marseille 
majorité -aoenSr à s’est OonstlWée 
vendredi S tdua.-A Marseille. Sa 
naissance a ét&amtànçée au coure 
d’une eonjfettfiw de- presse par 
tous les . responsables locaux de 
la majorité présidentielle (UJDJR-- 
républleains . Indépendante, : ÇNZP 
et Centre démocrate) L.*ssaa »l aF 
tlon se donne Dotamment Jpour 
objectif de provoquer la ccfastî- 
ta ti on, dans chaque secteur, lora 
des élections municipales, d’une 
liste unique de la majorité prési- 
dentielle Les ton dateurs ont sou- ; 
ligné que c’est la première fols, 
depuis la libération, que se réa- 
lise à MarselHe l’union de toutes 
lu familles politiques nationales 
et libérale» 

• M Domtruque Bussereau, 
president de, Génération soctite et 
libérale (Jeunes Gisc&rdiaraL a. ôté 
reçu Jeudi.4-.mara après-midi par 
M Giscard d'Eswna a L'Elysée. 
Le président de . la République a 
indiqué A son interlocuteur . qu 11 
souhaite que tes jeunes « pren- 
ne** une. para de plus en_ plus 
active à la vte politique ». ’ - 


| . : En ÀBemagne 

StinTOHS POUR DK’APMLÉS 
QUI AVAIENT FAT CIRCULER 
UNE PfnniNf - 

(De votre co rresp o ndant.) : 

Bonn. — - Deux appelés des 
appartenant - an" 8» régi- 
ment d’infanterie stationné A 
Landau (Rhénanie-Palatinat), le 
soldat de -deuxième classe vander- 
jtharn et le caporal -chef" jBLriza- 
nowshl, ont été récemment punis 
respectivement de trente et qua- 
rante-cinq Jours d'arrêt* ■ de 
rigueur,, indique . le comité de 
soldais de." LandaiL Us avalent 
fait circuler une pétition, deman- 
dant . des s explications -sur . la 
suppression, au mois de mars, de 
là permission -3e sahtantê-doiûe 
heures avec voyage gratuit ». qiÿ 
aurait reçu une 'cinquantaine de 
signatures.' Un sergent aurait 
également été puzd de quinze 
jours d’arrêts pour avoir laissé 
circuler la pétition. Au quartier 
général de Baden-Baden, on Indi- 
gne que les appelés du contingent 
75-04, qui seront libérés A la fin 
de oe mois, ont utilisé les onze 
permissions de soixante-douze 
heures auxquelles ils ont. droit, 
et que la permission du mois de 
znars n’a donc -pas été supprimée. 

D. Vti - 


9 Le vies-maréchal de Catr 
Shaker Abdez Moneim. comman- 
dant; l’armée de l’air- égyptienne, 
.est en-sêJràxr officiel en France 
du dimanche 7 au samedi 13 mais,, 
sur rinritatloo du général Grt- 
gàut, chef d’état-major de Tam 
jcaée de ' Pair française L’Egypte 
jpeeéde nôsamment une qinh*- 
,zune - AaalqsÂ. de combat 
Mtrage H3 -et dés négodazhaâ 
ont .fini avec" te " Rrence sur lâ 
txmstructian, çan loin du Catn%: 
(Butines de canstracfton aéroaan— 
tique A; des flhyjpffl tairas. -*■» 

... # Un coèkta&Molotov a explosé 
Vendredi S- 'mûrs à- ÏMe, vers 
19 h. 30, devant 1 un local oà 
11 Dnpny detSèxy devait animer 
uné rérmlon de soutien à l’année ; 
après une, brève fechaaflcmrée 
entre des sympathisants de 
M- Méry et deux cents contre- 
-mgrirf'wtfrfnfg J* «^Irria est revenu 
-et la réunton-, s’est , déroulée sans 
Incident devant une centaine de 
personnes. 

2 - ■ — jpuotusttii ■ . — 

Commeitt votera-t-an aux 

• ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 

Pour un te rirt in aptésetil 
donnant satisfaction à toa* - 
■ sans afhoatements . ' 

voir pages 85 à 102 do livre 

« RELEVES les OÉFIS » 

Problèmes d'aujoordTiui 

par Jacques VILLEMINOT 

Un livre dont là presse ne parie pu 
Edits jpar 4 La Pensée tMaeaeOe » 

■ -T, rué des Canner. 73005 - ■ 


ARMEE 

I IB POURSUITES 

'. POUR ERIRtPR'SE 

, DE D^ORAUSATION 

foui loi încolpés sonf en liberté 

M. Chriêtlon Gallat, loge d*bu- 
tmctlon A la Cour de sûreté de instar 
eharté dn dossier ouvert "pou entre- 
prise de dtmonUuUôn de fumée, a 
mdn, te S : man, une oadonnanee 
a cco rdant la Jhértè an dernier In- 
culpé encore d Sténo - : M. "-Jacques 
BMmhnnH, '«tngt-quatre ans, em- 
ployé dn .Livre parisien, nU0tuxt de 
■M CJJU.T, qnl avait été placé, sons 
mandat de dépôt le- 8 décembre. . Les 
ctnjqu&nxe- trois Inculpée de Paffalie 
sont à présent tons Libre» . - - 


MÉDECINE 


A limoges 

TROIS MÉDECINS SONT COHUAM- 
NÉS POUR AVOIR REFUSÉ DE 
PAYER LEUR COTISATION A 
L’ORDRE. 

(De notre correspondant.) 

Limogea. — Après ns mole de 
réflexion (le Monde dn 4 février), 
le tribnniü d'instance de Limoges 
s’est prononcé sur les poursuites 
engagées par Le conseil de Tordre des 
: médecine contre trois praticiens.. de 
. ta Han Cé- Vienne, Jlme Celer; MM-Xfi- 
L ehel Janend te Jean Pnlneb. qnl 
1 avalent refusé de payer Leni co tis a- 
tton poux 197» Les trots médecins 
avaient motivé cette décision : par le 
tait qn’A leuxa jeu le .conseil de 
J 'ordre n’ëtslt pas reprêsentarir de 
la pretessloa. Us contestaient notam- 
ment sa position sur les problèmes 
dn conventionnement, de ta méde- 
cine priventit» de la eonsràeeptlon, 

- de Pavortemént' et' dn . contrôla de 
. l’absentéisme des tuvaUltiut 9» 
pins. Us estiment que fendre . n’a 
pas A disposer d’an pouvoir Juridic- 
tionnel propre roi Les médecins puis- 
qu'il existe ën France des Jniïdtc- 
tinns de droit . comrrma. . 

De son côté; l’avocat dn eonseU de 
rordre, le natonnlgr Cnarlet. se réfé- 
rant fârttele^IA 4X0- dn code . de 
âftSëwpqbuq^'idÿdalt gfiÈ ri? «JTns 
g’ w qolt re r ■ b 'cotisation- btasHtar 
sim, intraction ans règles de la déon- 
. toLogte,!, xnseeptiUa -, d» sanctions, 
-'mafarqéê'.cè fart ne' met pas- obstacle 
à . l’jürtlan^jTidlclabqp qnt{ appartient 
A tt«rt créancier ‘contra* son 'débiteur 
Le yo*» 1 "! i décLartf la éenandc dn 
énltO iWn 'ntotitlc , ‘ rt -bien 
tdsdte jtec Celer et MM. fralwit 
«t’Unun], ’qnl -sont ' ftlnsl 1er -pre- 
■qlere pgitfcfens sanctionnés . par nn . 
tribunal <ïe droit qpmunin. Aepnia |r 

refus dt ’tU centa nUédeefau.' en 
(évrter 1975. de payer 'leur cotisation, 
dit lté" -"condamnés A payer leurs 
cotisations- (35é 'fîmes) . pin ie ;f 

4 msi St pinallt» 

' Le» trois . médecin» n’ont pas 
encore 'pris de' dérision conce r nent 
te 4venturi appel, odt cependant 
IteDquè, qu’lia sont tonjpnzs 'déridés 
■■ t n pas peyelr leur cotisation. 


nie cf ouvrier métaflurglefé, né 

la 1 ** mai 1925 à Genéiard 
(Saôm-et-Loirej, agent technique 
des travaux publics, fl a dé]à une 
longue pratique de ranimation du 
mouvement communiste. Ayant 
adhéré au P.CJF. en 7945, dans 
la vingtième arrondissement de 
Paris. H assuma de 1854. à 1962 
le secrétariat général du tâou- 
vetnenl de la jeunesse commu- 
niste. En igS6, il est élu au 
comité centrai du parti et. an 
1961. il entre au bureau politique. 

A partir de 1962. tout en conti- 
nuant i superviser les questions 
de levnesse, N prend en charge 
_ la fédéral ton de Parle, qui est 
eulourd’hut la plus importante du 
parti pat ses Bttectrts Au sein 
de cette fédération, U Introduit 
uns pratique de la discussion 
et de la liberté d'expression qui. 
dans un premier temps, n’est pas 
allée sans dfonnBr et parfois 
même Inquiéter te reste du parti ; 
certains dirigeants avalent rémar- 


• M- Georges Marchais à 
Tokyo. — Le secrétaire général 
du P.C J. sera l’invité' du parti 
- communiste japonais du 5 au 
U avril Ce parti recevra, A par- 
tir du 27 mars, M. Santiago 
CarriUo, secrétaire général dn 
parti commu ni ste espagnol. 

D'autre part, la fédération 
du Val - de - Marne du parti 


qué, alors, que les résulta» élec- 
toraux du PJCJF. dans la capitale 
n’étaient pas è -la hauteur des 
efforts déployés par lea militants 
parisiens 

U Paul Laurent a été élu 
député do Paris (B* circonscrip- 
tion) une première fols en mars 
7967 Battu en iuin 1968. Il a 
retrouvé son siège en mers iP73 
en se battant an faveur d’un 
programme commun de gouver- 
nement i la négociation duquel 
il a aaivemem participé. Depuis 
7972, il assurait, en outre, la 
' représentation du P.C.F au sein 
du comité 'de liaison do la 
gauche 

En octobre 1973, Il osl entré au 
secrétariat du parti avec pour 
fonction de coordonner les acti- 
vités des fédérations commu- 
nistes de la région parvienne 
et d’assurer la liaison avec les 
groupas parlementaires. 

7. P. 


communiste proteste contre le 
fait que la télévision régionale 
n’ait diffusé aucun extrait de sa 
conférence de presse sur le « livre 
noir de la société libérale avan- 
cée b fie Monde du 3 marsi. Une 
Interview de M Marchai» député 
du département, avait été prise 
A cette occasion. 


VENTE GEANTE DE 
TIMBRES - SOLDE 
D’INVENTAIRE , 

COMMANDE MO- SUS) PRIX SS IT, Von ! 
treuvBfu dans ecpaquri fantastique des ; 
timbres danois rares oe SLESVKL Zone 1. . 
ifunBvalaurdf SSFFpUisungrand nom- ; 
tara tfaiiuw timbres Ms onaa tt - danois, 
suédois, nofwégien» Valeur totale cm. 
1003 FF, Oui, vous arec trienhj.ia valeur 1 
en cateosua a’éteve è Mille luit francs. 
Notre prix est 50 FF. seulement c'estst* ! 
dire env. 5 % du pnx coté en catalogue. 
De plu» vous uourerez dans ce paquet 
précieux da centaines da timbres faso- ; 
nanta de Scan daims • Mande - AUe- j 
magne -Angteteireete^ par exemple un 
lot de valeur ehorei des Coton» ArigUL < 
sea dont la valeur 4 lui Moi es de 254 FF. ; 
plus un toi rec h ercn* du Danemark et i 
d'autres pays Scandinaves, valeur env. 
33 FF. plue 6 drttérçnts btoes i quatre 1 
d'Europe et encore un lot de valeur d’un 
pays européen populaire a env. 29 FF. etc, j 
Tout le paquet bourré d* «w. 5ÛÛ diHé* 1 
rente timbres d'une valeur en caaloguo ; 
de 1009 FF. pou- 50 FF. seriemant. Et ! 
nous y Joignons encore z\ différents i 
blocs de motifs avec, entre autre» la reine I 
Margrettie. Profitez donc de cette chance 
inouïe et commandez dés matnsenani le | 
paquet no. 220. (Rappetezmus due vous | 
recevrez de timbres rares de Stasdg pour ! 
36 FF. non que pour eux dans ce paquet). ! 
COMMANDE NO. 221 PRIX 1 » FF. Con- 
itenT 70 différents jeux complets de mattt, 
totalisant 1)20 cfiftérenra tmpres de 
beaux motifs. En raison d'un aclta! favo- 
rable nous pouvons vous offrir ce paquet 
A un prixtres en-dessous du prix normal, 
soit A 2 F. le jeu. Prix normal min. S F. 60 
te jeu. Notre prix pour ce paquet ravissant 
avec 70 différents jeu de motifs n'est que 
de 136 FF, Grande valeur en catshague. 
Commandez dés aujourd'hui, le stock, 
étant limité. Notre garantie: Entière satis- 
faction ou remboursement de votre remi- 
se contre renvoi. 

COMMANDE Na 222 PRIX 106 FF. Con- 
tient 50 différents bioesde motifs Rés jolis 
comme p.e. tableaux, animaux, sport, vol 
spatial etc. Une cobac ti nn fantastique 
pour tout phtiatebste. Grande valeur en 
catalogue. Faute de possibilité de stocka- 
ge nous vendons ce paquet au prix déri- 
soire de 2 F. ISta Hoc. Prix normal min. 

B F. 60/b. Conmandex donc aujourd'hui 
le paquet no. 222. Prix WW 108 FF. seule- 
ment Notre gmantie: Entière satisfaction 
ou remboursement de votre remise contra 
renvoi. 

COMMANDE NO. 223 PRIX 260 FF. Les 3 
affres ci-dessus totalisent 295 FF. Si vous 
commandez Mus les 3 paquets nous vous 
accorderons encorne une rro iise 4*01». 
10 et le prix en sera donc 260 FF, seo le- 
nt eni. 

Conditions de pawmenc SI vous payes 
d'avance par mandat de poste Internatio- 
nal. l'envoi vous sera fait fronça Dans fa 
cas d 'envoi contre remboursement le port 
sera ajouté au prfx. Paiement per cfteqoe 
ne sera pas accepté. 

Adressez votre commande à: NOMMYSK 
HtillÆRKEHANDEL, DK 9800 KJDR- 
RING, Membre de r Association dn 
Marchands de Timbres on Sc a nd ina v i e. 
Danemark. Membre du Centre de Ren- 
sefgnemsnbi de PtiBatéMe. Danemalt. 



Lundi 8 mars, dans le Nouvel Observateur 

q. 

ETRE ETUDIANT EN 1976 


La vieille université est-elle morte? 

La réforme qui vient d'être signée constitue 
un bouleversement fondamental 
de l’enseignement français. 

A partir d’octobre prochain, il y aura sans- 
doute deux types d’universités : celles qui 
prépareraient aux licences, aux maîtrises 
et aux diplômes nationaux et les autres... qui 
délivreraient des diplômes de moindre 

valeur 

Universités concurrentielles, droit de 
regard du patronat diplômes non nationaux, 
sélection sur profil des étudiants et des 
professeurs... quelles seraient les 
conséquences de cette nouvelle réforme? 
Le NOUVEL OBSERVATEUR répond aux 
questions que chacun se pose, parents, 

’ . étudiants et professeurs, dans le dossier 
- • noir de l’éducation : 



3TF7Ï 




LEiNOUVE 


UN NUMERO A NE PAS MANQUER 


4 
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ÉDUCATION 


5° 


il. 


L'AGITATION UNIVERSITAIRE 

Les délégués des comités de grève se réunissent à Paris 


L’agitation contre la réforme dm second 
cycle (licence et maîtrisai continue dans 
les universités de province et nne « coor- 
dination nationale - réunit les délégués 
des comités de grève ce samedi 
6 mars à Paris, au centre Tolbiac, dans le 
treizième arrondissement, pour préparer 
la journée do 10 mars. La grève semble 
totale à Brest à Clermont-Ferrand, a 
Dijon, â Grenoble, & Rennes. & Perpignan 
et à Toulouse; en revanche, -la plupart 
des instituts universitaires de technologie 
semblent avoir repris le travail après 


leur « grève annuelle » du mois de fé- 
vrier pour la reconnaissance de leur 
diplôme dans les conventions collectives. 

A Amiens, où Vanlvenité est paralysée 
par la grève, le conseil d’université se 
réunira mercredi 10 mars en séance 
extraordinaire pour étudier les consé- 
quences de la circulaire d'application de 
la réforme du second cycle signée mer- 
credi 25 février par M. Jean -Louis Quer- 
monne, directeur . des enseignements 
supérieurs et de la recherche an secré- 
tariat d'Etat aux universités. 


A Tours, après la séquestration de 
membres du conseil et l'intervention de 
la police, un administrateur provisoire 
vient d’être nommé. (Lire ci -dessous.) 

A Parts. le calme règne dans la plupart 
des universités, malgré une certaine mo- 
bilisation à l'université de Nanterre 
(Paris-X) et l'Interruption, parfois expé- 
ditive, de certains cours an. centre 
Tolbiac; notamment- celui de AL Pierre 
Dabezies, professeur agrégé de droit & 
l'université de Panthéon - Sorbonne 
(Paris-I). 


le mouvement 


« Nous voulons rompre le mur 
du silence.» Sur le campus de 
Nanterre, cette affirmation, 
entendue à maintes reprises, sem- 
ble revêtir presque plus d’impor- 
tance que les motifs de la grève 
qui touche, depuis vendredi 
5 mars, la totalité des enseigne- 
ments de droit, de sciences écono- 
miques et de lettres. Grève «ac- 
tive » pour de nombreux étudiants 
littéraires, qui ont participé, depuis 
l'assemblée générale de jeudi 
4 mars — où a été décidé le mou- 
vement — à de3 assemblées géné- 
rales les départements, a des 
réunions de commissions, à des 
comités de «popularisation». 

« Contrairement aux années 
passées, expliquent des étudiants 
du comité d’histoire, l’un des 
mieux organisés, la grève n’est 
pas considérée comme l’occasion 
de vacances supplémentaires. » 
De fuit, malgré le soleil, les 
pelouses du campus ne sont pas 
envahies. 

B Si revanche, les bâtiments de 
droit et de science? économiques 
sont pratiquement déserts: 
* Lorsqu'ils ont vu que les cours 
n'avaient pas Heu. Us sont restés 
che z eu x, déclare un militant de 
l’UNEP (ex-Renouveau). Le pro- 
blème. ici. va être (ranimer la 
fac la semaine prochaine. » Le 
« comité de lutte » de droit, 
notamment — qui rassemble & la 
fois IUNEF, minoritaire, et les 
militants des divers groupes d’ex- 
trême gauche rassemble en un 
« comité de mobilisation », — va 
proposer aux étudiants, dès "undi, 
des discussions sur des thèmes 
touchant aux problèmes juridi- 
ques d'actualité {peine de mort, 
accident du travail..), des actlvi- 

(publicité) 

STAGE DE PERFEC- 
TIONNEMENT D’AN- 
GLAIS, dans le cadre du 
département Audio- Visuel 
de Paris 1-3, rue du 
Départ, 75014 PARIS. 
Tel. : 326-27-56 - 326-36-20 
(22 mars -3 avril). 


tés «culturelles», un effort d’ex- 
plication de la grève vers l’ex- 
térieur. 

Le même effort a déjà nm- 
mencê aux lettres, mais 11 est 
encore atomisé dans les diverses 
unités d'epseignement et de 
recherche. A ce niveau, la parti- 
cipation du plus grand nombre 
est réelle Parmi les douze mem- 
bres du comité d’histoire, par 
exempte, les « inorganisés » sont 
aussi nombreux que les militants 
des groupes. Mais les délégués de 
la « coordination » parisienne 
sont choisis parmi ces derniers. 

Ceux- ci ont fait, depuis plu- 
sieurs semaines, un travail d’ex- 
plication et de «sensibilisation». 
Mais, aujourd’hui encore, U n’est 
pas facile de faire comprendre & 
chacun les turpitudes des 
«décrets Solsson* sur le second 
cycle ou les vices des «décrets 
Haby qui ne «ont pas encore 
publiés ! Aussi est-ce une condam- 
nation globale de tonte la poli- 
tique gouvernementale à l’égard 
des- universités et du système 
d’éducation qui ressort des dis- 
cussions. Avec, pour l'immédiat, 
le souhait de « bloquer les habi- 
litations », point d’application 
concret de la réforme du second 
cycle. — T. A 


provisoire 

De notre correspondant 


Tour». — Personne n’a vraiment 
bonne conscience depuis vendredi 
5 mars à l’université de Tours où 
l'intervention de la police 'et la 
nomination d’un administrateur pro- 
visoire ont apporté la preuve aux 
organisations d’enseignants et d’étu- 
diants qu’elles étalent dans l'incapa- 
cité de régler elles-mêmes leurs pro- 
blèmes. 

Une minorité d'étudiants « litté- 
raires - rassemblés en un - comité 
de lutte -, s’en prennent depuis le dé- 
but de l’année & la réforme du second 
cycle et aux syndicats qui ne la 
dénoncent pas, selon eux, avec suf- 
fisamment de fermeté. La réunion, 
jeudi après-midi 4 mars, du conseil 
de runité .d'enseignement et de 
recherche flJ.ELRJ des sciences de 
l'homme a fourni & cas étudiants 
l’occasion de passer & l’action, ainsi 
que quatre cents d’entre eux l’avalent 
décidé la veille, en assemblée 
générale. 

Peu après .17 h., alors que le 
conseil venait de se prononcer contre 
la réforme et avait décidé de ne pas 


firmes 


EN ATTENDANT DE NOUVEAUX PROGRAMMES 

Les établissements de second degré 
ne recevront pas de crédits pour acheta: 
des mannels en 1976 


NANTERRE : «la base» veut contrôler [TOURS : M. Maillet est nommé administrateur 


(Dessin de PLAltTOJ 


transmettre au secrétariat d’Etat les 
demandes d’habilitation des diplômes 
-du second cycle prévues par la 
réforme, environ cent cinquante étu- 
diants anarchistes, ou membres d’or- 
ganisations trotskistes, venaient exi- 
ger du consatl qu’il qualifie sa 
décision d’« Irrévocable ». Les douze 
personnes présentas ayant refusé 
remploi de ce qualificatif, la séques- 
tration commençait Elle devait durer 
vingt-deux heures. 

M. Claude Durand-Prin borgne, rec- 
teur de l’académie Orléans-Tours, et, 
& oe titre, chancelier de l’université, 
prenait vendredi 5 mers en début 
d’après-midi, la décision de faire 
Intervenir la police. 

La libération des otagee eut fieu 
sans incident en échange de la pro- 
messe qu7/ ny aurait pas d’arresta- 
tions. Quelques heures plus tard 
M. Durand-Prinborgne annonçait sa 
décision de placer un administrateur 
provisoire à la téta de l’uolversilâ de 
Tours. Cest M. Maillet professeur & 
la faculté de médecine, qui assumera 
cette fonction jusqu'au 17 mars, date 
à laquelle le conseil de l’université 
se réunira afin d’essayer pour la 
troisième fois d'élire un président 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 


• A ^un iversité de Vincermes 
(Paris- VUI), quinze travailleurs 
immigrés (pour la plupart 
citoyens algériens) du restaurant 
universitaire sont en grève depuis 
mardi 24 février pour protester 
contre des propos racistes qui 
auraient été tenus à leur égard 
par un de leurs supérieurs hié- 
rarchiques. M. Claude Frloux, 
président de l’université, a écrit 
jeudi- 28 février au Centre régio- 
nal des œuvres universitaires et 
scolaires (CBODS) pour deman- 
der que «la personne dont la 
conduite est ainsi incriminée ne 
figure plus désormais dans les 
effectifs des personnels du CROUS 
travaillant a V u niv ersité de Tôt- 
cernes ». 


Les collèges d’enseignement se- 
condaire et général ne recevront 
pas, A la prochaine rentrée, le 
crédit annuel de 15 francs par 
élève de 6* et de 5*. destiné à 
acheter des manuels scolaires. 
M. René Haby, ministre de Tédu- 
catioo, vient d’annoncer et d 'expli- 
quer oette décision dans une lettre 
adressée aux présidents de fédé- 
rations de parents d’élèves. 

« Ma réforme, précise - 1 - 11, 
entrains la rédaction de nouveaux 
programmes, mieux adaptés aux 
bénins des enfants et à la réalité 
de la vie contemporaine. (—) Cela 
entraînera évidemment la paru- 
tion de nouveaux manuels pour la 
classe de 6* en vue de la. rentrée 
1377. de manuels de 5* pour la 
rentrée de 1978, etc. » 

De ce fait, les manuels qui 
pourraient être achetés par les 
établissements à la rentres pro- 
chaine seraient «caducs un ou 
deux ans plus tard ». Les crédits 
ainsi retenus s’ajouteront aux 
sommes nécessaires pour renou- 
veler toutes les collections de 
manuels de 6" en 1977. Le renou- 
vellement des ouvrages sera donc 
totalement pria en charge .par 
l’Etat. Cette opération sera pour- 
suivie pour les classes de S* en 


IA JOURNÉE DE GRÈVE 
DANS LES CLT. 


La journée de grève et d’action 
qui a’est déroulée vendredi 5 mare 
*im renseignement technique court, 
à l’appel du Syndicat national dj» 
enseignements technique et profes- 
sionnel tsJiÆ.T^.-C.O.T.), a été 
marqués par diverses manifestations. 

Des délégations venues de province 
a*ëtalent rendues dans la 'matinée 
au ministère de l'êdncatlon et h celui 
des finances ainsi qu’au secrétariat 
d’Etat à la fonction publique, pour 
y apporter des pétitions et des 
cahiers de revendications portant 
sur les problèmes locaux. Après un 
metelng d’explication qui s'est tenu 
place d’Italie, les enseignants, an 
nombre de mille trois cents environ, 
venus de toute la Fiance, se sont 
dirigés en cortège vers le ministère 
de l’éducation, où une délégation a 
été reçue par un conseiller du 
ministre. 

Les responsables du syndicat, qui 
réclament l’ouverture immédiate de 
négociations catégorielles et des 
garanties sur l'avenir — selon lui 
menacé — des colliges d’enseigne- 
ment technique, se sont déclarés 
déçus par cette entrevue, ils ont 
décidé de s’associer i la grève de 
la fonction pn&Uqne du 9 mars 
prochain et de poursuivre ensuite 
leur action sons des formes spéci- 
fiques. 

Le ministère de l'éducation estime 
A M % le pourcentage de grévistes ; 
pour le SJfATJ.-C.G.T, ee sont 88 % 

. des. enseignants concernés qui ' ont 
cessé le travail hier. 


1978, de 4» en 1979 et de 3* en 
• 1880 . 

Eu attendant, les stocks actuels 
de livres seraient toujours utilisés, 
s sauf cas particulier qui serait 
alors pris en considération par 
radministratioa ». 


M. Michel Duffour. membre du 
comité central du parti commu- 
niste. responsable des questions 
d'enseignement, proteste contre 
cette mesure. «La mise en place 
de nouveaux programmes dans un 
ou deux ans n’est qu’un prétexte. 
estime- 1- U. La cause réelle 
n’est -eue pas ttnjonctton. faite 
par le ministre des finances aux 
autres ministres d’avoir à réduire 
les dépenses inscrites dans les 
budgets votés 7 » 

* En tout état de cause, ajoute 
M. Duffour. on ne voit pas pour- 
quoi les familles des enfants 
entrant en 8* cette armée seraient 
pénalisées, surtout en cette 
période de ciise et de difficultés 
graves pour la plupart d’entre 
elles. » 


• « L’école maternelle, un droit 
‘ pour tous les enfantes. — Sur ce 
thème, la Confédération syndi- 
cale des familles vient de lancer 
uns campagne d’action qui porte 
sur trois objectifs principaux : 
un effectif maximum de vingt- 
cinq enfants par classe ; la gra- 
tuité des fournitures et des acti- 
vités d’éveil ; la santé. Cette cam- 
pagne comporte plusieurs étapes : 
sensibilisation, avec la diffusion 
de tracts et la projection d’un 
montagne audio- visuel : semaine 
d'action régionale du 17 au 
22 mal, puis nationale, du 8 au 
14 juin, avec des démarches au- 
près de différents ministères, et 
notamment celui de l’éducation. 
La CST. a précisé par ailleurs 
sa position è l'égard du projet 
de «cours préparatoire A deux 
vitesses ». Une telle décision, selon 
cette organisation, reviendrait à 
a écarter la grande masse des 
enfants de travailleurs français 
et immigrés de la scolarité 
longue ». 
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APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN AUTRICHE 

Université de vienne 

Cours d'allemand pour étrangers. 
Trais sessions du 12 Juillet su 
25 septembre 1978 pour débutants 
et avancés. Laboratoire de langues. 
Excursions soirées. Droits de cour» 
et d'inscription pour 4 semaines : 
SA 1.500 (environ F 387). Prix 
forfaitaires {inscription, coure, 
chambre) pour 4 semaines : 
BA 4.360 (environ F 1M4). 

P rogram me détaillé : 
WIENER INTERNATIONALE 
VOCHSCBULK URSE 
A- 1010 Wicn, Uni vexai tlt. 
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avec le bateau de l'amitié... 


D EPUIS le coup d'Etat au Chili, le SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 
a pu faire parvenir sur place la solidarité aux entants et aux 
familles des emprisonnés politiques. 

Répondant à une proposition de la Centrale Unique des Travailleurs 
Chiliens — représentée par son comité extérieur. — il a aussi 
organisé le ■ bateau de Noël pour les enfants chiliens >. 

L'appel humanitaire a été largement entendu. Pour surmonter tous 
les obstacles, le Secours Populaire Français a eu le concours de 
l’Organisation des Natiorîs Unies, du Comité International de la 
Croix-Rouge, de la Caritas Internationalisa 
Les dons sont distribués sur place aux enfants des cantines popu- 
laires, aux familles des emprisonnés ou victimes de l’effroyable 
misère qui règne au Chili. Les détenus dans les camps et les prisons 
reçoivent des colis. 

La solidarité a été ta plus farte. 


O NT participé au bilan publié ci-dessous des donateurs de tous 
les départements et de 17 pays étrangers : Algérie, Australie, 
Autriche, Bulgarie, Danemark, Etats-Unis, Finlande, Hongrie, 
Pologne, République Démocratique Allemande, République Fédérale 
Allemande, Roumanie, Suède, Suisse, Tchécoslovaquie, Union Sovié- 
tique, Yougoslavie. 

10 tonnes de lait ont été obtenues de la Communauté Economique 
Européenne. 

L E SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS intensifiera ses démarches 
pour l'arrêt des tortures, pour sauver la vie des inculpés mena- 
cés de la peine de mort, pour la libération des détenus. 

Il ouvre un « Fonds permanent de solidarité pour le CHIU ». 

Le SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS fait appel aux bonnes volontés. 
Il y a une place pour vous. Rendez-nous visite ou êcrivez-nous. 
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... un bilan sans précédent 

— 800 mètres cubes de dons en nature 

— valeur du chargement: 500 millions d'A.F. 

— des colis dans les prisons et les camps 

— 17 pays participants 

Un fonds permanent de solidarité pour le CHILI est ouvert 

SOUSCRIVEZ au SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 

■ 9, rue Froissait. — 75003 PARIS. — C.C.P. 654-37 PARIS 

(indiquer : SOUSCRIPTION CHtU) 
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Le Soleil, un des espoirs du XXI e siècle 


(Suite de la première page j 

Le souci de diversification des 
sources d'énergie reste un vœu 
pieux. Les centrales nucléaires 
conservent, la vêdttte et les som- 
mes modestes réservées aux 
énergies nouvelles sont à l'Image 
'de cette option fondamentale. 

Des deux premières réalisations 
solaires françaises — le four 
d’OdedUo et des moteurs pour le. 
pompage de Teau, — la. seconde 
a été uniquement subventionnée 
pour être exportée. La Société 
française d'études thermi ques e t 
d'énergie solaire (SOFBETES) 
fabrique des moteurs solaires per- 
mettant de pomper de l'eau dans 
les pays tropicaux, -du Sahel au 
Mexique (2e Monde du 9 Juillet 
J 975). Plusieurs moteurs So frétés 
sont déjà .Installés en Afrique, 

et une turbine au Mexique depuis 

octobre 1975. 

Les pays Industrialisés multi- 
plient aujourd’hui ces réalisations 
expérimentales, pomme en ont 
témoigné les . nombreux . projets 
présentés à Toulouse. Mais le 
congrès avait volontairement ou- 
blié les techniques solaires de 
chauffage et de production d'eau 
sanitaire pour les habitations, afin 
de se consacre: à la production 
d'électricité. C’était choisir de se 
pencher sur le long terme plutôt 
que sur le court terme. Le chauf- 
fage et la production d'eau sani- 
taire par le Soleil dans , les habi- 
tations Individuelles ou collectives 
posent moins de problèmes tech- 
niques que des problèmes dlndus- 
triftftsRlaon et de production en 
série des capteurs et des réser- 
voirs de stockage des calories & 
un coût acceptable. La. mise en 
œuvre a déjà commencé, depuis 
quinze ans, en Israël, en Australie, 
au Japon, oh, en 1974. cent 
soixante mille chauffe-eau solaires 
ont été vendus. Par contre, la 
production d’électricité à partir 
du Soleil présente des. difficultés 
techniques importantes et ne de- 


à certains moments risque d’être 
importante. 

pour l’instant» les systèmes de 
stockage envisagés sont des plus 
rudimentaires, réservoirs d’eau ou 
de pierres bien Isolés pour évita 
les pertes thermiques, batteries 
chimiques, ou encore sels fondas. 
A moins que, dans l’avenir, on 
utilise directement l’énergie pro- 
duite pour fabriquer de l’hydro- 
gène en dissociant des molécules 
d’eau. Mais alors. U faudra da 
toute façon stocker l’hydrogène, 
ce Qui est aussi très coûteux. Peu 
de communications ont. & Tou- 
louse, abordé ce problème. M. Via- 
l a r o n. qui participe an projet 
PERDES (Programme interdisci- 
plinaire de recherche et de déve- 
loppement en énergie solaire) 
lancé par le Centre national de la 
recherche scientifique (C.NJLS.), 
a présenté les différents mélangea 
chimiques — chlorure de sodium, 
fluorure de calcium, de magné- 
sium, de lithium, zinc, aluminium 
— qui peuvent emmagasiner des 
calories en étant portés au point 
de fusion et au-delà. et les resti- 
tuer en se. refroidissant et se soli- 
difiant. Mais le coût du stockage 
atteint actuellement entre 2 F et 
36 F le kilowatt- heure, ce qui. 
dans le mefileor des cas, double 
le coût de production du kilowatt- 
heure, quand fi ne le multiplie pas 
par dix. 

À la recherche 
de la compétitivité 

L’énergie solaire, comme toutes 
les énergies nouvelles, est à la 
recherche' de - la compétitivité. 
Actuellement, l’Investissement re- 
quis pour une centrale nucléaire 
est approximativement de 2 000 F 
par kilowatt électrique installé, et 
le coût de production de 5 & 6 cen- 
times le kilowatt-heure. Les pre- 
mières évaluations de centrales 
thermiques solaires de 100 méga- 
watts faites par l’université de 






wmm 


viendra opérationnelle, an plus 
tôt, que vers l’an 3000. 

S est ~deux manières de pro- 
duire de l’électricité À partir du 
Soleil : une manière . indirecte, 
par chauffage d’eau, qui est 
transformée en. vapeur et qui fait 
tourner un turbo - alternateur ; 
une manière directe» par conver- 
sion à l’aide de petites cellules 
solaires au silicium ou en sulïure 
de cadmium, de la lumière solaire . 
en courant électrique. On fabrique 
couramment depuis quinze ans 
des cellules solaires qui fournis- 
sent du courant aux satellites. 
Par contre, fl n'existe que quel- 
ques modèles de centrales solaires 
thermiques dans te monde — 
toutes expérimentales» notamment 
le four d’Odeülo (1 MW), dans 
les Pyrénées,' et installation 
italienne. & Saint- ILatio, près de 
Gènes. 

te stockage 
et le coût 

La production, d’électricité : 
solaire se heurte à deux, difficul- 
tés : le stockage et le coût. Ener- ^ 
gie diffuse qui nécessite de 
grandes surfaces de captation, . 
l’énergie solaire est aussi variable 
avec les Mknm et la nébulosité ■ 
et Intermittente avec raltemance 
jour-huit Tout , système doit donc 
prévoir un stockage. La plupart' 
des spécialistes estiment. . qu’une 
capacité de stockage au-delà de 
douze à vingt - quatre heures 
dBvtent-fcrop coûteuse et qu’il fau- 
dra sans doute faire appel à un 
système' d’appoint. Mais - tes 
nuage&.ie froid, la nuit, surgissent 
souvent au •même- moment sur un 
territoire de la taille de la France, 
et la puissance d'appoint appelée 


INSTITUT 


• L’Académie des beaux-arts 
devait élire mercredi on peintre | 
au fauteuil de Font&na- 1 

rasa, décédé .Sept tours de scru- 
tin n'ont pu aboutir, à un résultat 
positif. Sur- tes huit candidats 
(M. Vasarèly avait retiré sa can- 
didature). MM. Tremols. Savignac. 
Commère. Dures (par ordre dé- 
croissant) avaient obtenu, des vote. 

Etalent également en. lice ' 
MM. Serge BetlonL Courmes. Alain 
Duquel. Roger - Francis «ternes. 
L'élection est reportée à une date 
ultérieurs. 


Principe. d'une cen- 
trale solaire toer- 
mlqna V taon- : 
des mOllen de mi- 
roirs (B) orienta- 
bles concentrent la 
rayons an soleQ . (A) 
sur une chaudière 
(O où de l’eau est 
vaporisée. U chau- 
dière est placée en 
beat d'une hante 
tour 0>)'. 


Houston sont de 4500 F par kflo- 
watt électrique installé, et la cen- 
trale'de 10 mégawatts électriques 
qu’étudie to.CJULS. est évaluée 
a 50-80 Tntrtinng fie francs, soit 
pour un premier. prototype 0000 à 
8000 F le kilowatt installé. Pour 
les — cellules solaires» te situa- 
tion est bien pire : des cellules 
terrestres valent aujourd’hui 
20 DOD douais (90000 francs) par 
kilowatt installé— □ faudra réduire 
leur coût d’un facteur 100 à 1 000 
pour qu’elles deviennent compé- 
titives, car 11 faut ajouter au coût 
de fabrication celui du câblage et 
de l’assemblage sur un support, 
et le coût du stockage. 

Encore faut-fl tenir compte du 
fait que si la lumière solaire est 
gratuite — tandis que le combus- 
tible nucléaire ou les hydrocar- 
bures ne le sont pas — fl est 
réaliste d’estimer qu’une centrale 
solaire bénéficie au plus de deux 
mille à trois mille heures d'enso- 
leillement par an. tandis qu'une 
centrale classique fonctionne six 
mille six cents heures. Et si le 
soleil déverse 1 kilowatt par mètre 
carré dans les réglons les. plus 
ensoleillées, en moyenne, par an, 
on ne recueille généralement au 
plus que 400 & 600 watts . par 
mètre cari, pendant six - à huit 
heures par jour, et 150 et 200 watts 
dans les réglons de plus .haute 
latitude. Les - cellules solaires 
captent pourtant & la fois ; la 
lumière solaire directe et diffuse 
.-(qui représente jusqu’à 50% de 
l’éclairement total), tandis que les 
capteurs à eau ne captent que la 
lumière directe .Le coût du kilo- 
watt -heure s'en ressent. Four 
atteindre 1000 dollars d’investis- 
sement -par kilowatt installé et 
20 à 25 centimes du kilowatt- 
heure, le coût des panneaux 
solaires devra tomber de 2 000 dol- 
lars le mètre carré, aujourd’hui, 
à 10-20 dollars. 

Cette baisse de coût d’un fac- 
teur 100 des cellules solaires ■ 
parait néanmoins possible, car 
c’est à peu -près - ce qui a été 
constaté pour les transistors faits 
à partir de matériaux analogues ■ 
en vingt-cinq ans d’existence, 
grâce eu* progrès techniques de 
fabrication et à .l’effet de série. 

Pour la première fols en X975. 
on a fabriqué aux Etats-Unis le 
doublé de cellules solaires ter- ■ 
rostres — 1 000 mètres carrés 
— que de cellules spatiales. 
L'ERDA se propose comme objec- 
tif de commander de quoi avoir 
installé 150 à 300 mégawatts en 
1985 (1.5 à X5. km? de cellules) 
au prix de 3 000 francs par mètre 
carré, 50 000 mégawatts en 1595 
(460 fcrn2 de cellules) an prix de 
100-500 francs le mètre carré, 
pour atteindre progressivement 
8 000 mégawatts par an (500 kmS). 


Le chiffre d’affaires Industriel 
passerait de 500 à 1 500 minions de 
dollars d’ici à 1385 à 8-25 milliards 
pour les années 2005-2010, sept 
fols le chif f re d’affaires annuel de 
p industrie des semi-conducteurs 
aujourd'hui. 

Cet énorme accroissement de la 
production ne suffira pas à lui 
seul à faire baisser les prix, n 
faudra aussi faire de sérieux 
progrès techniques : augmenter te 
rendement des cellules, qui ne 
dépasse pas aujourd’hui en 
moyenne 7 à 8 & et qui devra 
atteindre 10-11 % ; apprendre à 
utiliser le sflkânm. moins pur et 
moins coûteux (le silicium pur 
coûte aujourd'hui 60 dollars 1e 
kilogramme) ; réussir à fabriquer 
de manière continue- des films de 
cellules et à les assembler sur on 
substrat bon marché '(verre par 
exemple) an lieu de fabriquer des 
cristaux et de Ire- scier en fines 
plaquettes, comme aujourd’hui ; 
peut-être utiliser du sulfure de 
cadmium moins coûteux que le 
silicium, mais ne donnant aujour- 
d'hui que des cellules à mauvais 
rendement (3-4 Ci). 

Tandis que de nombreux labora- 
toires poursuivent ces recherches 
dans presque tous les pays Indus- 
trialisés, la seconde- voie vers la 
production d'électricité solaire par 
chauffage d’eau est explorée en 
parallèle. Les technologies à 


mettre au point sont Incontesta- 
blement moins délicates, sauf 
peut-être pour la chaudière, et 
bien des spécialistes pensent que 
la seule manière de procéder est 
de construire d'or» et déjà des 
installations expérimentales d’une 

"taille sig n ificative, de plusieurs 
mégawatts. A Toulouse, le Japon 
a présenté un projet de centrale 
de 1 mégawatt la France et l’Al- 
lemagne fédérale et les Etats- 
Unis chacun un projet de 10 mé- 
gawatts. 

. Des miroirs et des iours 

Toutes ces centrales fonction- 
neront suivant le même principe : 
des milliers de miroirs, plans, 
légèrement cintrés ou parabo- 
liques. sont mobiles, orientés en 
permanence de telle sorte qu’ils 
renvoient et concentrent les 
rayons du soleil sur une chaudière 
constituée d’un assemblage de 
tuyaux où circule de l'eau. Cette 
chaudière est placée en haut d'une 
haute tour de ciment. Avec 
mille deux cent cinquante miroirs 
de 50 mètres carrés de surface 
chacun, disposés dans un angle de 
120 degrés, la centrale française 
portera l'eau à 500 degrés, tout 
comme la centrale américaine. 

Le principe de telles centrales 
est simple, mais toutes les études 


d'optimisation restent à faire : U 
faut disposer les miroirs de la 
meilleure façon possible pour 
recueillir le maximum d'énergie, 
diminuer l'ombre qu'ils peuvent se 
faire les uns Ire autres tout en 
évitant de les trop éloigner de la 
tour, déterminer la hauteur opti- 
mal de la tour, la forme des 
miroirs à utiliser, la manière de 
les monter sur leur piédestal, la 
précision du pointage requise.. 
Plus tes miroirs sont pointés avec 
précision, et pins la chaudière est 
petite, puisque meilleure est la 
localisation, mais plus le pointage 
est coûteux. Par contre, plus la 
tour est .haute, et moins le poin- 
tage a besoin d'être précis, mais 
plus la tour est chère. 

Les premières études françaises 
ont montré qu'il ne fallait guère 
éloigner les miroirs de plus de 
500 mètres de' la tour, celle-ci 
ayant une hauteur de 100 à 
150 mètres pour la centrale de 
io MW et la chaudière mesurant 
10 mètres sur 10- Les miroirs 
français, étudiés par Saint-Go- 
bain. seront légèrement cintrés. 

L'étude de la centrale française 
de 10 MW sera terminée (fiel à 
la- fin de l’année, et le gouver- 
nement aura alors un projet tech- 
nique et financier détaille devant 
lui- Saint-Gobain estime aujour- 
d’hui que le coût des héliostats 


représente en moyenne 50 % du 
coût total de la centrale, évaluée 
à 50-80 millions de francs. 1e 
coût des Supports et des méca- 
nismes d’orientation des miroirs 
représentant 50 r„ du coût des 
héliostats. 

Certaines communications pré- 
sentées à Toulouse ont souligné 
l'intérêt d'un certain degré de 
concentration de la lumière so- 
laire sur les tubes à eau, grâce 
à des surfaces cylindriques pa- 
raboliques Cette concentration 
est envisagée pour des centrales 
intermédiaires entre 109 kW et 
1 mégawatt, notamment. A ces 
puissances le surcoût du prix 
du capteur peut sans doute être 
compensé par l'accroissement 
d’énergie recueillie (quatre à cinq 
fols plus), d'autant que des cen- 
trales de cette taille auraient 
l'avantage d’alimenter en électri- 
cité une zone géographique ré- 
duite; et que le prix de la distri- 
bution serait aussi assez faible. 
Une société industrielle de Berne, 
en Suisse, fabrique ainsi des cap- 
teurs cylindriques pour un prix 
de 800 F par mètre carré, et les 
offres à l'exportation pour la 
dessalinisation de l'eau de mer. 
par exemple. Ces capteurs, cou- 
vrant 180 mètres carrés, sont 
actuellement à l’essai dans le sud 
de la France. 

OOMINIQUE VERGUESE. 


Par autorisation du Fond Mondial pour la Nature 

La Collection Officielle des Enveloppes Premierjour 
duR)ndMondialpourkNature 

Des Enveloppes Premierjour richement gravées portant les plus beaux timbres du monde entier 
consacrés à la faune et oblitérés au premierjour d’émission dans leur pays d’origine 

Emises dans une édition à tirage limité 


Enveloppe mmrrrc ici H'J» pente cp* mile récite. Diwnricn rfefle : 191 s 9* i 


WORLD W1LDUFE FUND FIRST OAY COVER . 
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Les souscriptions sont ouvertes 
Une collection par personne 
Date de clôture : le 31 mars 1976 


Àu cours du mois de mai 1976, les coüecdcxuKua pourront 
recevoir les premières éditions d'une nouvelle collection 
constituée d^nvrioppaPremlaJouiinternaiionales d'une 
importance exceptionnelle. . . 

fl s'agît de la première collection publiée sous l'égide du 
Fond Mondial pour la Nature, dont la réputation esr inrer- 
nationale. Cette collection est également b première qui 
soit constitu ée dEnveloppes Premier Jour associant des 
dessins gravés avec des timbres émis dans te mande côtier 
et ayant pourstget 1s faune de la planète. 

Les timbres illustrent b boue sont depuis longtemps 
fort appréciés des col terrien ricins tant pour leur beauté 
que pour les animaux fascinants qu*fls représentent Cest 
pourquoi le Fond Mondial pour la Nature choisira périodr- 
quemenf parmi tes èmfsrinnf du mande entier; ies timb res 
qui soozles'pius digne* d'intérêt; tes âmbrcsââeaitxii» ■ 
seroot apposés sur les Enveloppes Premier Jout; avec :1a 
ptédeuse obGtération du premier jour dcmbdondanslèur 
paysJoRsjne. 

Chaque Enveloppe Premier jour. portera uu dessin 
gravé représentant Tartinai choisi comme sujet du timbre. 
Ces dessins seront réalisés à partir cTùrigintfux créés spécia- 
lement pour là collection par des peintres animaliers de 
le&cna. Parmi les artistes des diverses nations auxquels 3 a 
été fer appel pour «miter oes dessins, figure Sir Peter 
Scott, spèdalisré de la nature, de grande [épuration mon- 
diale. qui a participé à I ct a b liM e menr du Fond Mondial. 

La collection dépeindra. nn nombre considérable d’ani- 
„ maux apparte nant à la feme des pays les plus divers. Dès 
sefeneo» de h jungle enquête de proie, aux oiseaux «oh 
- tiques pu charcyBnrpTujnâge. Des bêtes insoHres devenais 


Par autorisation spéciale 
. du Fond Mondial pour la Nature' 

CefracuRecdou JÉnvdoR» Ptankr Jour est bprenBié qui 


- d’eau tropicaux aux arùmmx erra nt dans EAnrazcdqne 

vierge. Chaque Enveloppe, d'un intérêt esthétique et édu- 
catif mrontestsble constituera une pur unique de collection. 

Chaque Env elo pp e sera accompagnée dune documen- 
tation fesaor autorité. Elle décrira le sujet représenté sur 
le timbre et sur le desin, en donnant des ndunnations sur 
rémission premier joue dn timbre et de FEximkppe. 

Les souscriptions sont ouvertes 
Seubkssousciqpa»nsd’nitirieaucDclaposs5]|Urêdhcquè' 

rir la collection complète des Enveloppes Premier Jour du 
Fond Mendiai pour la Nature. 

En tant que souscripteur d’ origin e, vos occsnnreres 
une collection 'commémorative historique rassemblant 
l'ensemble des nouveaux timbres les plu* remarquables, 
émis dans tous les pays da rocade et sélectionnés par le 
Fond Mendiai pour b Nature. 

Comme le savent les collectionneurs avertis, cette 
obHoératwn premier jour a une grande valeur; careUe atteste 
de façon oScfePe et pennanaue du ca ra ct è re unique de 


entière dé la collection. Les souscripteurs peuvent arrêter 
leur collection i tout moment en avertissant Le Médaillier 
par écrit un mois à Pavanée. H finit cepe n d an t noter qu’une 
fois annulée, la souscription ne peut être renouvelée. Ainsi 
se podrait la possibilité de constituer une coOcctico complète 
de ces magnifiques Enveloppes Premier Joue 

Date de clôture mondiale : 
le 31 mars 1976, minuit 
Les demandes de souscription pour les vxemi cre s collec- 
tions sur trois ans des Enveloppes Premierjour du Fond 
Mondbl pour laNaturc seront acceptées dès à ptésoiç. Ces 
collections ne seront offertes parte Médaillier qu'en cette 
unique occasion. Seules seront acceptées les souscriptions 
postées avant le 31 mais 1976, minuit, le cacha de U poste 
faisant foi, Le Médaillier est seul autorisé en France, à recc- 
voir les souscriptions des Enveloppa Premier, Jour du Fond 
Mendiai pour la Nature. En conséquence, les demandes 
doivent hri être directement adressées. 


Une' édition à tirage limité 

te Cofleotm Offkküe des Enoàtyppei Premier Jour du Fond 
Mondial pour la Ndrioe sera émiae dans une édition suiexe- 
ment limitée. R y ao aelteue Arolue Jririeserêe collection tfir- 
par souscripteur: H sera impossible dese procurer A l'avenir £ 
les Enveloppes frmsa antérieurement Aucune autre édi- 
tion ne sera jamais créée pour la. vente data tes galeries ou 
cher les marchands de timbres. 

Un prix garanti constant 
La souscripteur recevront leur» Enveloppes Fremierjotr 
au rythme de trots par moi s pendant la durée entière de la 
CuOccdon qui débutera en mal 1976. 

te prix de la souscription est de ZZfttc par Enveloppe. 

Le prix hort taxe est garanti «■«■■»■ pendant la durée 

r - — —TITRE PERSONNELDE SOUSCRIPTION 

A retourner avant le 31 mars 1976. minuit 

I. Jevuwtafed b.iq ue rnaHrasriâJtiuu pora'faChlbxfaiCjff»- M. 

| : dfBe ia F, Mae : 

1 Je recevrai nuis E uw doHeipSrraoM pendant 36 nirisi partir' Mlle 

■ Aiiaaiidb— H 97 fcLepdbe*de 22 PW rc pàrBra rfg|ipfcLe 



I . Je ne rota essuie pas AqraxsBâieeasrejV bien noef que .Abw 

| jevons rfaieraichaqneaqriciitlea une fais psrânaissDrâarâe 

| sv»t iéeepdoa de trots ejvekçpci an prit tuai de 66 F TTC. CodePottri 

i En rate qa ewwsa|p teuqïetBcevralSBBx«aiiiç«aaiaBde prix. 

J mi flfsnii nflaun rie prf i nnu [fltt d firljii A proroger PieiEm-o- 

| lappes nenétr Job JW égaltSHU noté .que je qüsÂ même . : 

l Jiutqiuu yre i tout moment m Kuxertptioo l contfeoa Je 
1 S .1W . 

L . l£MEDAiUŒR24aveoueRayïDottd-FoincaJfe75il6 
— limite: une seule collection par souscripteur — — 


» 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CENT MESURES POUR «CHANGER LA VIE» 

Un rapport confidentiel au premier ministre propose une politique d’aménagement des temps de travail et de loisir 


M. André Fosset, ministre de la qualité de la -vie. pré- 
sentera, le mercredi 10 mars, devant le conseil des ministres, 
une communication sur l’aménagement du temps. A cette 
occasion, il tracera les grandes lignes tTane réforme qui 
toucherait à la fois & la sempiternelle question de l'éta- 
lement des vacances mais aussi anr congés scolaires, à 
l’organisation de la Journée de travail, anx loisirs de fin 


de bref & l’ensemble de la vie qnotfdieime des 

Français. 

Cette réforme s’inspirera des conclusions du rapport 
encore confidentiel de la commission Interministérielle qne 
son président, M. Bertrand Labrusse, conseiller référendaire 
à. la Cour des comptes, a remis Ü y a quelques fours à 
MM. Chirac et Fosset 


La création de cette commission composée uniquement 
de haute fonctionnaires a été décidée en mai dernier par 
le premier ministre, qui lui avait demandé de ne pas s em- 
combrer de propositions par trop ^toristes mals^de faire 
des suggestions concrètes pouvant être appliquées rapi- 
dement M. Chirac précisait aussi que les réformes déci dées 
devraient être prises en tenant te pins grand compte des 
préoccupations et des Intérêts de la population provinciale. 


x reiorme en vraie grandeur, ue rapport J^aorosse suggère, nationaux uscoie norm»io c nuarts d'heure a midi. 

est suggéré plusieurs incl- toutefois, de faire entier l’étale- rieure. Salnt-Cyr, polytechnique), par maternent en dehors du mots q rapport Labrusse s’achève 
nus financières : amén a g e- ment des congés dans la réalité; Pour «élargir » je temps «te aaont- * mesures ueu- sur une méditation et une inter- 

.#■ mrniwnobilTs «In ralftnrirlpr nota ni, 1s im<e ri* «n nl.wü.« MtnUiMH fin WtlVffèrB aussi QUC *JcS 1 Ête ÜTlO, uE 3 mesares peu rw.i __ 


M. Labrusse, n'auront pas man- 11 est suggéré plusieurs lncl- toutefois, de faire entrer l’étale - 
qué d'imagination. Aux termes tâtions financières : aménage- ment des congés dan.» la réalité, 
des c inqua n te -neuf pages du rap- ment compensatoire du calendrier et cela par la vole de contrats 
port et de ses nombreuses an- de versement de la T.VJL, repart passés entre l’Etat, le patronat et 
nexes, Ils ne proposent pas moins de Juillet à s e p te m bre de les salariés. Les entreprises grau- 
d!cne centaine de mesures, dont l’acompte de l’impôt sur les so- pées dans l’Union des Industries 


prévision 

déductible 


pendant les périodes 


pour congés métallurgique et minière; qui ras- creuses. On propose une exonéra- 


a *™*f “ peu» uiuiua W juillet « bC|iucuuiAO icù bttjan». M» cuwcpiiM fiigu- uciawimca J Mm le nevidcnmA ri’arârww aménaEenMlU QC L eXlSUenCC 7 

dîune centaine démesures, dont l’acompte de l'Impôt sur les so- pées dans l’Union des Industries à partir pendant les périodes de la Sttirt si vaste que [es experts 

plusieurs, qui ont le mérite de détés, prévision pour congés métallurgique et minière; qui ras- creuses. On propose une exonéra- “ relanier au _&£ nde:it . € faudra réunir 

la simplicité et du bon sens, pour- payés déductible du bénéfice im- semble 2.9 millions de salariés, tïan de la ta» de séjour pour ^ julliet te jmirs <w aepatx po commission. » Mai* 

ratait entrer en vigueur avant posable, facilités bancaires. pourraient servir de banc ffessaL les touristes qui vont dans des ««géa Renault a été »>mdt£ déStr^leuTpréoccupa- 

l'éfcé prochain. Cette date repré- AlUnage de ce’ qui se passe Au chapitre des vacances sco- stations classé» en dehors des “JJ J b, “ de Bon d^raefte. Us demanStent la 

sente demeura une échéa n ce près- en Suisse, dans l'Industrie hcr- laires, le rapport recommande périodes de grande fréquentation. riJScJnn^ de* fixer ™i<u» en place Immédiate de co- 

Mte, puisque le 31 Juillet tombe légère, on peut ftactionum; les expressément de ne pas faite On re commande auâ que- te 5? pSotormel ^ au mitls locaux d'aménagement du 

cette année un same di, ce qui congés ; on peut aussi instituer coïncider les déports ou les ren- propriétaires de meublés volent n °f, ,iiu2 fi? hentet 

risque d'accentuer le flux des dé- une taxe sur les entreprises qui trées avec les débuts ou les fins la T.V.A. diminuer de 17,6 à7 % r/eStd* m itaînra contraindre Le ton échelon serait I’aggio- 
parts en vacances d’été. ferment complètement leurs par- de semaine. A chaque région, i ou soient exonérés de la taxe v ï al Ï tEL. dStitade. mération : c’est 14 que sont prises 

la co mmission Labrusse se tes pendant quatre semaines. La choque académie de déterminer professionnelle. la Dluoart des dérisions concer- 

pnmonce sans ambages en faveur commisslan interministérielle pro- les périodes de on» semaines de Enfin, pour les tarifs des trans- a “ nan t j£ vj e quo tidienne des Fran- 

du « roulement » des départs et pose même que cette taxe, appli- grandes vacances, entre le 15 Juin ports, toute une gamme de « 15 . n est nécessaire aussi que 

des congés dans les entreprises, cable dans trois ans. soit fixée & et le septembre. La commision mesures sont envisagées : un .Dans les villes, te amtrauitM les aus et porte-parole des 

afin d’éviter une fermeture 10 F par salarié. Elle alimente- interministérielle n’ignore pas que deuxième billet de congés annuels liées aux déplacements ae fin ae assument à cet égard 

complète. Des expériences ont rait un fonds d’aide aux entre- le ministère de l’éducation natio- accordé par la S-N.CJF.. des billets semaine sont de plus en piuâ leur ^ nwica frlliri» ce sont les 

déjà été tentées à plusieurs re- prises qxü pratiquent l’étalement, nale se heurtera de la sorte à à tarif réduit poux les voyageurs lourdes. Faut -Il all éger les wecE- ^ lu5 QUi décideront de [a compo- 

Prises et en plusieurs endroits. La direction générale des im- des difficultés tenant à la gestion allant dans une station ayant ends ? La commission propose S j t j or f de oes comités avec les 


iece pny. n s. in - cette date repré- A l’image de ce qui se passe Au chapitre des vacances sco- 
sente douleurs une échéance près- en Suisse, dans l'industrie bar- laires, le rapport recommande 
santé, puisque le 31 Juillet tombe légère, an peut fractionner les expressément de ne pas faire 
cette année un same di, ce qui congés ; on peut aussi instituer coïncider les départs ou les ren- 
risque d’accentuer le flux des dé- une taxe sur les entreprises qui trées avec les débuts ou les fins 
parts en vacances d’été. ferment complètement leurs par- de semaine. A chaque région, à 


mises et en plusieurs endroits. La direction générale des im- des difficultés tenant à la t 
Mais Q faudrait choisir une entre- pôts parait, pour le moment, ré- des personnels et à l’organj 
prise-pilote dirigée par un patron serrée, comme elle l'est, à l'égard des wnmprm, mats celles-ci 
d'avant-garde, a laquelle seraient de la quasi-totalité des mesures raient être résolues grâce 
associés, pour que l'expérience énumf 


me elle l’est, & l'égard des examens, mais celles-ci pour- d’étalement et «ranimation. 

-totalité des mesures raient être résolues grâce à une Comme l’exemple doit venir de a ecnap 
dans le rapport par plus grande liberté accordée aux haut, la commission demande que î anma 


on allant dans .me station asant en* ? I* «motetai priera ^ wiitfe a^*te 

m «meh avec TBa± ^ contrat S^cltedlS associations, d'usagers. _ 


d’éch^ à te rSe. ^ sérieuse et lucide d'une 

et 1a rmaSSëe 1 ^ situation aux conséquences de 

ïïff me SS Pi» en PÎP ****** d* 

4 i<v£n°MnQAmrrif£ mesures dlveises originales et 
-extension a trois, jours consecutifs —, lumhi.hiaman». *r K ku<« <«■«_ 


PARMI LES RECOMMANDATIONS DE LA COMMISSION LABRUSSE 


• Comités locaux d'aménagement du temps dans douze villes-pilotes . 

Et la vie au Jour le Jour? SI P 0111 ? falb , I “ : ü .^n^Ilge le 

• Taxation des entreprises qui ferment l'été m 


Voici les mesures proposées au villes ; améliorer le 
gouvernement par la commission bain et favoriser 
interministérielle présidée par social au cœur des villes. 


paysage 
le loger 


ur- . tiens en meublé (favoriser les 


M. Bertrand Labrusse. 


logement locations à la semaine) ; déve- MENT : 


'de IT ïïértoSfl d rrae£ EÏ vraisemblablement efficaces, pro- 

on i appi i ss e {SSlII SÆ itoSï 

OrM LABKUbot. êtje aQe -ègie (samedi et dhnan- “ oa ’ apport Labrusse cons- 

lundi), ce qui suppose un assou- £? lu LSi 0i ^ démetar 

vîllûC-nîInfPC plissement des rythmes de travail f 1 

vlIlCS pilOvcS .dans les entreprises du commerce. d u n 

Et la vie au Jour le Jour? SI P 0111 ? : ,e 

la Journée continue commence à etne Chtifre pas ses 

entrer dan « les mœurs, l’horaire propositions. Mate la balle est 
variSlene roncenii. soulïïe- maült fP ant ^ des res- 

5 > MESURES D ’ ENTRAINE- t-on, que OA à 1 million de sala- ïïin?£ 1 iî? ,nr “ 

ENT : généralisation des me- riés. Il faut développer cette for- ront P 8 ® P® 3 Ia «masser. 


lop peinent des campagnes d’in- sures d'alignement sur Tannée I znule à condition qu'au préalable i 


2) F REI N ER OU INTERDIRE formation et d'initiation sur les civile : suppression des vacances 110 règlement précis soit établi 


Aménagement 
de la journée 


L’OCTROI DE TROIS JOURS expériences étrangères. 


officielles des pouvoirs publics en I comportant 


garantie 


CONSÉCUTIFS DE REPOS 
HEBDOMADAIRE. 


2. AMENAGEMENT DE L'AN- 
NEE SCOLAIRE : maintien, dans 


août : respect de ! ‘obligation de contrôle, le respect des avantages 
présence à 50 % les services acquis et celui des droits syudi- 


1) HORAIRES VARIABLES : ÔU DELrXLÈMS » DES 
rfp JOURS CONSÉCUTIFS 

^ repos HEBDOMADAIRE. 

ae a plages » fixes et va- . 

r Labiés (1) ; garanties des a van- 4) ENCOURAGER LES 


n publics: décompte à mi-tempe caüx. L'horaire libre, c’est-à-dire 

3) FAVORISER LE DIMAN- JSi des louis de congé des fonction- sans la contrainte de « plages » 

HE COMME L'UN {PREMIER f ph t ^ ^ ô naires pour te fraction hebdoma- fixes, est souhaitable, mate plus 

y DEUXIÈME. D^_ DEUX A J daire évitant la ^Incidence du difficile à faire adopter. 


petites vacances rattaché à celui .!! , 1 d ecaJ age^ f ^ 


Le temps de travail doit lui 
aussi faire l'objet d'une attention 


ibl^ (1) ; garantJœ desavan^ 4) ENCOURAGER LES CAS des vacanceT d’été variabte; fermeuire des dix entreprlseste 

ges acquis et droits syndicaux. DE SUBSTITUTION POSSIBLE généralisation des d éçflMpagpg en P . i^POriantes de la. région , ^ ^ ? 

?» H nP a rn pc Lrurnn, DU LUNDI AU SAMEDI ^nesdSférmiStes^ rt ^Son P arig terme - s ?iî 

^HORAIRES INDIVIDU A- COMME DEUXIÈME JOUR DE de cette mesure aux grandes 1) EXTENSIO N DU TRAVAIL texte riS 

BS ' _ REPOS. agglomérations urbaines (région A TEMPS PARTIEL : applica- e 

3» journée CONTINUE : 5) ETENDRE LES POSSIBI- parisienne) ; adoption d'uns**- tlon stricte de l’article L 133-3 du je^J, 

fixation d’une interruption mini- UTÊS POUR CERTAINES CA- tème de gestion décentralisé des code du travail (7) : diffusion à ■* * e mesures e dissuasion. 


• NEW-YORK : NON A 
CONCORDE- — M. Hugh Ca- 
rey. gouverneur de l’Etat de 
New-York, a signé, le vendredi 
5 mars, une proposition de loi 
Interdisant l’utilisation des 
aéroports Kennedy, La Guar- 
dia et Newark aux appareils 
dont le bruit dépasse 108 déci- 
bels, ce qui est le cas de 
Concorde. Cette proposition 
doit être maintenant approu- 
vée par la législature de l'Etat 
de New-Jersey et signée par 
M Brendan Byme. gouver- 
neur de cet Etat. — (AS J* J 


TÉGORIES DE PRENDRE UNE personnels ; suppression ou allé- d’autres secteurs que commerce 


zones, quartiers tours). 6) FAVORISER LE MAINTIEN 3) A^AGEME^ PE L’AC- 'SlâS 

5) INFORMATIONS SUR DU SAME DI MA TIN OU DU TIVlTlu TOURISTIQUE. fisc^' ^en^e&mato L dlncltaüon 

■AM én AGE ment de la SAMEDI ENTIER POUR : des „ Incitations i fiscales : exonéra- »™ame. 


JOURNÉE : ^ diffusion* de *te activités scolaires et unlveral- tion de la tare sur, les séjours 2) AM AN AGE ME N T DES 
notion de budget - temps quo- taires ; des activités d'animation hors raison ; incitations fiscales TEMPS DE TRAVAUX POS- 
tidlen ; évaluation du coût èco- de la cité ; l'ouverture mini ma pour dévetepper lesforfiiits ; allé- TÊS : réduire an minimum 


nomlque des pratiqua actuelles ; des ser 
diffusion à 1 r téiévis'nn d? docu- tifs (2). 
mentalre? spécialisés 7) ai 


des services publics administra- 


it fiscaux sur les meublés l’alternance des 


fs ( 2 ). hors saison ; travail de nuit ; 

rL . t- Licitations financières : créa- troduction de 

7)situer OfflJGATOOTS- tlon d’un fonds de financement équipe ; respecte 


postes et le 
généraliser lin- 
la cinquième 


j £ Ui iLiivj f A iT j jjus — tlon d'UQ fonds dfi fl ng-^rpnifint éontofl Z KSDCcter les dI&sf&s ml- 

LOCi5 OL & E8 a ^S^C^S t ^ r ^VA<^OffiScUBES^ P (Æ5 B «fif: % 

L ?Sèî' . - SERV ^. C . SCO LATR i gi de stations) ; octroi de subven- duire le travail posté aux seuls 


BU CS : établissement et négo- DEHORS DES Dé BUTS ET tloos d’ animation hors saison ; 
dation de contrats -types entre FINS DE SEMAINE. financement d’étalement dans 


^ ^ rapace des aménagements tou- DUTO^ 

5SS5 t S*D*^LïïSîS? T 5 _• J5SHE52? 1 bements scolaires la ztatinw. . . -rnAVATT^ : 


cas techniquement indispensables. 
3) AMÉNAGEMENT DE - LA 


dans les budgets de fonctionne- RESPONSABILITÉ DP RYTHME Incitations psychologiques : ln- teur britannique Ken Tyrrell a l S s I ““5® 

QUOTIDIEN ET HEBDOMA- tenslfication de la campagne à annoncé le 5 mars à Kyalani, en Jf î& I S 11 i? B f e 

CTédta d achat de materiel de DAIRE sous RÉSERVE TTEAR- nationale d’information des dira- Ai Aîriqœ da Sud. que ses nouvelles famflle. Pour la septième année 

: MONTSATION. tèles «hors contraintes»; Inten- ' dî ns*^ roîtures ^ six roues (Project 34) ^ 

éteraissement des horaires dutl- sification de la Campagne inter- feront leurs débuts en compétition ÿtionneUement le ^vendredi au 

pemeïïs® colStilb rt service^ Aménagement Sgës T toîerS^t n r^tel! Gî^Pri^dS^^ 0 ^ 0 ^ “protegue au challenge 

^DÉVELOPPEMENT DES del'année SaWBSSo*! d^mga^^b^djne ^ 

1) AMÉNAGEMENT DU Cmétéorologie, coût, etcj. SSSStanSte?3Sr^quS2ton^ d* nxies, en laissant même un fSte “SinSlSé deS- 

Fgl^ra^RDE CONTINUE CONGÉ DïSETEREPRISES: JD^MAGEBŒNT DES SER- maximale à dix hearST?^ SS 'SSSÎ fSTte C^fSS 

DES ENFANTS. soutenir et diffuser par tous les VICES DE TRANSPORT. tlon des «uepnri téff d'horaires en- S? ti s n c o n trées, avait <^ê de Christian NoSL le eKam l 

8) MESURES FAVORISANT moyens les expériences françaises Pour 1a S.N-C.R : modulation tre se^STm^ntiradete se- £ ?5? é i 0 on a . ^? lld ?? né - pion dnmcSd? vSim ^toe 

LE RAPPROCHEMENT HABI- de roulement intégral ; déve- des tarife de transport de voya- malne comme cadre de décompte beao« ?«Pï. 3 , a construction d'une légère conSaSe. 

TAT - TRAVAIL. Jopper les mesures d Incitation geuis (et d’automoWlMi trans- des heures supplémentaires : formu le I à six roues avait été ^ quatrième victoire du cercle 

91 TR AV AT QUOTIDIEN • financière ; report de deux mois portées) ; modulation tarifaire en ■ flxation&æ tente SpaSmi- ““ idéfte flya quelques mois d ,^^ tr ™ e CeMe 

de l'acompte fiscal préestival ; faveur des stations ayant conclu nimaux par ^r^emratolre- *** opération publicitaire, 1 0711075 i (m 

S15S222. ïïî jtoiméMttoM antnaajnSt du calendrier d. des contrats d’êtaJernent : attrl- habilement menée mate dont la ïïïïg aSUs™!.. “ÎL.“. “Si 


DE TRAVAIL : limitation de 


Automobilisme 

LES TYRRELL A SIX ROUES 
ENTRERONT EN SERVICE 
LE 2 MAI EN ESPAGNE 

(De notre envoyé spéciaU 
Johannesburg. — Le constxuc- 


Escrinte 

QUATRIÈME VICTOIRE 
DE MELUN 

EN (OUPE D’EUROPE 
DE FLEURET 

La Coupe d'Europe des clubs 


contrôle d’horaires variables ; monislatton. 

élargissement des horaires d’uti- 

lisaüon et d'ouverture des équi- _ , 

pements collectife et services Amenagement 

publics. , , 

7 jiDÉyELOPPEMENT des * oniiee 

1) AMÉNAGEMENT DU 
PRIVÉS D E GA RDE CONTINUE CONGÉ ra»* ENTREPRISES : 
DES ENFANTS. emifmlr pt. rilffnspr nnr trms Tes 


fJzfXTh,,, posable ; instruction au système sa tlon des modulations do péages 

rSStetS^ tancaiit? en vue d'un a^buplte- par raisons. Jouis ou heures; 

sement des conditions de crédit; proposition de cartes d’abonne- 

tiSi dSTSyî! ^ développer les mesures de dlssua- meàT à tarif prfféiratiel hors 


Aménagement 
de la semaine 


slon autoritaire ; fixation d’un des périodes de pointe (5). 

Hélai d’adaptation à la fermeture Pour les transports aériens : 
par roulement ; projet d’une taxe généralisation et dissuasion tari- 


Aménagemenf 
local du temps 


feront leurs débuts en compétition 1 D £S] £( ]? champion du mon- 

en Espagne sont, parbîen des £ !£!L, k 

points, différentes du modèle «5 e - .Pariant . ln- 


SSérikeïïSS^ntéà teflS soffirant lace à la détermlnâtira 

de l’année dernjère La construc- ^ ^ ï ÎSiai Ca rS r 
tlon de la nmmiè™ voim™. a S™ e de 1 êqulpler-modèle Daniel 


icuucig Voiture à *1^ D«nfin _ a |L~ r v •: — 

par roulement ; projet d’une taxa généralisation et dissuasion tan- „ j roues a été terminée le mercredi **, 865 Qua ? B 

de principe par salarié pour fer- faire des vols blen-blano-ronge Constitution et extension 3 mars, et Patrick Denalller e ÎL,r J3 ^ 5^ 06 cach ? 

me tare pendant l'été; adop- (6) ; extension des tarife préfe- progressive des comités locaux rejoindra l'Angleterre ce mmprii, v olonté de gagner, à 

m-vIaIIa a» « tt IP è A tti Uk. tm. laa llonoe ffimyteHnnaa H et • nrÂa. j.. — j ’n— J« M. *. - wFGllt6~tl ÙL5 SJ1S- BS. Dld/W ATI 


1) RÉANIMER LES CENTRES de congés en pratique dans hors saison. non oans une douzaine de villes du Sud, pour procéder aux pre- îSStsSiSisfl 

DES VTLLKS : création de rues 1 * horlogerie suisse (3) ; me- Pour les transports maritimes : pilotes ; constitution d’un dos- ml ers e syds le plus rapidement Si 

piétonnes, espaces verts, ter- sures d’accompagnement d’étal e- extension des modulations tari- sler-charte type des comités .; possible. — F. J. e “ion créai. 

raina de jeu ; réactiver les fonc- ' ment des congés ; réforme des f air es saisonnières à l’ensemble mise sur pied d'équipes ltinéran- ri 

tlons dominicales des dispositions régissant les ioca- des lignes régulières. tes et akle aux comités. nani-iinai» 


RESULTATS 


(1) D m 1a Journée de travail les P.T.T. échappent S cette . dé- grande majorité emprunte le» (S) Comme le tait la BJT.CJ. pour 


FootbàÜ 


Coupe de France 


v&rlabie. le tempe de travail de la midi, saut dans les petites agglo- réduction de 30 %. La &S.CJ. commercialisât Ion de ses vida dont 

tournée est narta&è en plusieurs mératlona où Us ferment A 11 heures, n’est pas. en principe, bostUs a la l’accès est limité a certaines caté- uinrrair rr nm 

. plips A^mSte tïola : uns rsi De 30 a 40 % esttme-t-on. de «*’»“ deuxième bUlet de prie» de voyageurs durant certaines MARStlLLE ET METZ 

« nkn » ri T p c’est-A-dlre un cer- .. 5Î, jî. 1 !L 5 !^ tt “r v TS , .it. congé» annuels, qnl est depuis long- heures de la Journée. Ainsi le» vole - 

tain nombîe^d’heStaiSrant les- lfîS? WB *«npa réclamé ; elle fait simplement « rongea », le» pins fréquentés, PQFMIHft fllIAHFlft 

oSSlef^SuT l« aaüSés lont pré- remarquer qn’U s’agit 1A d îme décl- en Æ O» en On de Journée. FKuniEKS UUALIrl£> 

sente et tra raillent en mfam temps i f.^LîSi I1 t«5Su UW ^ appUquent glon goUTCPnC iiiimt»iQ qui devrait sont-lte réservés anx seuls passagers T __ de __ 

d^ “piS^. varUblS, pi^dSt nualse variable. ton accompagnée, comme pour le payant plein tarif on titulaire» 

ou succédant & la « nlaao » fixe, et M) La S.N.C-F. a tenté, dans le premier bUlet de congés, d’une eub- d’une carte d’abonnement. Les vol» Û* Vision qui Jouaient dès le v en- 
durant lesquelles chac un peut choisir passé, sur quelques lignes limitées ventlon de» pouvoirs publics. « blancs ». Ica plus nombreux sont u^edl 5 mais -leur match re- 

Ubrement le moment où U prend et (Céto d’Axur et région parisienne) <» □ n’y a ac tuellemen t qu’une oa ^ u> 4 tOTla - Quant aux vola tour des seizièmes de finale de 

quitte son travail. & condition de d’offrir des tarifs différenciés sui- MU ]e société autoroutière qui pn- * " T ° ™ ». c eur du milieu de la la coupe de France se sont qua- 

falra au total, dans la semaine ou vaut l’heure de to journée &, laquelle tl q u e de» tarif» diffèrentiela s but JSSÎSlSi lifiées sans panache Taoe à des 

le mois, le nombre d’heures de on p rend le train. Elle déclare que rautoroute Esterel-Céte d'Asur, les grâ “ k d “ aménagementB adversaires de deuxième division, 

travail prévues oes expériences ont échoué, béais, pn, «rient de l franc, selon tertiaires. AnSi 

dormis le l« mare 1875 . elle propose. r,nm.nt mn d. m n-* — Apres avoir fait match nui à 


quelle» tous Les salariée sont pré- "^TmlUe ^reoaneT-sppU quant 7 

sente et t rarement en même temps ; P 

deux « places » variables, précédant * noraiPB ,55? 1 « c < : ”°.P«enéB. c om me pour le 


création d’un deuxième bUlet de porte» de voyageurs durant certaines 
congé» annuels, qui est depuis long- heures de la Journée. Ainsi le» vols 
temps réclamé ; elle fait simplement « rongea ». les pins fréquentés, 
remarquer qu’il s'agit IA d'une décl- en début ou en On de Journée, 
slon gouvernementale qui devrait eont-lls réservés anx seuls passagers 
être accompagnée, comme pour la payant plein tarif ou titulaires 


deux « Dlaces » variable», précédant omuuihbsum, ^uui» vwu* ™ mui uu uiusures i jijj , : 1 

ou succédant & la « plage » fixe, et (4) La SJÏ.CJ. a tenté, dans le premier bUlet de congés, d’une eub- d'une carte d’abonnement. Les vol» “7^0® QT“ jouaient dès le ven- 


Salro au total, dan» la semaine ou vaut l’heure de to journée a laquelle tique des tarif» différentiels : enr ^S- <t ft ^™ rl tetlon^ rt c - Uflêes sans panache Taoe à^des 

le mois. le nombre d'heures da on p rend le train. Elle déclare que rautoroute Esrerel-Céte d'Asur, les grâ “ k fl aménagementB adversaires de deuxième division, 

travail prévues. ces expériences oui échoué, béais, pn, ratent de l franc, selon terifnires. ArerS: lr ratornotZ a 

depuis le 1* mare 1875, elle propose, l’heure, an moment des wnii» rn net article nsMllt le» dima. presdVOIir fBlt mstch nul à 
Plusieurs sociétés, depuis plusieurs eut l’ensemble da ses train» autos- déporta. slticma qui ûS^ent P obUratoliŒMnt A, “ e f re ’ “ match aller, les Mar- 

années, en Franco et dans certain» couchette», trois ta rifa d ifférent» Quant aux abonnements, Us sais- figurer dans les conventions collée- seillals ont tptgné vendredi par 


«nué e» , en France et dans certains couchette», trois tarif» différents 


fln £reus« (deux cents Jouis) ou les Impokaol de p^Ê^ DOuTsoMre 

aiS^Svl^ pSlode» d'affluence moyenne. Les uq^ane^VTB^ **?«»*T» « k teav»n égal 

Sfatem^e^eSTde toicÏÏSSSS terifS varient de 1 à S. talne i COFIROUTE) , on donne par salaire égal », o u d es condition» 


«térieure de l’Etat de fonctionner 
le samedi matin dans les chefs- lieux un 
où m tiennent des marchés. Seuls cinq 


2 à 0 dans la dernière demi- 
heure de jeu. tanriu» que les Mes- 
sins, qui s'étalent Imposés & Ren- 
nes par 2 à 0 la semaine 
précédente se sont cette fols 


un peu pins da quatre millions exemple douze tickets pour le prix d’emploi et do rémunération du contentés d’un match nul devant 
nq cent mille voyageurs, dont la de onze. personnel & temps parti eL I leur public. 


Demi-finales. — Moscou b. *n"», 
S £ 1 “ olrTO è 2 : Melun b. Racine. 

Finale. — Melun (Revenu. 4 vic- 
toires ; Pie trusta. 2 ; Talvard. 2 : 
Boscherie. l) q. Moscou (Denlsov. 
3 victoires ; Romantov. 2 ; Rouriev. 
2; isakov. 0). 8 victoires à 7. 

HANDBALL. — Pour son dernier 
match de Qualification aux 
Jeux olympiques, l'équipe de 
France a été battue 31 à 13, le 
5 mars, à Kiev, par les Sovié- 
tiques. 

ALPINISME. — Deux « premiè- 
res » hivernales ont été réus- 
sies dans les Alpes : celle de 
la face nord de CAiguSOe du 
Plan ( 3673 mètres) par l'aspi- 
rant-guide Daniel Monaci, de la 
compagnie de Chamonix, et 
celle de la face nord-ouest du 
Dru (3733 mètres) par la voie 
dtrectissime « Barbon Hobby » 
par quatre alpinistes polonais, 
MM. Wolf , PidatoMstâ. Wach 
et Malinowski. 
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PREVENTION 


Patrick, le voyou de la ZUP 


« 


I L m'a 
cono 


m'a reproché de vivre' en 
concubinage: 

Dis donc, tu rie pour- 
rais pas avoir des mots pius s impies, ' 
qifjÊsi-ca QÙo ça mut dira ça ? 

' — Eh bien :I1 mi reprochait de 
vivre maritalement. 

— De vivra ô" la- colla, quoi? 
Faut la dira, faut pas - avoir peur. 
Tas rien tait da dégueulasse, c’est 
normal ça. Cast ça qu’on te repro- 
cha ? C’est dégueuiasse. » 

Les lèvres un peu tordues, la 
bouche pâteuse, une bouteille de 
Martini blanc, ouverte, déjà à demi 
vidée, â portée de la main, le casseur 
de la ZUP est venu avec sa bande, 
gants de cuir, bottines, blousons 
étroits, à la réunion organisée, au 
centre social de le ZUP de Nantes. 

Il s'agit de soutenir la cause d*un 
éducateur traîné devant le tribunal 
correctionnel pour avoir fourni des 
préservatifs & des mineure.. La réunion 
avait commencé d'une manière. clas- 
sique. Cinquante habitante de te 
ZUP. des adultes, encore Jeunes, 
assis eh rond, sagement, écoutaient 
les explications de r éducateur de 
prévention. La répression, sexuelle, 
le pouvoir, la société qui, les Juges 
que : tout allait y passer. 

L'arrivée inopinée da . la bande à 
Patrick — de quinze A vingt ans — 
a tout changé. Habilement, rèduca- 
teur. a orienté la discussion pour 
permettre A ces Je unss > plus ‘redoutés 
qu'aimés, aussi marginaux que peu- 
vent l'ôtre des adolescents qui ont 
connu ia prison, dorment dans des 
caves, voient de-cI, cassant de-ià, 
de s'exprimer devant des adultes au 
moins une fois dans leur vie. 

La réunion de routine va, pendant 


une heure, se transformer en un 
psychodrame déchirent Patrick tonL 
true. vocifère,' les mots lui manquent.' 
il tes crache plus qu'il ne les dit 
L'aicOoi aidant — les caves des 
supermarchés ne sont pas loin. — 
il tentera de a'axpliquer. A vingt 
ans, Il a déjà un passif de cinq 
années de ■ marginalité violente, de 
bagarres, de tabassages, de mépris. 
Les filles de -ta bande — visages 
blancs, - T. shirts - moulants — vont 
l'aider ft. «'exprimer, è canaliser la 
prodigieuse colère qui mugit en tout 
son être. 

Le silence des adultes 

_« L'éducateur ? Il est là pour nous 
aider quoi, nous aider à trouver du 
travail. . Noua , les jeunes, on ne 
connaît- pas la vie. Il peut noua 
Instruira I A-dessus, comment s'en 
sortir. Nous, les jeunes, on est que de 
la merde l - Entre deux rasades, un 
grand regard circulaire pour l'assis- 
tance, effarés, muette et attentive : 
« Vous comprenez Ta vous ? Vous 
comprenez?- » Nul ne dit mot Que 
dire qui ne soit dérisoire ? L'édu- 
cateur* tente de faire réfléchir 
Patrick : 

\« "Est-ce que /éducateur est. U 
pour t'elder è supporter tes. condi- 
tions de vte 7 » . 

Patrick .fuit .la question. Il est 
voyou, pas sociologue : 

• // est là pour nous aider à 
comprendra les gens, . les adultes, 
tout le bordeL Le problèine c'est •* 
est-ce que les adultes Us nous 
comprennent ? - 

Silence dans les rangs des adultes. 
La tension est à son. combla. Un 


mélange de peur, de pitié, d'effa- 
rement ferme toutes les bouches. 
Oubliant lè l'éducateur et son pro- 
blème. Patrick, vacillant, gg lève et 
vient su milieu du cercle, n vire- 
volte et lance : 

On n'eet pas plus méchants 
que 1e beurra su cull- On fait un petit 
peu de bordel : ça y est.' on est des 
gangsters I Des gangsters». » 

La question de la peina da mort 
vient sur le tapis : - 
- J» suis un voyou, mais, tuer un 
gsinln. aucun de nous . ne là ferait 
Bien sûr on veut de la monnaie. 
Mais on ne tuerait pas un gosse 
pour de ta monnaie. Tu la ferais 
JO? - 

Pius grand que Patrick, mais plus 
Jeune, plus abruti d'alcool, l'inter- 
pellé se contente d'un * mol? Je 
ne crois pas que je Je tarais » qui 
laisse planer un doute bizarre. 

< C’est pas une vie 
qu’on a envie » 

• Des tôle, reprend, Patrick, qui 
se rassied et ee lève sans cesse, 
brandissent des mains gantées qui 
cherchent une prise comme ses 
paroles cherchent un écho, des tols 
je suis en colère le ne sala même 
pas ' pourquoi. 'On se saoule la 
gueule. Ça tait cinq ans qu’on se 
pose la problème avec f éducateur. » 
La. petite amie de Patrick Inter- 
vient Plus calmement elle développe 
les Idées de son ami : « Ils se saou- 
lent la gueule parce qu’fis n’ont rien 
d’autre & faire. Le Zup c’est un milieu 
fermé I II faut savoir pourquoi Ils a» 
saoulent le gueule plutôt, que de tes 


envoyer en taule. La vie des adultes 
qui travaillent neuf heures par four 
et qut sa tapent sur la gueule le 
soir , c'est pas une vie qu’on a 


Tout est dIL A partir de IA. 
s’échauffant, Patrick deviendra de 
plus en plus agressif. Il interpelle les 
participants, houspillant ceux qui ne 
disent rien. Insultent ceux qui s’ex- 
priment : - Je vous al délà emmerdé 
mot ? J’ai emmerdé quelqu’un tel ? 
Qu *11 le dise, qu’il le dise I - Le 
ton est menaçant et désespéré. Une 
jeune femme, bien mise, lunettes, 
m lîltente d'une association familiale, 
risque fout haut ce que tout le 
monde pense fout bas ; - Oui, mol. 
je vous vols comme des voyous. — 
Je Cal emmerdés, mol ? Tu pertes, 
le ne cause pas è des boudins 
comme lot. Tu vas voir ta gueule I - 
A tout tnsiant. la réunion peut mai 
tourner. Patrick et ses amis conti- 
nuent à s'abreuver. La bouteille vidée 
finit sa carrière dans un grand fra- 
cas de verre brisé. Jo, titubant, 
s'écarte un moment du cercle pour 
uriner dans un coin 'de 1a pièce. 
L'alcool a fait son œuvre. Le dia- 
logue, presque amorcé, n'est plus 
possible. Sur les épaules des adultes 
présents, une lourde chape. Affalés, 
les loulous cuvent 
Demain, les adultes de la ZUP re- 
prendront leur train-train, chacun 
pour soi et Dieu pour tous. L'éduca- 
teur conclut rapidement : « Je pense 
que la réunion de ce soir aura per- 
mis de comprendre quelques-uns des 
problèmes des éducateurs de pré- 
vention. - 

BRUNO FRAPPAT. 


SNOBISME 


Un manteau à trous 


M LLE DUMESNIL est morte. 
Est morte et enterrée, 
. comme dans la chanson. 
Cela s'est fait è toute vitesse et las 
gens ont- pensé : comme c'est bien < 
Mlle Dumesnll ne disait son Age 
à personne, mais on savait qu'elle 
était très vieille,, très pauvre, et sans 
famille. 

Elle était toute menue. Sa figure 
aux . traits fins était quadrillée ■ de 
rides comme des lignas de Garzou 
ou de Buffet Elle habitait une cham- 
bre de bonne, dans le quartier, tout 
en haut -d'un raide aacafler. EHa per- 
dait ses forces et parfois ee décou- 
rageait de vivre. Cependant, elle ne 
voulait pour rien au monde quitter 
- son petit toit «. • ■ 

Ble venait nous voir A notre per- 
manence le mardi On bourrait son 
sac de quelques provisions, légères 
à son foie délicat et elle s'attardait 
toujours un peu auprès de nous. Sa 
conversation avait deux thèmes : sa 
vie d'aujourd'hui avec ses contrain- 
tes. sa petitesse, ses difficultés, sa 
grisaille. Et puis sa vie d'avant : un 
rêve évanoui. Ecoutons-îa. 


» Voyez-vous, disait-elle. Iss voya- 
ges — Bien sûr. la mairie m’a envoyé 
un- papier. Maintenant on Invita les 
Economiques A faire un voyage de 
vacances. Mais mol, ça ne me dit 
rien, vraiment rien. 

• Ah non i Quand on a voyagé 
comme mol, dans les plus grands 
hôtels, avec des. gana d’une haute 
distinction, on n’a plus envia de s’en 
aller if Importe comment, avec toute 
sorte de monde. Moi fai voyagé 


Au fil de la semaine 


«ü 


"'N'œhseillèr général, qu'est-ce que c'est? * Cette question, 
posée îl. y. a quelques semaines dons un foyer de jeunes 
de io région parisienne, reçoit dé rares réponses, _ hésitantes 
et vogues î « Ç'est une fo n ction honorifique - » ; -* un fonctionnaire . 
des. impôts»; turi officier d'état-major»; c l'adjoint d'ùn député» 
et même « Je remplaçant de l'évêque » l En revanche, à la question : 
«Qui -peut dire ce qu'est ,ùn. canton?», beaucoup de mains se 
lèvent et, unanimement approuvé, 1 on jeune- postier dont l'accent 
chantant dit l'origine méridionale explique d'abondance : « C'est 
une petite région formée par la réunion de plusieurs vidages voisins. » 
Maij, en ville-, existe-t-il des cantons ? Unanimité encore : «Non, 
évidemment. Seulement à la campagne... » ■ 

" tà plupart des jeunes présents ont plus de dix-hü» ans et ils 
sont 'donc- désormais électeurs. Comme 11 s'agit de stagiaires provi- 
soirement exilés dans la capitale, beaucoup sont appelés à voter, s'ils 
sont inscrits sur Tes listes électorales, dans leur commune d'origine. 
La - moitié d'entre eux sont, ainsi conviés à élire dimanche un 
personnage dont ils ignorent tout, ce qu'il 'est' et ce qu'il fait, en 
choisissant "parmi des candidats qui, très généralement^ sont des 
Inconnus pour eux et dont l'étiquette politique — - Intérêts locaux, 
défense cantonale, action paysanne ou union républicaine — constitue 
très souvent un rébus .indéchiffrable.: Uhe forte proportion des 
électeurs plus âgés, dans. les villes en tout cas, n'en savent pas plus. 
On ne s'étonnera donc pas que deux électeurs au moins sur cinq 
jugent inutile de se déranger en ce beau dimanche déjà-- printanier. 

• 

L'envers du décor maintenant ou, si l'on veut, la même consul- 
tation vue du côté non plus des électeurs mais des élus. 

M. Edgar Faure est un homme heureux ; il a été. réélu jan .1973 
au siège de conseiller général du canlon de Pontarfier et II n'est 
donc pas cette fois dans Io bataille. Ce sera pour 1979. Nul" doute 
que dans quelques jours, au lendemain du second tour, il sera 
maintenu à lo vice-présidence de l'assemblée départementale du. 
Doubs, rang mineur pour lui mais dont II se contente modestement 
depuis 1967, 1 après avoir présidé pendant dix-huit ans Je conseil 
général .du 'département voisin, le Jura. Ainsi peut-il concentrer ses 
efforts sur ta vUJç de Pontarlier, dont il est le maire depuis 197 L 
et où ïi devra l'année prochaine, en 1 977, solliciter avec san conseil 
le renouvellement de son mandat municipal. Ce sera le prélude .aux 
élections législatives de 1978. Bien entendu, M. Edgar Faure apporte 
tous ses soins à la présidence du conseil régional de Franche-Comté, 
poste-def qui vient- de lui être taut fraîchement, confirmé. Et il 
n'oublie pas — comment le pourrait-il ? — qu'il est à Paris président 
de . PAssetnbléë nottanale. 

On ntentreprendro-pgs <Je dresser ici l'impressionnante liste des 
présidences d'honneur, présidences actives et autres dignités ou 
fonctions de M. Edgar Faure. Mois dans le seul appareil politique 
et électoral fronçais, national et local, il ne détient pas moins de 
quatre mandats. .L conseiller municipal, conseiller gâterai, député, 
conseiller régional — de droit il est vrai, comme parlementaire; 
et quatre présidences où vice-présidences : mairie, conseil . général; 
conseil régional» Assemblée nationale. A chaque année sa oamFwgrw 
municipales- en 1977, législatives en )978, cantonales en 1979; 
et chaque fols, après avoir 'affronté' les électeurs; il fout obtenir sa 
désignation par lés élus. A chaque semaine, à chaque jour, sas 
délibérations six mois de session à l'Assemblée nationale, deux 
réunions d'une dizaine de fours à l'assemblée départementale, trois 
ou quatre sessions de l'euenblâe régionale, une bonne douze I ne de 
réunions du conseil municipal, -sans compter les conférences 
restreintes, bureaux, commissions; consultations, et enfin la gestion 
quotidienne. Des délégations de tous côtés, bien sûr, aux adjoints, 
aux vice- présidents, oist conseillera, aise secrétaires, mais cela ne 
suffît pas i îl faudrait pouvoir tout voir par soi-même, et trancher, 
et réveiller, et expliquer. "Une vie bien remplie! 

Qu’on rie dise pas' qu'il i'qgît là d'ime .étoile de première 
grandeur dans la constellation politique . et que la . situation de 
M. Edgar Fauré, président des présidents, est exceptionnelle. LJ te 
l'est, certes, par l'Importance des fonctions occupées, mais combien 
dihammes politiques moins «n vue ne sont pas moins accaparés. 
Connaissez- vous, par exemple, M. Joxeaif-Marigné ? II a soixante^- 
sept ans; U est sénateur de la Manche depuis 1948 — bientôt 
trente ans de mandat.- II a conquis Tour à tour tes postes de conseiller 
général du contrai d'Avronches en 1951, de moiré d'Avranches en 
1953, et H les à gardés. à chaque renouvellement. En 1968, Il accé- 
dait â la présidence du conseil- générai du département ; en 1974,- 
â la présidence du conseil régional; ' de' Basse-Normandie. Quatre ■ 
mandats» trois présidences et, naturellement, quelques fonctions 

annexes : représentant français au Portement européen, juge à ta 
Haute Cour de justice, président -de l'important* commission- des 
lois eonstitut tonnai tas du Sénat, etc; 


Il n'est pas te seul, loin de là ; plus de la moitié des députés. 

' les deux -tiers des sénateurs, tes uns célèbres, les autres inconnus 
au-delà des limites de leur ville ou de leur' province, sont ainsi 
conseillera généraux; autant sont maires ou -au moins conseillers 
municipaux; tous siègent de droit dans les conseils régionaux. Beaif- 
coup occupent un, deux, trois fauteuils de président, 'vice-président, 
secrétaire ou délégué. 

La règle non écrite s'énonce ainsi, : sauf exceptions rarissimes, 

. pour être sénateur, 'H faut être conseiller générai; et pour être 
conseiller général, il faut être maire. Pour devenir député, il. est 

- très utile, sinon absolument nécessaire,, d'avoir également, reçu ses 
galons municipaux et départementaux; ou alors . de les briguer 

. •. sans retard si on veut conserver son mandat législatif. Soumis. 
-: choque -année ou presque, Ici ou là, a réélection, harcelé par les 

- convocations, les obligations, les sessions, écrasé sous les dossiers, 
les démarches, les sollicitations, !e grand 'notable n'a Je choix 
qu'entre deux solutions : déléguer très largement, trop parfois, ses 
attributions et pouvoirs afin de se concentrer sur l'essentiel ; ou . 
foire front tant bien que mal de tous côtés, et plutôt mai que bien, 
dans ia hâte et ta précipitation. Dans, l'un et l'autre cas, l’électeur 

. a donné sa voix, mais îl est floué, et les dés sont pipés, soit que 
d'autres, qu'ii n'a pas éius, remplissent le mandat, soit que ce' 
mandat ne soit pas vraiment 'rempli. ■ 


LE 

SCRUTIN 

PERDU 


par 


PIERRE* VIANSSON-PONTÊ 


A ia base du dispositif, on l'a vu, on trouve le conseil munï- 
- cipal et surtout Je conseil général. C'est sur ces fondements-là que 
s'édifie une carrière durable, c'est par la perte de ces mandats-là 
que s'amorce ia retraite ou la débâcle. On comprend mieux l'achar- 
nement des candidats, qui sont plus de sept mille, ce dimanche, à 
rivaliser pour les mHIe huit cent soixante-trois sièges cantonaux à 
pourvoir. 

A quoi s'ajoute un découpage cantonal vieux de près de deux 

- siècles et qui défie aujourd'hui le bon sens, l'équité et la géogra- 
phie. Deux exemples parmi beaucoup d'autres : dans les Hautes- 
Alpes, te aï n ton d'Embrun a 7 191 habitants et celui de Barclllon- 
nette 318! Us élisent l'un et l'autre un conseiller générai. En 
Cor rèze , le canton nord de Brive a 31 467 habitants et celui de 
-Beynot 3 610; ils ont, l'un et l'outre, un représentant à l'assemblée 
départementale. Et combien de départements industriels où la 

- majorité du conseil général est rurale 7 En Meurthe-et-Moselle, te 

conseiller général de Pompey représente sept communes et 44 981 ha- 
bitants vivant de l'industrie, celui d'Arracourt 'représente sept villages 
et 965 habitants î _ 

. A l'injustice, lé découpage ajoute la confusion : à Tourcoing, 

■ par exemple, le conseiller du canton nord sera . tantôt l'élu du côté 
gauche delà rue des Champs, tantôt T élu des deux côtés de cette 
' même rue. On pourra» citer dix, vingt, .cent exemptes analogues et 
parfois plus abracadabrants encore. Quand Thoureî et Sieyès 
proposaient te 20 septembre 1789 à ~ la Constituante de diviser le 
. . territoire en quatre-vingts carrés de 18 lieues de côté pour 
créer les départements, leur idée n'était guère plis absurde que le 
résultat auquel on a finalement abouti. 

- Un homme politique qui est ôta fois~dépûté, moire, conseiller 
' général et conseiller régional. M. Alain Peyrefitte, suggère- de réviser 
la carte politique et administrative en allégeant cette pyramide à 
• six étages et où tout S'enchevêtre qui va.de ta commune à- ta nation 
en passant par le canton, l'arrondlssernënt, le département, la 
région. Il propose de regrouper les communes actuelles, qui conser- 
veraient néanmoins un minimum d'attributions, en districts urbains 
’ et ruraux administrés par un président et un conseil de district Le 
canton 'disparaîtra». L'arrondissement servira» de circonscription 
" pour ^'élection au scrutin dé liste de l'assemblée départementale, mais 
Il n'aurait aucune autre existence. Quant à ta région, 'elfe restera» 
simplement ■« un lieu de coopération départementale » sans pouvoirs 
réels De sjx niveaux de décision et de gestion,. on descendrait ainsi 
. ft : trois f ta nation, te département !e district, tous trais dotés d'un 
exécut ff élu- et' d'organes délibérants- également éius |ï). 

'Quant' au cumul des mandats. Il faudra bien un Jour se décider 
ôte Drofter : c'est 1e seul moyen, de faire, surgir de nouveaux cadres 
politiques et d'introduire un peu de clarté, de logique et d'harmonie 
dons l'organisation du pays. 

Aii fond; peu importent les moyens.- Si -ces .deux dimanches 
- t électoraux pouvaient conduire à réfléchir de façon -un peu sérieuse 
. 'et- efficace à ces réformes-là, nécessaires et urgentes, du moins ce 
scrutin n 'au rott-il pas été' tout à fa» perdu. 


loi! 


fl) peu le. préface dtane étude que flans de pofeHsr le Docamee- 
Action français* socs la titre « SéeenteeZlstr les levonreUlltéa ». / 


comme personne n‘a voyagé, dans 
ma /serrasse. 

• Qui, avec mes Américains ou mes 
Anglais je suis allée partout avec 
eux En Italie, par exempte. Ah. que 
c’était beau i J’ai vu le pape, la villa 
t TEate Et puis Napiea encore. Mous 
y allions très souvent avec M. et 
Mme Stevenson On prenait dos 
suites, on s'installait, et le chaulleur 
nous promaoah partout. Et puis, on 
recevait. U venait même des princes, 
des altessBS. J" achetais des fleurs, le 
discutais des nappes avec les maîtres 
d’hôtel. 

- M. Stevenson disait: « Notre 
■ petite Madeleine, elle arrangera 
- tout. « C’était mol qui tenais la 
cassette à tJ/oux. Ça me taisait une 
peur l Des millions que le tenais sur 
mes genoux. Ah 1 le la tenais, la 
poignée quand quelque inconnu 
s' approchait I Je taisais rire 
Mme Stevenson. Elis disait : ■ Don» 
» mind. my dear, don't mlnd I - Mol 
je savais T anglais, bien s Or. Savais 
appris bien vite Je me débrouillais 
aussi an Italien. Mais pour le 
suédois ** 

» Oui t J’allais en Suède. La 
prince de Suède venait nous voir. 
U apportait toujours des fleurs. Ah I 
C’éta/t un homme très galant avec las 
dames- Il n’y en a plus de comme 
ça. C’est Uni. 

- On est allé Jusqu’à raurora 
boréale. Mais ça, Cétah avec mes 
Anglais. Voyez-vous, ces dame s me 
recommando/snr rune A rautre. El 
comme ça, pendant cinq è six mois 
tous tes ans, la voyageais avec ces 
gens riches et tellement charmant*. 
Ouf. f al passé de belles années, et 
si maintenant, loua, ils me voyaient 
dans Tétai où ma voilà. Us auraient 
du chagrin, sûr. 

- Ah l Vous voyez, Mme Stevenson 
- est morte pendant la guerre, et pute 
son mari était très vieux. Leurs smht 
aussi. Us m’ont bien écrit après te 
guerre .qu’ils espéraient revenir, et 
puis ils ne sont jamais revenus. Pour 
las Anglais, leur fils a été tué. Poor 
boy I Non, ça a été un métier fini. 
Mais je ne regrettera/ jamais de 
ravoir tait. Même s/ je n'al que te 
moitié de ma Sécurité sociale. Et 
encore c'est grâce A r assista nt e 
sociale. On n'a pas .pu réunir tous 
les papiers qu’ii aurait fallu. 

• Après la guerre, quand Tel vu 
que cela ne pouvait p/us repartir, 
eh . bien I lai lait d’autre s choses, 
mais ça ne vaut pas la peine d’en 
parler. Et puis maintenant je suis 
vieille, je n’al plus la santé surtout 
Autrefois, je n’étale jamais fatiguée. 
Jamais. (Elle rit). Ah I c'est pas tes 
partis qui m’ont manqué l j’aurais pu 
me marier bien des. lois. Male avec 
quf ? /aurais pas voulu de n'importe 
qui. mol, fêtais habituée au grand 
monde, alors je ne pouvais plus me 
contenter — de_ 

m SI le vais au Club ége d’or ? 
Oui . ry al été, par-ci par-là. Les 
dames sont très gentilles. Ce sont 
de vraies dames. Mais alors le public, 
voyez, ce n’eet pas du tout mon 
genre. On Joue aux cartes, c’est 
qu’on a rien é dire. Sa! remarqué 
ça. Pour ia conversation, c’est zéro. 

- Les vacances ? Je pourrais aller 
en Normandie. Seulement mon itéra 
est mort, alors lés neveux*. J’ai un 
cousin qui tient un MUàl, *// ma dit 
que te peux venir quand le veux. 
01. l c’est un petit . hôtel très propre, 
gentil. C'est son père qui aurait bien 
voulu que le le marie dans la temps 1 
Mais voilà, / aurais jamais pu m’y 
tain A cette vle-té, dans un petit 
trou. Cétalt un brave homme, bien 
sûr. Mais voyez-vous, dans ce tempê- 
té. /étais habituée A de-toutes autres 
fréquentations. Ah I oui, tout & tait 
autre chose » (et elle rit mallcleu- 


Elie est morte d'un seul coup. 
Comme un coup de vent Tout près 
de' chez elle, entre r épicier et te 
boulangère. Sur le trottoir. Un ange 
devait voler par IA. sans doute était- 
il téléguidé. De son. _tadex à te 
Michel angelo, fl a entouré ea tète 
d'un cercle. Un bandeau de brouil- 
lard -s’est posé sur ses yeux. Une 
eau inconnue a brulssé dans- ses 
oreilles, son Ame est partie dans un 
petit souffle, son corps s'est affaissé, 
comme cassé en deux. L'épicier, est 
accouru, mais le creur ns battait 
déjà plus. ... 

Snobisme I monstre aux yeux 
froids, pour une foie Je te bénis 1 
TU rhabillais d'un manteau Invisible 
'qui 1a protégeait de tout Quand aile 
s'en couvre» encore le soir, dans sa 
petite chambre, avec sa radio pour 
la bercer, c’était un- manteau de 
princesse' qut lui tenait chaud, la 
rendait belle et- jeune. Elle ns pen- 
sait pas, tout en s'endormant, que 
ce manteau avait pas mal de troua 
' fl! que' ta vent d’hiver la traversa» 
en se jouanL 

8PMÉE RENAUD! N. 
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ETRANGER 

f Reflets do monde entier 

LOS ANGELES TIMES 

Les Marx... Brothers au Kremlin 

Les Soviétiques ont une nouvelle revendication : le droit à 
l'humour. Selon le correspondant du LOS ANGELES TIMES à 
Mbscou, « la vieille réserve des plaisanteries permises — les ivro- 
gnes , les épouses laides, l’âge des femmes, les beües-mères, les 
vendeurs irascibles — est maintenant si usée qurtile ne suffit plus 
à faire rire un public conscient de révolution des hommes' et 
de la société. 

» Ce nouvel état d'esprit favorise l'éclosion de bonnes his- 
toires qu’on se raconte sous le manteau, d'autant plus mé- 
chantes quféBes sont clande s ti n e s . Leurs cibles principales sont 
les leaders politiques qui y ap pa r aiss e n t comme des émulés des 
Marx Brothers. 

» Par exemple. M. Leonid Brejnev félicite par téléphone les 
cosmonautes de la mission ApoUo-Soyouz, mais ü leur fait 
remarquer que ce sont toujours les Américains qui mènent la 
course à. V espace. Le prestige soviétique nécessite un exploit- 
comparable au débarquement sur la Lune. 

— Nous avons décidé- de débarquer sur le Soleü, annonce 
Leonid Brejnev. 

— Mais vous ne comprenez pas, camarade, que nous risquons 
tTétre gravement brûlés ? 

— Vous ne pensez tout de même pas que le Palitburo a 
oublié ce détail, répond Brejnev. Nous connaissons ce danger. 
Nous avons décidé que vous débarquerez de nuit ! > 

Newsweek 

Quand L.B.J. saluait les braves ■ 

L’hebdomadaire américain NEWSWEEK raconte cette 
anecdote sur Lyndon B. Johnson : 

« On dirait un extrait de « MAS H s, mais Ü y a du vrai 
dans cette histoire que rapporte le ■ Journal des forces 
armées » sur une visite de Lyndon Johnson à Fort-Bragg. 
Caroline du Nord , en 1968, pour saluer le départ d'un 
bataillon de parachutistes pour le Vietnam. Le bataillon, 
prêt à s'embarquer, fêtait sérieusement cuttê à la bière 
et n'était pas du tout en état de recevoir le salut d’un 
président. Pas de problème, on rassemble un autre 
bataillon de la base qui défila devant un LBJ. enchanté 
de serrer solennellement les mains des G J. qui' montent 
dans V avion. Dès que Johnson disparut, le bataillon 
redescendit de l'appareil et recommença à vaquer à ses 
occupations habituelles. 


Lettre de Bogota 



Le. Tibre de Jules César 

Une banne nouvelle pour les pêcheurs de goujons et 
d’ablettes : Us peuvent se réinstaller à Rome et à Londres. 
Selon V INTERNA TI ON AL HERALD TRIBUNE, ts sauf le Tibre 
à Rome et la Tamise à Londres, les grands fleuves d’Europe 
restent sérieusement pollués malgré les projets — certains encore 
sur le papier — destinés à les rendre à la vie. 

» tes autorités italiennes assurent que. très prochainement, 
le Tibre sera aussi propre que du ' temps de Jules César. Les 
pécheurs sont revenus sur les bords de la Tamise et mangent 
leurs fritures. Les Britanniques ont été les premiers & lancer 
un programme écologique sérieux. Us estiment maintenant que 
leurs rivières sont les plus propres tCEurope. Quelque soixante- 
dix espèces de poissons sont revenues dans la Tamise. Les flot- 
tilles de pêche sent de nouveau à t’œuvre dans V estuaire. Des 
milliers de canards et autres oiseaux — dont quelques-uns appar- 
tiennent à des espèces qu’on n’avait pas vues sur ces lieux 
depuis le début du siècle — hivernent le long du fleuve. 72 y 
a dix ans, la T’omise était si polluée que seules les anguilles y 
survivaient Ce changement spectaculaire a coûté 200 millions 
de livres (ISO millions de francs) en quinze ans ». 



Thé, café ou tchisky ? 

SI la vie d'un reporter en Irlande du Nord est difficile, 
ce n’est certes pas par manque d 'informations, estime 
THE OBSERVER. ' 

Selon l'hebdomadaire britannique : «Le journaliste qui 
arrive à Belfast est courtisé de tous les côtés. Très vite 
ü sera invité à un déjeuner, fortement arrosé, au mess 
des officiers de Lisbtcm ; un membre important de VIRA 
provisoire Vir.vitera chez lui pour le café que sa charmante 
femme lui ser vira , accompagné de toasts bien beurrés ; à 
VUlster De fonce Association (la principale organisation 
paramilitaire protestante) de Newtoumards Raad, il aura 
des petits gâteaux au gingembre avec une tasse d'excellent 
thù. 

» Cette a industrie » a pris une telle extension que toutes 
ccs organisations, et plusieurs autres , emploient à plein 
temps un personnel dont le seul tract lü est de tenter de 
manceutrer les journalistes. L'armée a plus de quarante 
officiers de presse aidés d’une centaine de secrétaires ; la 
police en a douze, le gouvernement vingt. Les « provi- 
soires » ont ur. a centre de presse » qui publie des commu- 
niqués signés d'un « P. O’NeiU » fantôme, qui sont régu- 
lièrement envoyés par télex aux divers journaux. * 


1 f PUBLICITE! 

SAVEZ-VOUS PLANTEE DES CLOUS ? 

Lee Editions Dessain si Toira ns font pas beaucoup parier d’elles. 
El pourtant elles proposent aujourd'hui un catalogue tort riche 
dans des domaines peu explorés : « Techniques de l’art et de la 
couleur ». « Activités manuelles ■- Certains livres sont des albums 
luxueux (Klee, Al bers. Itten). d’autres — ia majorité — sont des 
ouvrages très accessibles (de 18 à 48 F), pratiques, très Illustrés. 
Diverses collections constituent ce département ■ livres d’activités » 
original: -l’Atelier des loisirs». -Mains agiles », -Manu-presse-, 

- Activités créatrices et plastiques», - Découvrir». Quatre nouveaux 
titres paraissent chaque mois, attendus maintenant par les éducateurs, 
les animateurs et par le public qui Y découvrent les moyens d'une 
activité de création passionnante et enrichissante, il semble intéres- 
sant de signaler un fait qui constitue un véritable événement éditorial : 
un livre de la collection - Découvrir » : FILS ET POINTES, a été 
vondu. à ce jour, à 150 000 exemplaires : Il s’agit de planter des clous 
sur une planchette, de tendre des fils pour réaliser ces panneaux 
décoratifs actuellement à la mode dans les décorations Intérieures. 
Ce succès a conduit les éditeurs à publier : FILS TENDUS, JEUX DE 
FILS et TABLEAUX EN FILS. Et le public leur a réservé un tel 
accueil qu’ils sont en train de devenir à leur tour des beswellere. 
Un slogan est d’ailleurs lancé : Savez-vous planter des clous ? 

*■ 1S P, en librairie et aux Editions Dessain et Tolra, 10, me Cassette, 
73006 Parts. 


La peur dans l’Eldorado 



E N 1539, le conquistador Jime- 
nez de Queaada, qui redou- 
tait les chaleurs tropicales, 
choisit é 2600 métras d’altitude le 
site de Bacs ta. où les indiens Chib- 
chas jetaient régulièrement dans la 
lagune de magnifiques sculptures 
d’or en hommage & la déesse des 
eaux, pour y fonder la villa de 
Santa-Fô-de-Bogota. Ce vert et 
calme paysage suisse abrite aujour- 
d’hui une ville Immense, inquiète et 
misérable. La capitale du paya -de 
l’Eldorado, celui qui fut pendant des 
siècles le plus grand producteur d’or 
du monda, et qui renferme encore 
d’énormes réserves d’or, de pla- 
tine, d’émeraudes, d’uranium, de 
charbon et.de pétrole, est peuplée 
de plus de 4 minions d’habitants, 
dont prés de ia moitié manquent 
d’eau courante et d’égouta. 

Le principal journal colombien, le 
Tfempo, rapporte chaque jour des 
Informations angoissantes qui vien- 
nent confirmer les choses vues : 
- Bogota : deux cent quatre-vingt- 
dix-huit quartiers hors-la-lol. » La 
villa e’étend sur 270 kilomètres car- 
rés et grandit au rythma de 8 Va 
par an, se développant d’une façon 
si anarchique, avec des logements 
bAtls en vingt-quatre heures, que 
les autorités découvrent les - urba- 
nisations piratas » une fois ache- 
vées. Chaque jour arrivent mille . 
paysans sans terre, la plupart anal- 
phabètes, qui « montent - une 
cabane et commencent à élever une 
vache, un mouton, un porc, des 
poules ; cela contribue à donner 
à Bogota cet aspect de « ville è 
ia campagne », laissant pantois le 
voyageur qui volt des bovins paître 
dans les plates-bandes des grandes 
avenues et des ovins brouter dans 
les avant-jardins des maisons bour- 
geoises. Pour nourrir leurs animaux 
domestiques, les « envahisseurs », 
comme on les appelle officiellement, 
ont recours aux poubelles. Dès 
5 heures du matin, les files d’ânes 
parcourent la villa â l’assaut des 
boîtes i ordures; guidés par des 
femmes et des enfants, les ânes 
transportent dans des bidons amar- 
rés & leur bât les déchets les plus 
divers, dont une partis se déverse 
sur les trottoirs. 


titra : * Bogota anvahfa par lea 
gamins, les mendiants, lea tous et 
las vieillards. » Ce titre bunuellen 
n’a rien d’excessif; â la veille du 
dernier carnaval, cinquante • ga- 
mins » ont débarqué du. train en 
provenance de la côte -atlantique, où 
Ils avalant été embarqués par la 
police, qui ne voulait pas las- voir 
traîner dans les mes pendant le 
séjour des touristes. Dans le même 
temps, on apprenait qu’une Institu- 
tion charitable ayant des difficultés 
budgétaires avait Installé - ses ■ 
vieillards dans un autobus en leur 
promettant une excursion dans la 
capitale ; à Bogota, on Iss avait 
simp l ement déposés et abandonnés 
6ur une place publique-. 

Les Innombrables mendiants, débi- 
les et anormaux en tous genres font 
de chaque parvis d'église uns cour 
das miracles. Des miniers de mar- 
chanda ambulants occupent les 
trottoirs, vendant das objets déri- 
soires. La foule des désœuvrés vêtus 
ds - mana » déambula sans fin 
sous fa pluie quotidienne en quête 
d'une - affaire », pour survivra. Ces 
masses Incontrôlées évoquent les 
foules angoissées du film de 
Gcience-flction Soleil vert ; mais 
contrairement au film, où les affamés 
avaient perdu toute agressivité Ici 
['instinct de survie est encore très 
fort, et les gens sont décidés, A tout 
pour le satisfaire. 

D’où l'anarchie, que les autorités 
officielles reconnaissent lucidement ; 
le maire da Bogota déclare : « C’est 
une ville créée pour la corruption et 
le chaos. » Le ministre de l'intérieur 
reconnaît : « La situation est très 
grave et exige des solutions de 
tond . » Un haut responsable de la 
police ajoute que la guerre des 
gangs a commencé avec la violence 
qu'elle a revêtue pendant la - grande 
époque » de Chicago. Un autre poli- 
cier Invita les - honnêtes gens - à 


« porter une arma è la main pour 
faire face rapidement à une quel- 
conque tentative des délinquants -. 
Enfin, pour couronner ces déclara- 
tions réjouissantes, (e chef de la 
police, le général Garda Bohorquez, 
vient de reconnaître que «/a mafia 
s’est Infiltrée dans ta police et que 
plusieurs policiers ont êlô Inculpés 
de rapt, da vol d'èmeraudes et de 
chantage «. 


L ES gens e’habifuenf à vivre 
dans l'insécurité et dans 
toutes (es conversations il y a 
des histoires d'enlèvement et de 
cambriolage avec portes fracturées 
en plein jour, barreaux sciés, vitres 
pulvérisées. Las commissariats enre- 
gistrent les plaintes vingt - quatre 
heures sur vingt-quatre. Les polices 
privées tendent A remplacer une 
police d’Etat plutôt Invisible. La 
plupart des maisons des quartiers 
riches sont gardées par un policier 
privé ; avec uniforme et colt. Il sur- 
veille la maison, sas tapis persans, 
ses gadgets électroniques, ses auto- 
mobiles, dont chacune vaut cin- 
quante. arts de salaire d’un ouvrier, 
et II assure la protection anti-rapt 
des enfants sur le chemin de 
l'école. La dernière » mode - en 
architecture, ce sont les vitres 
pare-balles, les sonnettes d’alarme 
sophistiquées et l’électrification des 
clôtures. 

La rue n’est pas plus sûre que la 
maison : en plein jour, en plein 
centre, on arrache sacs è main, 
montras, bouclas ’d’oralUes et par- 
fois un morceau du lobe avec le 
bijou. A la sortis du grand maga- 
sin, ia revolver pointé è la portière 
de l'automobile oblige la dame a 
donner tous ses paquets et son 
réticule. Au feu . rouge. le bandit 
s'installe d’un bond à côté du 
conducteur et l'oblige, é o u s la 
menace d'une arme, à lui remettre 


son avoir ou è le suivra al fa 
somma est Insuffisants. 

Dans l’autobus, aux heures de 
pointe, un couteau qui frôle les 
côtes infime au passager l'ordre da 
donner discrètement son argent ; 
beaucoup de voyageurs voient la 
manœuvre, mais personne ne bouge 

nî ns parlé avant que' l'homme au 
couteau et ses complices ne soient 
descendus A l’arrêt suivant. La 
transport suburbain se fait parfois 
dans une ambiance de Far West 
. lorsque l'autobus est pris d'assaut 
par l’une des bandes de pirates ter- 
restres qui savent dépouiller rapi- 
dement les voyageurs. Un long 
article publicitaire sur les gilets 
pare-balles vient de paraître, assu- 
rant qu'ils sont » légers, sûrs, sf 
même coupés pour les damas -, 


C ETTE étrange situation com- 
mence A engendrer des rôae- 
. lions qui semblent encore 
bien platoniques. L’épouse d'un 
futur candidat A ta présidence a 
fondé une association contre l'Insé- 
curité qui se propose de «déve- 
lopper la concorde, la solidarité et 
l’amour entre les Colombiens»... La 
chef dB la police vient de déclarer 
que le chômage considérable et 
l’irrespect du code du travail par 
de nombreux patrons étalent une 
cause de délinquance- Enfin, le pré- 
sident ds la République, M. Lopaz 
Michel sen. affirme que « ia Colom- 
bie est devenue la plate-forme du 
trafic de drogue dirigé par des 
délinquants nord-américains et que 
cette situation ne e'étalt pas vue 
depuis ['époque des guerres de 
l'opium, quand la corruption des 
peuples asiatiques, aujourd'hui heu- 
reusement rachetés, avait pour ori- 
gine la convoitise des capitalistes 
occidentaux ». 

DENISE AIME. 


P LUS tard apparaissent les «ga- 
mins » qui ont passé la nuit 
dans une porte cochère, un 
parc ou un habitacle de carton. Ce 
sont des enfanta errants Agés: de 
cinq A quinze ans, qui vivent en 
bandes, de mendicité et de rapine, 
assez semblables aux OMdados que 
Luis Bunuel filmait au Mexique en 
194a Ils sont des milliers, et Is 
directrice de l'Institut du bien-être 
eoclal vient de déclarer qu'en deux 
mois seulement trois cent cinquante 
enfants avalent été abandonnés A 
Bogota dans das poubelles, des 
égouts, devant des portes d’hôtel et 
d’église. La même personne ajoutait 
que. pendant les vacances scolaires, 
le nombre d'enfants errants aug- 
mente, car de nombreuses familles 
pauvres jettent leurs enfants A la 
rue pour qu’ils assurent eux-mêmes 
leur subsistance Quelques centres 
d'assistance les accueillent; les 
habillant, leur donnent A manger et 
aussi A fumer de la marijuana — 
A laquelle Ils sont presque tous 
accoutumés — afin de lea Inciter 
é rester, maie ia plupart retournent 
à la rua Souvent, compagnons et 
protecteurs des « gamins », appa- 
raissent aus3i les chiens errants, 
dont certains sont si admirablement 
dressés é voler les panière des mé- 
nagères et aux étalages qu'on a pu 
les comparer au » clan des dober- 
mans », version eous-développde. 

Faisant ' écho eux plaintes dais 
services d'assistance, le Tlempo \ 


IRAN 


Le chah des neiges 
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INTESTIN 


B LOQUÉ par les neiges, venté 
par la bourrasque, à près de 
3 000 mètres, le chalet Impé- 
rial de Dizin est plus un refuge 
qu’un palais. Autour de l’empereur 
d’Iran, le protocole, sans être 
Inexistan t, y est plus souple qu’à 
Téhéran. Faute pour le visiteur 
de pouvoir se retirer sans tourner 
le dos au souverain, étant donnée 
la longue distance qui le sépare 
de la porte rians la grande salie 
carrelée garnie de simples meu- 
bles en bois blanc, c'est le mo- 
narque qui se retourne vers la 
fenêtre, une fols la poignée de 
•main donné*» Dehors, le chasse- 
neige tente vainement de donner 
« tnt abords un air civilisé. Même 
l'hélicoptère ne parviendra plus 
Ici avant quarante-huit heures. 

Ne cachant pas sa fatigue, le 
riftah in rihah se repose ce jour -JA. 
H a cédé aux Injonctions de la 
reine et a quitté sa capitale pour 
la fin de la semaine. Confortable 
rifln« son pull-over jacquard 
rouge et noir, le souverain, roi des 
rois dans son pays, parait Ici plus 
Oriental que jamais. On se sur- 
prend à comprendre ce qu'il ne 
comprend pas eh Occident. Au 
hasard de la conversation il se 
découvre pessimiste pour le 
monde, optimiste pour l’Iran. « Je 
ne ferai pas les mêmes erreurs 
que vous*. », dit-il aux Euro- 
péens. Et comme on parle de 
l’armée (Est-elle bien l'aimée du 
peuple ? A-t-elle un esprit de 
caste ? Ne coûte-t-elle pas trop 
cher ?), 11 conclut : « D'ailleurs, 
je commande _ » Défend-on, pour 
le principe, les puissances occi- 
dentales ? s L’Europe ? Je vous 
donne dix ans*. » Et après ? 
« Voyez comment quelques soldats 
cubains font office de rouleau 
compresseur — 71 suffit- de regar- 
der l’Afrique pour voir le résultat 
de la politique des puissances 
occidentales „ » Et pins tard ; 

« Quand on n’a pas d’armée^ » 
Soudain, le souverain s’-enquiert 
da oanfort de l’installation du vi- 
siteur. « En tout cas mieux qu'au 
Hilton de Téhéran », loi répond- 
on. « n y a là-bas quelque chose 
de pourri.. », mur mu r e le roi 
des rois, qui a enfourché depuis 
quelque temps le cheval de ba- 
taille de la lutte contre la corrup- 
tion. H ne saura Jamais, en tout 
& la suite de quelles tribula- 
tions glaciales celui qui lui parle 
est parvenu jusqu’au chalet. 

A l’étage au-dessous, dans un 
petit salon sans luxe, vit la 
reine. Pantalon clair, c hemisie r 
et «débardeurs, chaîn e au- 
tour du cou et turban au front, 
elle semble n’attendra que vous, 
Parisienne & la montagne, pas 


plus souveraine que 'ne l'est na- 
turellement une Jolie femme. 
Animé*», elle parle de tout, de ce 
qu’on a fait, de ce qu'il faut faire. 
A peine besoin de l'interroger : 
elle raconte, elle commente, elle 
s ’anime. Comment a été conçu le 
programme de lutte contre la 
malnutrition qu'elle dirige-. Com- 
ment ont été sélectionnés les pro- 
jets des Ormes occidentales pour 
qu’ils tiennent compte des besoins 
et des ressources du pays_ Com- 
ment les femmes changent de 
vie, et jusqu’où, elle vont Les bi- 
bliothèques pour les enfants. La 
culture pour garder une identité 
i ranienn e malgré le progrès. La 
difficile gestion des universités- 

C’est sa vie qu’elle raconte, le 
regard Intense, cigarette au bout 
des doigts, citant au passage' son 
guide de Val -d Isère. Ses sous- 
entendus sont des profondeurs de 
femme. On touche le bois blanc 
de la table basse quand on parie 
de l’avenir de son mari. On cite 
ce ministre ami qui vient d’avoir 
une crise cardiaque la semaine 
dernière pour Implorer un peu de 
repos pour tous les membres du 
gouvernement. On sourit du nou- 
veau ministre de là condition fé- 
minine, s un peu MJjS. », qu'on 
connaît bien. On réalise qu'à tant 
s’occuper des enfants des autres 
U ne faut pas oublier de s'occuper 
des siens. Douce et belle, cette 
jeune reine persane est-elle bien 
ia mêro de quatre enfants, dont 
un prince héritier de quinze ans ? 
Elle est de partout et de nulle 
part. gn« parle comme une in- 
tellectuelle européenne un peu 
contestataire, et elle avoue ; 

« Quand je vais en Europe, je 
suis troublée ~ » 

Un petit chien noir grand com- 
me un cocker, mais qui a une 
tète de bouledogue, profite de 
l'ouverture de la porte pour venir 
nous succéder à ses côtés. La 
neige tombe toujours. Une Range- 
Rover nous acheminera tant bien 
que mal et avec l’aide d’un chasse- 
neige, au milieu des avalanches, 
vers la vallée qui débouche, à une 
centaine de kilomètres, sur ia 
ville. Téhéran, bruits de mnijun: 
et de klaxons. Ce qu’on y voit 
est-il bien la capitale de l’Iran ? 
Où est la douceur du temps, et la 
chanson des Jets d’eau derrière 
les caravansérails? Un banquier 
français qui était là en poste ü 
y a quinze ans, et qu’on vient d'y 
rappeler, nous les raconte ce soir. 
Mais il ne les retrouve plus- Les 
souvenirs de l'Iran vivent 
ses déserts et dans ses mon ta- 
gnes. Us sont inaccessibles, même 
au visiteur audacieux. 

JACQUELINE GfeAPIN. 


CORRESPONDANCE 
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Encore 
le franglais 

Après la publication de la « Ré- 
ponse au Times d'un franco- 
phobe », d’Alain Woodrow tir 
Monde daté 8-9 février), nous 
avons reçu de notre confrère an- 
glais Anthony Mann, qui fut 
chef du bureau de Paris du 
Daily Telegraph de 1965 à 1973. 
la lettre suivante : 

7Z est très encourageant de voir 
deux admirateurs de la langue 
française, tels que Bernard Levin 
et Alain Woodrow, se livrer à une 
« joute » verbale en deux langues 
(français! anglais) sur l'opportu- 
nttê du « franglais ». 

Mais le a combat » est dépourvu 
de piment du fait que les deux 
participants ont Ut même point de 
vue. Ils sont d’accord pour admet- 
tre, que, afin de survivre, toute 
langue doit évoluer continuelle- 
ment, souvent en s’appropriant 
des expressions venues d’autres 
langues. 

Alain Woodrow craint que la 
« loi Bas » ne « combatte pour 
une bataille perdue », et a ne 
pense pas une minute qu'a une loi 
soit la réponse ». S’a a raison sur 
ce point-là (et fen suis persua- 
dé)-., je ne. vois rien qui justifie 
sa conclusion pessimiste, à savoir 
qu’il faudrait rien de moins qu’un 
miracle pour « enrayer cette épi- 
démie de jargon anglo-américain », 
et que, sous peu, « il n’y aura plus 
de langue française à défendre ». 
Molière se serait bien amusé de 
cette théorie apocalyptique / 

Lea circonstances historiques 
ont continuellement entraîné une 
inter péné tration des langues. 
L’Egypte pharaonique a pu se 
sentir froissée de « l'importation » 
d’expressions grecques et nubien- 
nes ; les puristes romains ont sans 
doute déploré l'intrusion de mots 
étrusques dans le latin. 

Nos correspondants étrangers 
en Allemagne esclaffent certai- 
nement devant les efforts du ré- 
gime pour garder à la langue alle- 
mande sa pureté, en publiant des 
listes officielles de scandaleux 
« Fremdworter » ( essentiellement 
d'origine française ) tels que : 
téléphone, automobile, garage, que 
les bons Teutons devraient rem- 
placer par « Femsprecher », 
« Kraftwagen ». et « Kraftwaeen- 
halle ». 

Cependant, le succès de cette 
campagne est mince, et je ne 
pense vraiment pas que la France 
ait besoin de suivre e et exemple. 
En cette période, certaines ex- 
pressions anglaises sont utiles en 
France pour des sujets à caractère 
scientifique et technique, alors 
que d'autres sont d’actualité seu- 
lement pour des raisons de mode. 
Je suis certain que la langue 
française, malgré les efforts de 
V Académie française et de la a loi 
Bas» pour la * fossiliser ». conti- 
nuera. comme par le passé, à 
exercer une influence primordiale 
sur le monde de la littérature et 
sur notre civilisation. 
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FR3 Jeunesse à Lambersart 
» 

< les Misérables > 
do C.E.S. 

Anne-Frank 


T OUS ceux qui ont joué sont 
là : un peu nombreux, ces 

* misérables», -pour b mi- 
nuscule salle de protection de la 
station régionale de • télévision, 
située dons b banlieue toute proche 
de Lille, à 2 kilomètres, sur la rama 
d'Ypres, à Lombersort. A Lomber- 
marf, dans ' le C-EJL Arme-Frank, 
quoique chose d'important s'est 
passé. Un an, ce b a duré : presque 
cinquante-deux samedis. Les élèves 
d'Edmond Czekota, professeur d'al- 
lemand, ont monté « les Misé- 
rables », adaptant pour le théâtre 
un roman de Victor Hugo daté de 
1862. 

Maintenant, les costumes ont été 
rendus. « Cela coûtait. trop cher de 
les louer plus l on gt e m p s^. Heureu- 
sement, l'argent que nous a donné 
la télé a permis de payer pas mai 
de choses », dit le («une p ro fe s seur- . 
metteur en scène, visage clair, 
ouvert, d'un fils d'émigré polonais 
arrivé dans le Nord, dans la mine, . 
avant la guerre. Trente-sept ans 
dans la mine... 

La pièce a été montrée dnq fois. 
A la salle des fêtes, devant quelques 
dizaines de personnes..:. « lé moins 
bien ». Au lycée, pour dnq. cents 
élèves... « un vrai succès, sans 
rire ». Et aussi pour b télévision, 
pour Jean-Nbef Roy et son équipe.» 

« Us nous ont choisis en choisissent, 
de tourner. à. Lille. » Et le réalisa- 
teur a bien le sentiment.de ne pas 
s'être trompé : < C'était vraiment 
bien. Ils sont formidables. -Quelle 
leçon pour moi, }e vaudrais tra- 
vailler avec eux, encore. » 

Le péage de la Révolution 

Lo projection commence. Les 
plaisanteries se- taisent, l'instant 
d'un léger trac. « C'est ça qui pas- 
sera à la tété », lundi et Je lundi 
d'après, dans toute b- France là 
19 heures, au- cours de l 'émission 
< Flash », produite par FR 3 jeu-, 
nesse). 

Et voilà Cosette/ la ;triste, . l'en- 
fant qui joue. dans k», maison des 
Thénordiër, et Jean Vàljefln arri- 
vant avec un cadeau, une poupée, 
et Gavroche, le bravé, qui partage - 
avec deux, petits un bout de 'pain 
gardé dons sa poche. Et, puis la 
République, longs cheveux lisses, 
drapeau rouge en main, tend les 
bras et fait un vrai discours, beau 
comme le texte de 1 Victor Hugo,, 
exhorte la .foulé.' La République, 
chantre . de ta Révolution, ce 
* péage » qu'il a fallu régler pour 
aller plus avant. Des citoyens lèvent 
leurs verres, un enfant sera tué, les 
gardes tirent des coups de -fusil. . 

On se dit. : quel dommage de ne 
pas les avoir vus jouer,; pour de. 
vrai, sur ta -‘-cène, toute la pièce. 
On a manqué quelque chose et on 
le regrette. Us sont là, élèves et 
surtout anciens élèves de Czecala, 
de ta cinquième à ta terminale — - 
un d'entre eux ‘ est dans le supé- 
rieur. Ils se regardent, regardent' 
ceux-là qui ne sont pas., eux et 
leur ressemblent tant, si bien. Ces 
acteurs qui ne sont plus des en- 
fants, mais des comédiens qui joue- 
raient avec une âme d'enfant, 
naturelle, et sérieuse, et menteuse 
avec tant de vérité. Ils ne mentent 
pas, tout entiers à eux-mêmes, à ■ 
l'histoire racontée. Les grandes per- 
sonnes, peut-être, sauront com- 
prendre tout cela, qui pourtant est 
assez compliqué. 

Assis, en rond 

On regarde ta télévision,, on se 
sent comme au théâtre. Maïs non : 
après les prises de vues de chaque 
extrait, -fragment -de scérra (Kèh "" 
choisis!, intervient une courte 
s é q u en ce de < discussions », 
celles-ci très collées, accordées du 
sujet de lo pièce. Un débat qui n'en 
serait pqs un puisque aucune ques- 
tion n'est, vraiment posée. Les 
réponses viennent seules, échos au 
tableau qui a précédé. Sons 1 tran- 
sition, saris effort, on glisse de- ta 1 
scène au groupe des enfants, assis 
en rond autour d'un poste de télé- 
vision. 

Jean-Noël. Roy explique : « Je 
venais de 'leur passer ce qui avait . 
été filmé. Et j'ai olrod cette image 
des gosses, assis devant l'écran, je 
m'en suis servi, lis partaient; ils 1 
parlent durant l'émission. » Les 
idées viennent en contrepoint de ta 
pièce, au bien à côté, à propos de 
cette .esqrfrience. Ainsi le profes- 
seur' raconte 'à un mbmént : « J'ol 
monté ce spectacle, parce que le . 
théâtre m'intéresse, que l'aime mes 
élèves, et puis...' l'en avais assez.. , 
les conseils de classe, 'les cours, les' 
copies à corriger. » * Ta femme, 
ton enfant... », ajoute. Ironique et 

complice, gentille, * Cdsette », en 

tenue de lycéenne. Un autre, qui 
n'est pas un dur, renchérit r < Les 
professeurs, on arrive à les maîtri- 
ser, parfois, » 

« J'ai préféré exprimer mon 



amour en dansant, le' mots étaient 
ridicules », ajoute une adolescente, 
la. jeune fille, c les mots ne peu 
vent rien dire ». Un garçon expli- 
que : « Ce n'esr pas gênant que 
ta Révolution soit jouée par une 
fille. De toute foçon, c'est un sym- 
bole. » Sourires, c Si nous avons 
fart ta Révolution, c'est parce que 
c'était dans Victor Hugo. On a 
repris exactement son texte. » Un 
autre se demande ce que c'est, la 
République : c Comme ta France 
maintenant est une " république, il 
n'est plus nécessaire de faire des 
réunions. » Ils arrivent à la condi- 
tion des- « misérables », tirent des 
conclusions. Et parlent de ceux qui 
travaillent trop, huit heures par 
jour, plus les heures supplémen- 
taires, plus les déplacements. Les 
mots « changer les -structures pour 
qu'il y ait moins d'injustices » ne 
sont plus abstraits. Ces enfants 
sont de bien grandes personnes. 

Ms disent .encore : * Si on avait 
été n o b Te, dn n 'aurait pas joué 
pareil, » L'un d'eux prononça tou- 
jours < charrie » au lieu de 
* charte > malgré les conseils de 
C z e k a I a. Un < cinquième » 
regrette : < Si on avait eu un plus 
grand locaux... » Le professeur 
sourit. Sa femme est (à, à côté de 
lui, admira rive. C'est fin). « Même 
pas quarante minutes - d'émission. 
En deux parties. C'est trop court, 
vraiment. » Les élèves sont un peu 
déçus. Le téléspectateur le sera 
aussi ; i! regrettera. De la si bonne 
télévision ! 

MATHILDE LA RARDONNtE. 

Lun Ci S msn et lundi 15 msn, 
IB3, 19 h. 


Le « Voyage en Inde > de Jean-Émile Jeannesson 


« Je ne complique pas trop les choses » 


J EAN-EMILE JEANNESSON u appartenu vers 
1963-1966 A oette cohorte de gens de cinéma 
et de télévision, travaillant dans ta documen- 
taire, qu’on retrouvai! alternativement A Lyon, è 
Mannheim, i Florence ou & Budapest, célébrant 
cous ta haïtiens de divinités tutélaires nommées 
Pierre Schaeffer, du service de la recherche de 
fO-RT.F,, ou Enrico Futahfgnoni, de ['UNESCO, 
le culte du « cinéma direct -. On y perlait tech- 
nique et sémiologie, l'opérateur Raoul Coutard y 
côtoyait André Coulant, l'inventeur de la fameuse 
caméra Eclair 1S mm qui a fait dale dans la pro- 
fession, mais on pouvait y apercevoir Roland 
Barthes écoutant attentivement Pierre Perrault, le- 
cinéaste québécois. 

Une de ces réunions reste particuliérement 
mémorable — elle a eu lieu è Florence vers 1965 
— parce que s'y retrouvaient aussi bien Jean 
Rouch et Mario Rua poil ni que Richard Leacok et 
les frères Maysles, qu'on y discutai! ferme théo- 
rie et... mythologie sous l'oeil attentif d’Edgar 
Morin et Lucien Goldmann. capables, & l'occa- 
sion, d'en venir aux mains, ou tout au moins tia 
ee livrer à des Joutes oratoires qu'on aurait aimé 
voir enregistrées par la caméra de Richard Lea- 
cock ou de Jean Rouch. Dans un coin, deux 
auditeurs discrets ea contentaient d'écouter: le 
vétéran Jorie 1 verts, qui n’étalt pas encore allé en 
Chine aux sources du maoïsme, et un *■ jeune - 
timide, Jean-Emile Jeannesson. qui n’écrfvaft pas 
encore des Lettres du bout du monde. 

Le hasard rapproche ces Jours-ci. sur le petit 
et le grand écran, deux œuvres d'envergure et 
d’objeettte très différente : dès le mardi 9 mars, 
sur TF 1, la première des quatre émissions de 
Jeannesson sur l'Inde, è partir du 10 mers dans 
quatre salles parisiennes, les douze heures 
d'Ivens sur la Chine. On y touche du doigt deux 
démarches, deux attitudes, étroitement condition- 
nées par le médium. Pour nous en tenir au 
Voyage en Inde, de Jeannesson, dans sa présen- 
tation à ia presse, l'auteur met d'emblée cartes 
sur table pour mieux situer ea méthode d'appro- 
che d'un pays Immense : * Devant ces mondes 
complexes st leurs pièges, lo voyageur de télé- 
vision que /e lus cumulait au moins uns diffé- 
rence ou un défaut : être occidental et pressé. » 

Le caprice , au sens Goya 

Jeannesson es! ' parfaitement conscient de 
ces limites et if les accepte : * Je crois, dit-il, 
qtfn y a uns différence de nature entre notre 
travail et le travail ■ d'un cinéaste qui ne se 
réfère qu'à son caprice — et Je dis caprice eu 
sens Goya du terme, au sans Important du 
terme, c'est-à-dire faisant un acte de création 
sens -le souci Immédiat d'un public. Alors que 
ce n'est pas dû tout ça, pour noua , gens de 
télévision . On s’inscrit <T abord, en ce qui 


concerne la France, dans une télévision <f£iat, 
dans des structuras qui sent des structures 
lourdes, et avec toujours cette notion que Ton 
parle à un publie : on ne peut faire des 
émissions d'une façon ni capricieuse, au sens 
où fai dit caprice fout & l'heure, ni Innocents. 
On esl obligé de choisir d'abord son public ; 
U n'y a pas un public. Il y a des publics. 
Certains d’entre nous résoudront le problème 
en disant : Je vais taire des émissions décidé- 
ment « culturelles •. décidément profondes, mais 
/a sais que te ne m'adresserai qu'à un public 
cultivé. Je passera/ é uns heure tardive, l'aurai 
un million de personnes. C’est une attitude 
tout A tait confortable. 

» Ou bien, autre attitude, on va essayer de 
perler é tous les publics, et puis on verre 
bien ce qu*ff en reste. On est obligé de 
rejeter la difficulté, l'ésotérisme, mais d'autre 
part on ne veut pas faire de concessions, on ne 
veut pas la vulgarité. On marche sur une crête 
moyenne. Finalement, et c’est ma position, on 
ne peut avoir qu'une attitude pédagogique. Je 
crois que c'est ça qui nous distingue dee 
cinéastes. Nous nous Inscrivons dans une rela- 
tion d'efficacité vts-è-vis d’un ou de plusieurs 
publics qu'il faut atteindre. • 

Soudain, la voile de F exotisme 

Voyage an Inde s’adresse au plus grand 
public. Dans un (ivre juste publié Intitulé Batailla 
pour des Images (Nathan,' éditeur)» Jean-Emile 
Jeannesson raconte Iss diverses étapes du 
tournage, tournage sensiblement plus * lourd » 
que celui d'Ivens en Chine. Arrivé en Inde, 
é pied d’œuvre, le 26 février, il en repart 
deux mois plus lard, le 29 avril. Avant même 
le tournage, fl a A peu prés prévu la distribution 
des lieux et des sujets qui vont constituer les 
quatre émissions de sa série Indienne. 

La première, le Labyrinthe , nous mène eu 
nord du pays dans l’Etat d'Haryane, pub à 
Bénarès, ville sainte, vHta de pèlerinage. L'auteur 
e' attarde sur te planning familial, donne la 
parole à un maire zélé qui s'est fait stériliser 
(mais sa femme Ignore tout de Pan! reprise). La 
seconde entre dans ta concret, nous donne le 
meilleur peut-être de (‘ensemble de ces pro- 
grammes, pour deux raisons : nous voyons à 
l'œuvre, dans. l'Etat du Bihar, un des plus 
pauvres de l'Union indienne, un jeune couple 
de' médecins qui soignent les Intouchables ; ils 
ont- étudié en France, où ils se sont connus, ils 
parlent le français couramment, iis s'adressent k 
nous familièremenL Soudain, ta voile de l'exo- 
tisme tombe, nous découvrons une réalité phy- 
sique et humaine, un rapport social précis. A 
la fin de ('émission, nous voyons fa chef d'une 
des Innombrables sectes Indiennes, (e matant, 
replié ' sur une forteresse blanche parmi des 


disciples Inconditionnels. Malgré IuL le cinéaste 
sacrifie Ici au pittoresque, au détriment du sens, 
moque ta dignitaire sans arriver à rattacher son 
négoce, si l'on peut dire, au contexte religieux 
et politique de Tlnde. 

Le Porte de rinde. troisième émission, c'est 
Bombay et ses capitalistes é l'occidentale. Deux 
portraits : Godraj qui loge ses ouvriers près de 
l'usine pour que tout reste - en famille *, 
Malhouira qui donne des salaires à l'améri- 
caine. Jeannesson retrouve sens effort les 
marques d'un capitalisme occidental transposé 
fluX conditions Indiennes, il s'attarda ft l'occa- 
sion è dénoncer le luxe de ce monde en marge 
de la misère du sous-continent : inonde qui 
pourrait aurai bien être celui des Intellectuels 
de gauche, de la bourgeoisie progressiste. Nous 
touchons Ici aux limites du travail entrepris : 
Il ne suffit pas de dénoncer le paternalisme des 
intéressés, il faudrait le replacer dans une pro- 
blématique plus large, celle de ce sous-continent 
indien où sa perpétue une misère comme on 
Imagine qu's pu la connaître en Europe notre 
Moyen Age- L'impressionnisme et le moralisme 
ne peuvent suppléer Â l’absence d’une véritable 
analyse socio - politique. « Al-fe le droit de 
juger ? -, commente Jeannesson en guise de 
réplique. • Je reviens à la pédagogie. Je fais 
uns démonstration, je ne complique pas trop les 
choses, puisque le m’adresse au grand public. 
Je tin une petite morale A le tin dm la démons- 
tration, pour que ce soit clair. Je crois cette 
attitude Juste, même si elle agace, quand fen 
vérifie les résultats sur la public. - 

Dans le triple processus, préparation, tournage 
et montage, diffusion, la préparation n’est pas 
la moins importante, et Jeannesson insiste dans 
son livre sur les difficultés qu'il a rencontrées 
auprès des pouvoirs Indiens pour tourner è sa 
guise, li n'est pas. comme Joris Ivens en Chine. 
persona grêla a priori. Il reste l’étranger qui. 
comme Louis Malle quelques années plus tôt 
pour une autre série de télévision, vient 
recueillir de l'exotisme et de b misère. Comment 
e' est-il donc décidé A aller an Inde? - CàtaJt 
un vieux projet, dit-!!, des rencontres avec des 
amis. Puis if y a eu des lectures d’ouvrages 
Irès variés, qui peuvent aller d'une étude écono- 
mique eux textes sacrés des Vedas en passent 
par la collection « Petite Planète J’appellerais 
ça, plus qu’une Information très poussée, une 
imprégnation. Ensuite, je jette les livres, je 
débarque, /'observe. Je regarde tout Je vols des 
milieux ultra-différents. Je m’impose - dans ces 
d/vers milieux. Le repérage a duré un mois, en 
Janvier 7976. Dans la pratique, le tournage était 
Implanltlable ; du moins en Inde. - 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Mardi S mai*, mardi 33 mais, mardi S avril, 
mardi 20 avril, TF 1, 21 h. 30. 


LE COLLOQUE DE L’IN A 


Un poète et des mandarins parlaient de l’avenir 


V* 


P ARMI les .sept, sociétés issues de 
l’ex-O J2JT-F, & en est une — c’est 
l’iN A( institut national de Y audio- 
visuel) — qui s'est notamment vu 
- conf ier , la tâche tT explorer et - de pré- 
parer. ce : :que , sera la télévision de 
demain. . ■ 

-, -L'IN A organisait . la semaine der- 
nière, -une rencontre sur c l’avenir des 
programmes de télévision » ; on y a «en- - 
doit une confrontation entre des. cher- 
cheurs ayant le- goût de .la critique .et 
de la prospective, et des professionnels 
de ta télévision réputés - méfiants à ■ 
l'égard de l'une comme de l'autre. Ce 
n'est pas tout à -fait ce qui se produisit : 
des oppositions, se manifestent, c’est 
vrai, dès qu’on parle de la sauce TV A 
laquelle nous serons mangés en 1985, 
mais les plus révolutionnaires, rte. sont, 
pas forcément ceux qu'on croit-.. 

Au centre des discussions , deux 
débats centraux : « Quelles sont lés mis- 
sions de ta télévision ? ». « Qui dura la 
maîtrise de cet outil? » 

Culture et slalom 

L’interrogation sur la mission- de la 
télévision voit tpufoun s’affronter ceux 
qu’assignent aux étranges lucarnes une 
fonction (T éducation du publie et ceux 
qui n'u croient guère , et cette division 
ën Tèftif& sputfrnt une autre zeéOe qui 
appose les opüfhtstes. pour qia 'le pu- 
blic. de toute façon, ne «eut que du 
Guy Lux. 

Au cours: du colloque, le sactalogw 
Georges Friedman distinguait ainsi les 
libéraux quantitatifs, qui, un ceü fixé 
sur les sondages, d’audience, entendent 
simplement répondre aux attentes super- 
ficielles des téléspectateurs, et lee.Ubér 
raux qualitatifs, qut, croyant à ta plas- 
ticité des goûts, estiment que la télé- 
vision peut favoriser le développement 
culturel. EUe peut, elle doit le faire, 
pense Georges Friedman, malgré c le 
glissement spontané et terrible dn public 
vers le pire», malgré cette tendance du 
spectateur* stigmatisée par Jean Otdif 
fTF li, à * désirer facilement obtenir ce 
qu’U veut». 

El, de fait, Robert Wangermie (direc- 
teur général .. de— la Radio-Télévision 
belge J . le.- rappelait r dans une ville 
comme Bruxelles, où, grâce à la télé- 
vision par câble, les téléspectateurs 
peuvent recevoir anse chaînes, la majo- 
rité d’entre eux effectuent un véritable 
slalom • permanent entre toutes ces 
chaînes, pour capter letyüms. les feuil- 
letons et ■ les jeux et échapper aux 
émissions «culturelles». Effectivement, 
tous les sondages ' européens indiquent 
une faveur générale des téléspectateurs 


pour une -télévision de divertissement et 
un rejet massif des programmes à pré- 
tention culturelle. 

Mais est-ce si simple ?. Est-on sûr de 
bien -connaître les attentes, en profond 
deur. des différentes catégories de pu- 
blics ? Les sondages ne sont-üs pas icl- 
des indicateurs fnsu/Jisants ou trom- 
peurs? Le président de la Société fran-.. 
p aise de production, J.-C. Edeline, y 
insistait justement à propos d’une émis- 
sion qui peut avoir obtenu de médiocres 
e taux de satisfaction * dmu les son- 
dages de lendemain de diffusion mais 
avoir laissé une impression durable chez 
ceux qut_ l’ont rue, alors qu'une émis- 
sion très appréciée sur le moment ne 
laisse aucune trace à long terme. 
P . Abrussint f Service d’études d’opi- 
nions de la RA JJ n’avait -il pas raison 
de rappeler de son côté que « la TV 
d'aujourd'hui conditionne les goûts du 
public », et que « les sondages ne peu- 
vent donc qu'enregistrer les goûts du 
public tels qu’ils sont façonnés par la 
TV actuelle » ? 

Et est-ce la faute du public' populaire 
si la télévision, comme l'indiquait Bnrico 
Fulcltignoni, impose . dans ses pro- 
grammes des formes . culturelles 
a nobles», légitimées f peinture , opéra, 
théâtre sans tenir compte de leur 
faible nivedu d * insertion sociale réelle, 
et refuse de jouer un quelconque r 67e 
- dans la légitimation de formes cuîtu - 
■ relies nouvelles ou correspondant réel-... 
lement à des pratiques sociales ? 

. Cette télévision , qu’elle réponde bien 
ou mal aux exigences des divers publics, 
reste-t-elle bien un service public, au 
sens profond du terme, et non pas. au 
sens de service d’Etat, ou de service gou- 
vernemental — puisque aussi bien ta 
confusion entre les notions est, hélas I 
devenue coutumière en /Tance ? On 
trouve là un point d'accord entre ceux 
qui sont intervenus sur ce point & la 
rencontre de VINA : Factuel système de 
TV ' en France, a o e c ces cahiers des 
charges imposés aux chaînes par l’Etat. 
aoec-estte -loi implacable de la concur- 
rence entre programmes, avec ces mé- 
thodes pour répartir entre eues la rede- 
vance en fonction de leur écoute 
mesurée par sondages, avec cette re- 
cherche effrénée de la publicité, aboutit 
en fait à une privatisation de la gestion 
des chaînes et à une logique purement 
commerciale dans leur programmation. 
Cette constatation est apparue A bien 
des égards plus importante — et plus 
préoccupante — que révolution possible 
vers une gestion officiellement privée 
d'une chahut TV dans l’avenir. 


De même, on peut se demander, avec 
Martine Roger-Machart (INA), si les 
problèmes de responsabilité du pouvoir 
politique ne risquent pas d’être posés 
à un nouveau niveau : dans la mesure 
où la rentabilité économique de certai- 
nes productions (séries policières, feuil- 
letons, etc J n'est plus assurée à l’éche- 
lon national, et oit les Etats-Unis 
trustent ainsi progressivement le mar- 
ché, peut-être faut-il envisager que des 
institutions de télévision disposent d’une 
certaine légitimité politique existant à 
un niveau tel f européen par exemple J 
qu’elles contrôlent réellement la prépa- 
ration de programmes originaux au 
lieu de se borner à acheter des produits 
américains. 

Fin de règne pour les clercs 

. Abandon progressif de la notion de 
service public, illusion quant aux mar- 
ges de contrôle des programmes au 
niveau national : que devient donc la 
maîtrise de 2'outii-tëléoisfon ? Qui, 
demain, va pouvoir, dans notre société,- 
réaliser des émissions ? Un 'cri, en 
réponse, jaillit,- inattendu, de la salle : 
«Il faut mettre fin aux privilèges des 
mandarins et des clercs! » On ne pro- 
duit pas assez d’images, explique en 
substance l’orateur; dès lors, ü y a un 
contrôle social sur Fimage. on recher- 
che avant tout ses aspects sécurisants, 
et seuls accèdent à la production les 
mandarins de la culture. Demain, tout 
peut changer, tout doit changer, grâce 
aux innovations techniques en matière 
d'audio-visuel, et chacun pourra accéder 
à la production d'images ; alors, a clercs 
et mandarins seront dépossédés». Pa- 
radoxe: ce a gauchiste», optimiste 
quant aux vertus du progrès technique 
et de la . libération des masses, n’est . 
autre que le président J.-C. Edeline» 

Ouvrir le robinet à images, permettre 
la participation de tous d la produc- 
tion télévisuelle. Le rêve, T utopie ? Non, 
disaient ceux, comme Didier Bemud 
(FR 3 ) gui volent dans la régionalisa- 
tion une des voies d’approche de cet 
aoenir. Non surtout, disaient ceux qui- 
suivaient résolument Jean-Charles Ede- 
line dans le s Elan par lui tracé, même 
le bousculaient pour le précéder. Mau- 
rice Cazeneuve ( directeur de FR 3) 
posait clairement l’enjeu : qui d’autre 
que ceux qui font de la TV depuis 
vingt-cinq ans pont désormais pouvoir 
Fen sentir ? Et Pierre Bmmanuél (pré- 
sident de F1NA), ïe plus exigeant de 
tous, demandait « que la télévision soit 
une incitation 1 permanente au jeu, .et 
non le mur qui oblige & regarder sans 
participer. L'imaginaire dé demain sera 


obligé de prendre en compte tonte la 
diversité des possibles de l'imagination. » 

Alors, une télévision pour tous, ouverte 
h tous, une télévision de la création, de 
l'imaginaire,- de la poésie en un mot ? 
Cet étrange et beau scénario est-ü bien 
itn scénario réalisable dans les prochai- 
nes décennies ? Il a eu, c'est vrai, r es- 
pace d’un colloque, la faveur de profes- 
sionnels qui comptent en France. 

Mais combien, il apparaît comme le 
scénario, de l’utopie, par rapport aux 
scénarios du probable, tels que Michel 
Souchon et Monique Sauvage les avaient 
présentés dans le document prépara- 
toire de la rencontre. Quatre directions 
leur paraissent en effet s’ouvrir : 

• La TV, distraction du pauvre : les 
téléspectateurs seront appelés à se - 
recruter de plus en plus spécifiquement 
parmi ceux, personnes âgées et couches 
sociales défavorisées, qui n’auront tou- 
jours pas accès à d'autres possibilités de 
loisirs. 

• La TV, tronc commun : si les nou- 
veaux media (télédistribution, vidéo- 
grammes) sont destinés à des publics 
spécifiques, ayant des attentes spécifi- 
ques , la TV assurera, elle, la diffusion 
de grande consommation, le tronc com- 
mun des programmes acceptables par 
le plus grand nombre. 

• La TV, morceau des empires télé- 
informatiques : imbriqués entre eux. 
media traditionnels (TV, radio, presse/ 
et media n ouveaux -fvidéogrtmm es, —T V 
et radios locales, réseaux de câbles est 
de satellites), dominés par les grands 
maîtres de la télé-informàtique, colla- 
borent dans l'optique de la rentabilisa- 
tion maximale. 

• La TV. parent pauvre : une répar- 
tition des programmes s'opérera entre 
TV et nouveaux media en fonction de 
leur coût de production. Les émissions 
coûteuses seront diffusées par les cir- 
cuits payants: à la TV reviendra la 
programmation des émissions bon mar- 
ché. 

Par rapport à ces scénarios de Faveidr 
problable, de quel poids pèsera . le géné- 
reux projet de ta télévision de création 
pour, tous ? M. Dieuzeide (UNESCO) ■ 
s’est malicieusement demandé si son 
éclosion n’était pas due en partie - au 
sentiment de culpabi lité , à la mauvaise 
conscience, ■ des programmateurs de la 
TV d’aujourd’hui, et si on allait vers la 
création d’un «centre de lucidité» per- 
mettant . aux producteurs et aux pro- 
grammateurs de se recycler » A sa 
mesure. FINA pourrait- ü, en France, 
jouer ce rôle? C’est, en tout cas, toute 
la grâce qu’on lui souhaite _ 

' - - ROLAND CAYROL. 
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Écouter , voir 


LES VERITABLES DIFFICULTES DE LA SOMERA 


SS. Pierre Andreu, ancien responsa- 
ble du bureau de l m QJLT.F. pour le 
Proche-Orient, nous écrit à propos 
de V enquête sur la SOMERA parue 
dans le Monde daté 3-9 fevner. 

O m' est u n peu difficile de parier de 
la SOMERA puisque j’ai été associé 
aux premiers pas de cette station, 
mais U me semble encore plus difficile 
de laisser passer des informations 
qui tendent à accréditer dans le 
public l'idée que son histoire récente 
est celle d'une réussite, aiors que 
c’est ««ne d’ an r atage. Il est bien vrai 
que la SOMERA à sa naissance — 
plutôt, pour être précis, pendant sa 
conception — port ait de grands 
espoirs. La SOMERA est née, comme 
le rappelle le Monde, à un moment 
où. avec * le général de Gaulle. la 
France dessinait une politique d’en- 
vergure au Proche-Orient. 

H s'agissait, du moins c'est ce que 
j'avais cru comprendre lors de mou 
premier entretien à Beyrouth, au 
printemps 1970, avec Pierre Lefranc, 
directeur de la SOFIRAD, de créer 
une grande station susceptible de 
rivaliser avec la BAC. qui possède, 
on le sait, dans le Proche et Moyen- 
Orient, un crédit d’écoute ancien et 
considérable. Pour cette grande œu- 
vre. Radio-Monte Carlo et 1*0 .R.T.F., 
dont le prestige dans les pays arabes, 
lié à la vague gaulliste, était alors 
énorme, avalent décidé de s’associer. 
Estimant qu'il serait plus facile d’ob- 
tenir l’agrément chypriote en met- 
tant Monte Carlo en avant — agré- 
ment qui ne fut définitivement ob- 
tenu, après maintes péripéties, qu’en 
décembre 1970 — 1'OÂ.TJF. avait 
accepté d’occuper dans l'association 
une position de retrait, tout en esti- 
mant devoir conserver la haute main 
sur les informations et sur les pro- 
grammes. 

En juin 1970, j'ai quitté Beyrouth 
pour occuper, au nom de 1'OJl-T.F., 
au sein du conseil d'administration 
de la nouvelle société; le poste de 
vice - président, le président étant 
obligatoirement un monégasque. Je 
me rendis compte très vite, pour ne 
pas dire immédiatement, qu’avec les 
moye ns dont allait disposer la SO- 
MERA, définitivement fondée à 
Monte Carlo en septembre 1970, ou 
ne pourrait pas faire grand-chose. 
Finis les grandes ambitions, les vastes 
projets, dissipée l'idée d'attaquer la 
BJB.C. sur un de ses terrains favoris. 


Je rappelle, pour mémoire, que le 
service arabe de la BJB.C. compte une 
centaine de personnes et qu'elle 
dispose à Chypre de huit émetteurs 
ondes courtes et trois émetteurs ondes 
- moyennes — contre un émetteur on- 
des moyennes, d’ailleurs excellent, à 
la SOMERA — pour diffuser en même 
temps un service en anglais et un 
service en arabe. 

Pendant un an. je me suis battu 
pour tenter de renverser la situation. 
Devant l’échec de tous mes efforts. 
Je démissionnais en septembre 1971, 
sollicitant de la direction générale de 
l'Office une autre affectation. En 
décembre 1974, l’O-R-TF. disparais- 
sait. laissant toute l’infrastructure et 
toutes les responsabilités à Monte 
Carlo. 

Avec des moyens infimes, miséra- 
bles. la direction actuelle de la SO- 
MERA — bien que Je fasse les plus 
graves réserves sur le ton « périphé- 
rique.'» adopté dans les émissions — 
s'efforce de faire ce qu’elle peut. Ce 
n’est pas elle qui est en cause.ce qui est 
en cause, c’est l'aveuglement perma- 
nent du ministère des affaires étran- 
gères en matière radiophonique, mais 
il n’est quand même pas normal 
d’écrire, alors qu’aucun sondage sé- 
rieux. quoi que l'on en dise, n’a 
j amais été réalisé dans aucun pays 
arabe, que « la SOMERA est actuel- 
lement aussi écoutée, sinon davan- 
tage. que des stations étrangères qui 
émettent depuis longtemps en direct 
du Proche-Orient, dont la B.B.C. » 
Qui peut le croire ? Ce qu e l'o n peut 
porter au crédit de la SOMERA. sans 
l'exagérer d'ailleurs, c’est une cer- 
taine percée dans la fraction du 
monde libanais tournée traditionnel- 
lement vers l'Occident 
Aujourd’hui, la SOMERA n’a plus 
d’argent : les crédits de fanctioane- 
mènt prévus jusqu’au 31 décembre 
1975 sont épuisés. La publicité pla- 
fonne désespérément. Dès 1970. tous 
les spécialistes que j’avais consultés 
avaient conclu, contrairement aux 
prévisions optimistes de R. M.-C„ 
que les ressources publicitaires ne 
couvriraient jamais qu’une part très 
réduite du budget de la future sta- 
tion. Les dirigeants de Monte Carlo, 
selon une habitude consacrée, se 
tournent vers les pouvoirs publics 
pour quémander une petite rallonge. 
Il serait peut-être bon de leur de- 
mander ce qu’ils en feront. 


LE NOM DES AUDITEURS D’EUROPE 1 


V 


«Vf. Michel Ruault. de Reigner 
f Haute-Savoie ), nous écrit : 

A ia lecture des articles du Monde 
ces derniers temps, à propos de la 
radio, et en particulier de ceux qui 
mentionnaient la « tèlèphonlte » et 
le mercantilisme des jeux. Je me suis 
posé quelques questions. Lorsque je 
dispose de temps dans la Journée 
j’écoute la MJ., mais le matin un 
petit transistor, qui me suit dans la 
salle de bains et à la cuisine pour le 
petit déjeuner, me permet d’être 
informé de l'actualité en peu de 
temps. J’avoue écouter les stations 
périphériques, quand je dis j’avoue, 
je ne nie pas la qualité de l’informa- 
tion rpais Je me sens coupable de 
me laisser «t intoxiquer » par la 
publicité permanente à ces heures. 

A ce propos, Je puis vous affirmer 
que je sais combien rapporte un mil- 
liard en Tme heure, encore que dans ce 
cas je ne sais pas s’il s'agit d’intérêts 
composés. N’ayant pas le téléphone, 
mon nom ne servira pas à clamer le 
naturel de telle station. Savoyard, je 
risque de me couper en me rasant, 
car le « naturel » d’une station radio 
me fait assez sourire, enfin tout est 


bon qui sert la publicité. En revan- 
che, je ne ris plus lorsque j'entends 
le nom et l'adresse de 1’ «heureux 
élu * avant l'appel téléphonique. En 
effet, si j'ai le téléphone, et si je 
suis présent, j'aurais toujours la pos- 
sibilité de refuser d'ètre le complice 
de cette publicité, mais si Je ne suis 
pas apte à répondre pour une raison 
ou cme autre, mon nom est utilisé 
4 des fins publicitaires et ceci à mon 
Insu- EK encore, je n’insinue pas que 
la liste des appelés n’est pas forcé- 
ment celle de l’annuaire du télé- 
phone, certains silences étant d’or. 

En fait, le processus est simple et 
consiste à alerter les voisins, la 
famille sur les avantages que l’appelé 
aurait eu à écouter telle ou telle 
station : le nom cité est bien un 
argument publicitaire et la somme 
distribuée une sorte de rémunéra- 
tion. 

Un de mes professeurs de droit 
disait que le nom était ce que nous 
avions de plus personnel, et je dénie 
à quiconque le droit de l’utiliser pour 
quelque raison que ce soit, surtout 
lorsque le but est commercial et 
encore plus lorsque c'est à -mon insu. / 


625 - 819 lignes 


INFORMATIONS 

TF l : 13 lu. Le journal d’Yves Monrouai ; 
20 h., le journal de Roger Ckqod lie dimanche 
Jean-Claude Bo u rrer revoir on invité à 19 h. 43) ; 
Ven 25 h., TF 1 dernière, par Jniien Besançon. 
Four les jeunes : * Les lnfos » de Claude 

Pierurd (le mercredi, 17 h. 501. 

A 2 : 15 h. îles samedi er dimanche). Le jour- 
nal de Jean Lanzi : 1 4 h. 50, • flashes > (sauf ies 
samedi et dimanche) ; LS h. 50 (sauf les samedi 
et dimanche). Le journal d'Hélène Vida ; 20 h-. 
Le journal de Guy Thomas (Jean Lins, les 
samedi et dimanche) ; 25 h.. Le journal de 
Maurice VTerther. . 

FR 5 : - IS h. 33 et 19 h. 33. FLuhes (saut le 
dimanche) ; vers 22 h., JournaL 


• TÉLÉ-FILM : LA NUIT QUI 
TERRIFIA L’AMÉRIQUE— 
Samedi 15 mars, A 2, 20 fa. 30. 

Chapeau aux larges bords; manteau 
ample : Orson Welles franchit le porche 
des bâtiments C.BJ3..' une nuit d'octobre 
1938. Les studios sont déjà en efferves- 
cence. Les acteurs s'échauffent pour la 
grande « dramatique » de la soirée : une 
adaptation de la Guerre des mondes, de 
H. -G. Wells. 

Mais, dans le New-Jersey (lieu du pré- 
tendu débarquement des Martiens), la 
création radiophonique est prise pour un 
bulletin d'information. La panique monte. 
Les standards se bloquent. Les milices se 
forment Des familles entières fuient la 
fin- du monde. 

Mises au point pour le petit écran par 
un réalisateur de cinéma. Joseph S argent, 
res quatre-vingt-dix minutes de suspense 
cachent à peine un message a humani- 
taire ». un peu court sur la passivité cou- 
pable de l’Amérique a la veille de la 
seconde guerre mondiale et sur le pouvoir 
mobilisateur des media. 

Vue de France en période de pénurie, 
cette télévision & grand spectacle (primée 
au dernier Festival de Monte-Carlo) 
semble cependant somptueuse. 

• RETRANSMISSION: TLMON 
D’ATHÈNES. — Samedi 
13 mars, FR 3, 20 h. 30. 

Redécouvrant dans sa poussière et ses 
plâtras les Bouffes du Nord, un théâtre 
fermé depuis vingt ans. Peter Bruok 
s'installait dans cet « empty space », dont 
il sauvegardait le délabrement grandiose. 
Cétait en 1974 au Festival d’automne. H 
y créait, en français. Timon d'Athènes, de 
Shakespeare: un succès foudroyant. Le 
spectacle s’est joué de longs mois à Parla 
en tournée en France. Ceux qui l’ont vu, 
ceux qui n’ont pas pu Le voir, en décou- 
vrent la vers irai abrégée (une heure 
trente) filmée par Alexandre T&rta pour 
le petit écran. 


Meme si la magie du lieu se perd, ie 
drame se concentre sur les visages de 
trois personnages. Timon (François Mar- 
thoureti, jeune aristocrate décadent, dis- 
tribue ses richesses pour sa faire aimer, 
pour régner tranquillement. Face à ce 
représentant des pays libéraux sur- 
développés. le tiers-monde, sous les traits 
du philosophe lucide et ricanant (Malik 
Bagayogo). dont les avertissements ne 
sont pas ent en dus. Et enfin Alcibiade, le 
général « pur et dur ». qui attend et sai- 
sit l'occasion d’installer sa dictature à 
la péruvienne... Alcibiade, c’est Bruce 
Mayer, qui brûle et glace le petit écran 
de son regard clair, de son fanatisme, de 
sa puissance. 

• TÉLÉ-ROMANS : NOU- 
VELLES D’HENRY JAMES. 
— A partir du 13 mars, TF1, 
21 h. 30. 

La plus célèbre nouvelle d’Henry James. 
l'Image dans le tapis, révèle, un siècle 
avant le nouveau roman français, l’exis- 
tence en Amérique d’un style romanesque 
« formaliste ». où. le sw» du récit déter- 
mine son agencement. Plus connue, l’his- 
toire du Tour d’écrou — sujet d’un film 
d’horreur célébré ■— appartient à la veine 
fantastique de l'auteur. 

Quatre réalisateurs (les Français Claude 
Chabrol et Paul Seban, le Britannique 
Tony Scott et l'Allemand. Volker Schloen- 
dorf) ont choisi, dans les textes et dans 
les k couches» complexes du récit jame- 
sien, ceux qui correspondaient à leur 
style et â leurs préoccupations : de l’in- 
trigue linéaire aux discours imbriqués, 
cinq lectures de James pour un recueil 
télévisuel de six nouvelles. 

• PORTRAIT DE L’UNIVERS: 
«SONT-ILS BÊTES, SONT- 
ILS MÉCHANTS? ». —Lundi 
15 mars, A 2, 21 h. 45. 

La violence est un phénomène spéci- 


fique des sociétés humaines. Triste privi- 
lège. Jacques Boulüaud raconte et montre 
une horde de loups qui vit presque â l’état 
de nature au zoo du Tertre-Rouge, â La 
Flèche. Le professeur Mourel. spécialiste 
du comportement animal au zoo de Vin- 
cennes, dégage les grondes lois auxquelles 
-obéissent, les animaux supérieurs organisés 
en sociétés. Tous deux emploient des mots 
qui nous sont familiers ; « hiérarchie ». 
«organisation», k dominance », etc Le 
docteur Henri La ho rit, spécialiste du cer- 
veau humain et de ses liens avec l’agres- 
sion, a découvert la chlorpromazine, un 
médicament qui apaise l’agressivité. Sur- 
tout, il tente de voir si cette agressivité 
incontrôlée a des bases physiologiques, et 
quels sont les mécanismes internes qui 
l'accompagnent, qui la déclenchent. 
L’émission de Jean Lallier et Monlqne 
Toselio ne conclut pas. Elle réinsère dans 
un conteste scientifique le grand débat 
actuel sur les formes nouvelles de violence. 

•LINGUISTIQUE : DE TOUS 
LES LIEUX DU FRAN- 
ÇAIS-. — Lundi 15 mars, TF 1, 
22 h. 5. 

Trente poètes réunis sous la présidence 
de Pierre Emmanuel : étrange assemblée. 
Ils écrivent tous en français, langue de 
la colonisation, c'est leur seul point com- 
mun. Car entre leurs pays, il y a autant 
de distance qu'entre leurs visages et leurs 
poèmes. Rien â voir entre la violence du 
Marocain Tahar Ben Jelioun et la nos- 
talgie du Malien Afassa-M&kan Diabate. 

Certains vivent dans une sorte de 
schizophrénie le fait de ne pas pouvoir 
écrire autrement qu’en français. Mais, 
pour beaucoup, c’est un choix; Le pré- 
sident Sengbor se souvient quant k loi 
de ses études à Paris, et de la lutte qu’il 
menait alors pour la reconnaissance de 
lldenUté noire. 


Les films de la semaine 


dredi, 1S bu 15) ; Je vendrais savoir (le mardi, 
15 h. 30) ; Six minutes pour vans défendre fie 
is b. 40) ; Magazine a Formation » 
(une fois par mois, le samedi, 11 b.). 

A 2 : D'accord, pas d'accord (le mardi, le 
jeudi, le samedi à 20 h. 20). 

RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

TF I : 9 b. 30 (le dimanche), Orthodoxie, 
«le 7/ ; La Source de vie île 14) ; 10 b„ Pré- 
sence protestante ; 10 h. 30, le Jour du Sei- 
gneur : Eglise et sociétés d’aujourd’hui (le Tl ; 


• CENDR1LLON AUX 
GRANDS PIEDS, de Frank 
Tashlin. — Dimanche 7 mars, 
A 2, 13 h. 40. 

L'idée du film était des 
plus plaisantes : inverser le 
conte de Perrault, remplacer 
CendrU Ion par un homme, 
les méchantes sœurs par des 
faux frères. la bonne fée par 
trn vieux génie et le prince 
charmant par une charmante 
princesse. Mais ni Jerry Lewis 
ni Frank Tashlin ne sont en 
verve. Alors, c'est raté. 

• RAPHAËL LE TATOUE, 
de Chrisrian-Jocque. — Diman- 
che 7 mars, TF 1, 17 h. 20. 

Gomment Feraandel s’in- 
vente un frère jumeau (sorte 
de Mr Hÿde), à cause d’une 
escapade dans un parc d’at- 
tractions, et comment, pris au 
sérieux, U est obligé d’ètre 
deux fois lui-même dans une 
course automobile truquée. 
Un vaudeville; berné de gags 
énormes et très cinéma fran- 
çais d’avant- guerre. 

• LA VIEILLE FILLE, de 
Jean-Pierre Blanc. — Diman- 
che 7 mais, TF 1, 20 h. 30. 

Amitié amoureuse, dans une 
station balnéaire façon Jac- 
ques Tati, entre Annie Girar- 
dot, vieille fille solitaire, et 
Philippe Noire t, bon gros céli- 
bataire. bloqué par une panne 
de voiture. Justesse de ton 
dans les rapports du couple 
et caricature forcée dans la 
peinture du wniai. 

• LE RENARD DU DÉSERT, 
de Henry Hathaway. — Lundi 
8 mars, TF T, 20 h. 30. 

Tentative d'explication psy- 
chologique du comportement 
du maréchal RommeL Ce film 


suscita jadis des polémiques 
qui retardèrent de douze ans 
son exploitation en France. Il 
provoquerait plutôt, .aujour- 
d'hui, l’indifférence par son 
schématisme. 

• LE FRANCISCAIN DE 
BOURGES. — Lundi 8 mars, 
FR 3, 20 h. 30. 

Histoire vraie d'Alals (dit 
Alfred) Stocke, franciscain 
quL sous l’uniforme allemand, 
fut le bon Samaritain de 
résistants torturés par la Ges- 
tapo, à la prison de Bourges, 
sous l’occupation. Autant-Lara 
est monté au parapet pour 
lancer avec passion un mes- 
sage de paix et de fraternité. 
U a vidé de toute « grâce » 
et de vérité profonde le per- 
sonnage de Stanke. 

• UNE JOURNÉE D'IVAN 
DEN1SSOVITCH, da Cas per 
Wrede. — Mardi 9 mars, A 2, 
20 h. 30. 

Adaptant avec une fidélité 
scrupuleuse le livre de Soljé- 
nitsyne, Chsper Wrede l’a ré- 
duit à son anecdote, et son 
film est privé de l'étincelle 
qui ferait que nous nous sen- 
tions tous concernés. Mais 
Tom Coutenay est Ivan avec 
émotion et talent. 

• COUP DE FOUET EN 
RETOUR, de John Stwges. — < 
Mardi 9 mars, FR 3, 20 h. *30. 

Un western de série où ne’ 
manquent ni Indiens, ni ban- 
dits, ni cow-boys, ni fièvre 
de l'or. Réalisation efficace 
pour lin spectacle dans un 
fauteulL 

• LA FEMME DU PRÊTRE, 
de ‘ Dino Rlsi. — Mercredi 
10 mors, FR 3, 20 h. 30. 


Duo Incongru de Sophia 
Loren. séductrice en mini- 
jupe, et de Marcello Mas- 
troianni, curé Italien en sou- 
tane. Dino Risl a traité avec 
une belle roublardise com- 
merciale un sujet & la mode 
i célibat, mariage des prêtres) 
et s’est tout juste retenu sur 
la pente de ia vulgarité. 

• MON ONCLE BENJA- 
MIN, d'Edouard MoGnaro. — - 
Jeudi 11 mars, A 2, 20 h. 30. 

Superbe de gaieté et de dé- 
sinvolture, un peu Figaro, un 
peu Tom Jones. Jacques Brel 
mène le jeu de ce récit pica- 
resque tiré d’un roman de 
Claude TilJJer. conduit sans 
défaillance p a r MOUnaro, 
dans la bonne humeur et la 
truculence. 

• JOHN MAC CABE, da 
Robert Altman. — Jeudi 
11 mon, FR 3, 20 h. 30. 

La boue d’un village mi- 
nier, des trognes de bandits, 
d’hommes grossiers marqués 
par la misère, des travailleurs 
chinais exploités, un homme 
et une femme rapaces à la 
tête d'une maison de prosti- 
tution : ai fan an a retourné 
comme un gant les mythes 
cinématographiques de l’Ouest 
et dévoilé en teintes sépia ou 
bleu plombé, un aspect du 
Far-West fin de siècle. C’est 
le grand film de la semaine. 

• WEEK-END, de Jean-Luc 
Godard. — Vendredi 12 mars, 
A 2, 22 h. 35. 

Pessimiste, provocant, agres- 
sif Godard donne de la civi- 
lisation du week - end une 
vision de cauchemar et in- 
vente le Front de libération de 
Seine-et-Oise, qui pratique la 


guérilla â la manière des par- 
tisans du « Che ». Une fable 
politique, un film inconfor- 
table, traversé pourtant 
d’éclairs poétiques. C’était 
juste avant mal 1968 et l'on 
reconnaîtra aujourd'hui ou 
soufflait le vent. 

• IL ÉTAIT UNE FOIS UN 
FLIC, de Georges Lautncr. — 
Dimanche 14 mars, TF 1, 
20 h. 30. 

Trafic de drogue, rivalité 
de diverses polices et mésa- 
ventures d’un « flic », céliba- 
taire endurci, pourvu, pour 
les besoins de la cause, d'une 
femme et d'un enfant encom- 
brants. Excellent et divertis- 
sant film commercial, bien 
servi par les dialogues de 
Francis Veber. 

• LA GARNISON AMOU- 
REUSE, da Max da Vancarbdl. 
— Lundi 15 mars, TF 1, 
20 h. 30. 

Encore un Fernande! de 
derrière les fagots (1933) où 
Pierre Brasseur joue aussi 
les comiques troupiers. Gar- 
nison consignée, vamp de 
sous -préfecture (Betty Stock - 
feld) et caserne en folie : ce 
vaudeville en uniforme est 
une vraie pièce de musée. 

• LUKE LA MAIN FROIDE, 
de Stuart Rosenberg. — Lundi 
l. r mers, FR 3, 20 h. 30. 

La rébellion d’une tâte brû- 
lée qui, dans on pénitencier 
digne de l’époque de Je sais 
an évadé, reste obstinément 
attaché au principe de liberté 
individuelle. La force de {'in- 
terprétation de Paul Newman 
fait passer — oublier, — cer- 
taines conventions de la mise 
en scène. 


Petites ondes — Grandes ondes 


EMISSIONS PRATIQUES 

TP i : A 1» bonne heure (du lnndi su ven- 


1 1 h.. Messe en le paroisse Saint-Etienne de 

Néron (le 7) ; en la paroisse Saint -Géra» in de 
Chicenay-MiLibrjr (le 14). 


MARDI » MARS : I-> h.. Du cwé de 
chez les Maeght (VI), de Jean-Pierre Mar- 
chand et Jean .Michel Meurice ■S9”5' ; 
14 h. 55. Brassai, de Pierre Schneider 
ttwour ; 15 h. 5. Candide, de Claude San- 
telli i(9“0i; 15 h. 45. Derniers rameurs 
en Aveyron. de. Maurice FüJeeic 1 1 97 1 1 : 
lô b. Læ Pare. Je .Jean Ocenare 
(19T4». 

MERCREDI 10 MARS : 15 b.. Du cité 
de chez les Maegbr ■'VI P. Je Jean-Pierre 
Marchand er Jean-Michel Meurice >1975-; 

1 3 h. 55 . Hsrrang. de Robert Bobet 
(.1974) ; 14 h„ Angoa : Le chemin des 
oiseaux, de Mkfaei Kuülard ■‘1970) ; 

14 h. 40, Bienvenue â Eisa Triolet et i 
Aragon, de Raoul Sangla < 1967) ; 15 h. 4'. 
La fête de Raool Sangla et Victor» Clxuso 
» 1 972) ; lu h 40. Vietnam ; Mme Nhu. 
de François Choisis : 

JEUDI 1 1 MARS : Du côté de cher les 
Maeghc (Vlir». de Jean Pierre Marchand et 
Jean-Michel Meurice il*) - ?' : I-t b. 55, 
Musique en Irlande « I». de Jean-Pierre 


5.i ; 15 h. 10. Giuseppe Lin ga- 
rer ri t li. de Jean-Jnsc Marchand (1971); 
lô b. 15. Un gardien pas comme les 
autres. de Charles Chaboud « jean- Jacques 
Ltkûquc '1975.'; lt> h. Ht), La Commune 
en IS71. de Cécile Qairval 1 197 II ; 

VENDREDI 12 MARS : M h.. Du cité 
Je chez (es .Waeghr (IX), de Jean -Pierre 
Marchand et jean-Michel Meurice (1975) ; 

14 h. 55, Musique en Irlande (U), de Jean- 
Pierre Gniio (1973); 15 h- 10. Giuseppe 
L'aguerri (II). de Jean-Jcse Marchand 
•1971); 16 h.. La canne su trésor, de 
Simone Vannier (I9 T 3>; Gomment Yu 
Kong déplaça les montagnes... et Mua arma, 
de Jacqueline Dubois (1975) ; 

SA MED I 1 5 : 14 h., Du côté de chez 
ies Maegbr (Xi, de Jean -Pierre Marchand 
et Jean- Michel Meurice 1 1973) ; 14 h. 55. 
Walt Whirrmn. de Pierre Philippe ( 1 9“4i ; | 

Î5 h. 50. Os histoires d’eau, de Robert | 
Bober 1 I9“4) ; lô h.. La Terreur « la 
terru i|( ; Robespierre, de Srellio Lorenzi 
,IP64‘. 


TÉLÉTHÈQUE DE CHAILLOT 

C-dlu I 19 


Informations 


FRANCE - INTER : A chaque 
heure juste et â 12 h- 50 et 
1S h. 30 ; Bulletin complet i 5 h_ 

5 b. 50, 6 b. (Soda) matin), 

6 b. 30. 7 h., 7 h. 50, 3 h. (Alain 
Bedouer), 5 b. 30 (Claude Guil- 
laumin). 9 b., 1 3 b., (J.-P. Elkab- 
baefa), 19 h. (Paul Amari. 20 h_ 
i Roger Telm ; 22 h. (Paul Amiri, 
24 b. 

FRANCE-CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : Journal à 7 b. 50 
■ cuit., mus.), â 9 h. (colt-, mus.), 
à 12 h- 30 (cuit., mus.), â 12 h. 50 
<cult^ mus.) et à 19 b. (cuit., 
mus j ; < tljshw . i 7 fa. (cuit-, 
mus.), a S h. 50 (cuit.), à 17 h. 25 
(cuit., mus.) et 25 h. 53 (Cuit-, 
mus.). 

EUROPE 1 : Tontes les demi- 
heures jusqu’à S h. : Bulletin 
complet I 7 h. r Charles Ville- 
neuve) ; 7 h. 50 (Gilles Schneider, 
commentaire. Alain Duhamel i ; 
S h. (Philippe Gîldas) ; 9 h. (Fran- 
çoise {Cramer' ; 1 ? h. (André Ar- 
naud) ; 19 h. (Pierre Lescure) ; 
* Flashes » toutes les heures : 


22 h. 30, Europe- Panorama ; 1 h-, 
Europe dernière. 

LUXEMBOURG ; Toutes les 
demi - heures de 5 h. 30 à 9 fa- ; 
Bulletin complet à 9 h., 13 b. (Jour- 
nal « non stop*}, 18 h. 30 (Jac- 
ques Paoli) ; « Flashes * routes les 
heures: R.TX.-digest à 22 b. 

RADIO - MONTE - CARLO : 
Toutes les demi-heures de 5 h- 50 
à 7 h. ; Bulletin complet à 12 b. 45 
et 1 S h. 55 ; Journal à 7 h.. 8 h-, 
9 h.. 12 h.. 14 h-, 20 h.. 22 h. 30, 
24 b. ; « Flashes > aux autres heures 
r dernier à l h.). 

Régulières 

FRANCE-INTER : 3 h„ Variétés 
er ïafortnuiofu ; 9 h. 10, Mcgeme 
de Pierre BouteüJer; 10 It, Ituer- 
temmes ; 11 h n A vas souhaits ; 
12 fa.. Rétro nouveau; 12 h. 45, 
Le jeu des 1 000 francs ; 14 h.. 
Le. temps de vivre (a 15 h. 10, 
('Amérique de P. Salin ger) ; 17 fa.. 
Radioscopie : 13 fa. 5, ftinm,» ; 
20 h. 1(1. Pas de panique ; 22 h. 10, 
Le Pop Club. 

EUROPE 1 : 6 h. 40. Les mati- 
nées de Philippe Gildas ; S b. 13, 
Chronique d'E. Moagecne ; S h. 50. 


< Expliquez-vous.- », d'I. Levai ; 
11b- Pile ou face ; 12 C«h ; 
H h 30 (g). Les dern ier» extraor- 
dinaires du crime; 14 Danièle 
Gilbert ; 16 h. 30, Jean-Michel 
Des jeun es. Piètre Lescure et Anne 
Sinclair ; 18 b-, Jean-Loup Lafonc ; 
20 h. 50, Pierre Ptecfain ; 21 h. 30, 
François' Dréro ; 20 h. 40, Goliath. 

RADIO - MONTE - CARLO : 
*5 h. 50. In formations er variétés ; 
9 h. 30. J.-P. Foucault; 12 h., 
A vous de jouer; 12 h. 25. Quitte 
ou double ; 1 4 b. 1 0, Le rmir ex La 
raison ; 15 h- Julie ; 16 h.. Cher- 
chez le dique ; 17 h.. Taxi ; 19 h., 
Hit-Parade ; 20 h. 3, Tobu-Bzhur ; 


ABRÉVIATIONS 

Dana ce supplément radio ■ 
télévision, les signes (*> ren- 
voient A la rubrique Eeontex, 
-olr. ou aux articles de première 
p*e* de l’encart ; (*} indique 
des ernls&iona sortant de l*acdl- 

nnire : (Ni in programmes en 

noir et blanc diffusés sur les 
chaînes en conteurs; (R) les re- 
diffusions ; |S) les émissions de 
France* Cul turc en stéréophonie. 


21 h. 5. Flash-back ; 22 h-, J.-C. 
Lavai. 

R. T. L. : 3 h. 30, Musique et 
nouvelles ; 9 h. 50. A.-M. Peyvao ; 
R- T JL, c'est vous ; 19 h., Hir- 

Pzrade ; 21 h.. Les routière sont 
sympa ; 24 h.. Les nocturnes. 

Religieuses 
et philosophiques 

FRANCE - CULTURE : (le di- 
manche) : 7 h. 15. Horizon ; S h . 
Orthodoxie et christianisme orien- 
tai ; 8 b. iO, Service religieux pro- 
nesotnt ; 9 b. 10, Ecoute Israël : 
9 b. 40, Divers aspects de U pensée 
contemporaine ; le Grand Orient de 
Fiance (le 7) ; La Libre pensée 
française (le 14) ; 10 h.. Messe. 

Radioscopies 

FRANCE-INTER : 17 h.. Jac- 
ques Onncel reçoit le professeur 

Henn Baruk (lundi) : Facteur Ro- 
bert Manuel < mardi) : le peinrre 
Olivier Dehrc (mercredi) ; Henri 
Guichard, berger (jeudi) ; le ro- 
mancier Jean Quion ■ vendredi'. 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 6 mars 


CHAINE l : TF 1 

20 h. 30, Variétés : ' Numéro un .- Thierry 
Le Luron s 21 h. 30. Feuilleton '.■- Grand-père 
Vîklse : 22 h. 20, Patinage artistâaue : Cham- 
pionnat du monde à Goetebons. 


CHAINE II : A2 - 

20 h. 30 (•), Dramatique : Messieurs les 
tarés..- « l'Affaire Cleurie ». d*A. Michel et 
A. Franck. Scénario : f. Pottecher, avec A. Rey- 


baz. M. Simon et N. Dessilly. Réalisation : 

J. Krier. 

Deux axais d’en forum vevlei tt te marier : 
le* parents t'y opposent. Mais. quand cela 
dénient possible, Pierre refuse d'épouser 
Martine : eüe le tue. 

„ 22 h. 20, Variétés. Dût de der. de Philippe 
Bouvard et A. Tsrta. 

CHAINE 111 ; FR 3 

18 h. 25 . Emission en langue alsacienne : 
18 h„ Pour les jeunes : M nsi crue pour de vrai i 


16 h. 40, Un homme, un -événement : Portrait 
d'un conseiller général : 20 lu Le cinéma fan- 
tastique à Avoriaz. 

20 h. 30 (•>. Grande reprise : • Un otage », 
de B. Behan. Réal. : M. Cravenne. avec Simone 
Signoret. D. Ivernel. M. Chevit, D. Gence. 
J. Martin. 

Situd en Irlande, dans les milieux révo- 
lutionnaires. r ers 1320. « Un otage » est une 
satire assez cruelle, sous son comique 
burlesque, agrémentée de chansons, un peu 
d la manière de m l'Opéra de qnrrt'sous ». 

Première diffusion : K octobre 1570, sur 
ta deuxième eftatne. 


FRANCE-CULTURE 

u h. 30 <#), 1556-19/5, Le troisième quan Ou smcle, 
par 6. Oueuton ; année 1410; 19 H. 15. Entretisns. proies, 
lents de carême; 

20 h„ Poésie ; 20 n. s (•), • Don JMn ei Feusi ». 0e 
C. O. GrabOr, réalisation J.-P. Colas. awK O Manuel, 
M, Crcton, A. Cunv ; S h. 5. La lugue du samedi pu mMugue. 
mi-retstn, aWenvssemem tic j. Ctwaqwt : S (*.. 50. Psc-bc. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n„ Festival oc Fiansrcs. récitai E. Emeimg : 
avec E. Cage, piano (Ravel, Klimpor. Aeiii ; 25 ta., 
Franee-MuSiqua la nuil_ Vieilles tires (Haydn) ; 24 h.. 
Pour quelques Instruments 


Dimanche 7 mars 


CHAINE I ; TF1 

e h. 15. Emissions philosophianes et reli- 
gieuses. : 12 h_ La séquence du spectateur » 

12 h. 30. Jeu VLÜumuue oui n'en savait rien 1 r 

13 h. 20. Le petit rapporteur i 14 h, 5, Les ren- 
dez-vous du dimanche ; 15 h. 45. Sports : Direct 
à- la une ; 17 ta 20 (•). Film CR) : • Raphaël 

le latoué », de -Ghristtan-Jacme 11838). : avec " 
Fernande!, À. Bernard. R. Génin. M. Rolland. 

M. Sologne. 


fernandel 

TEXTE DE CHRISTIAN PLUME 


Pour commémorer 
Je 5* anniversaire 
de sa mort. 

Un album illustré 
de plus de 80 . 
photographies. 

SOLAR 



Pour, faire excuser une faute profession- 
n elle, un vetaeur de nuit s'invente un frire 
fumetrn mouvais garçon. 

18 h. 45 (RJ. Feuilleton : Nans le berger i 
18 ta 15. Les «rMTTtJUTY d n monde. 

20 ta 30 (•). FUm : - la Vieille raie ». de 
J.-P. Blanc fi971). avec A. Girard oL Pta Noire t, 
M. EePer. M. LonsdaJe. E. Scob. 

Un homme et une femme, célibataires aux 
abords de la Quarantaine, se rencontrent 
dans une petite station balnéaire du MOLL 

21 h. 55. Résultats des cantonales : 22 h. 20, 
Magazine du théâtre : L'œil en coulisse. 

CHAINE 11 : A 2 

12 ta. C'est dimanche, de G. Lux... A 13 h. 
Le monde merveilleux de la couleur, de W. Dis- 
ney : à 13 ta 40, Film : «Cendrillon aux grands 
pieds », de F. Tashlin (1880). avec J. Lewis. 
Ed. WynrL A--M. Albergbetti. J. Anderson. 

Fada, garçon niai* et empalé, est le 
souffre-douleur de sa belle-mère et de ses 
demi-frères. Son parrain, un ban génie, lui 
'•aient on aide et renvoie à un toi où il 
rencontre une belle princesse. 

A 15 ta. Jeu r Interneige 73: à 16 ta 70. 
Cyclisme ; à 16 fa. 25. Tierce : à 76 h. 50. L'heure 
des enfants (avec Lady Penelope) : à 17 ta 25. 
Ciné-parade ; â 17 ta 40. Monsieur Cinéma; 
à 18 b. 15. Ciné-parade t â 18 b. 20. Série t 
MJLSJLi à 18 h. 50. Stade 2: à 19 h. 30. 
Variétés : Ring parade. 


20 ta 30. Variétés : Système 2 i 21 ta 50, Spé- 
cial élections cantonales ; 22 ta 5 [RJ. Série : 
Les brigades du Tigre : 22 h, 50. Elections can- 
tonales. 

CHAINE III : FR 3 

il ta. Emission destinée aux travailleurs 
étrangers : « A écrans ouverts » : 18 h. 45. Spècial 
Outre-mer : Saint-Barthélemy : 19 h. (•), Por- 
trait d’un, cinéaste : Abel Gance (et ie cinéma 
devint parlant), par J.-P. Chartier; 20 ta 5 (•). 
Les années épiques du cinéma : » Les grandes 
aventures ». 

20 ta 30. « Les archives du vingtième siècle ». 
de Jj-J. Marchand et P. -A. Boutant : Paul 
Morand, 

L’ évocation d’une enfance d nu Je Perla 
de la Belle Epoque. Paul Morand a connu 
Proust, étudié à Oxford, travaillé aux 
affaires étrangères, sous divers gouverne- 
ments. 

2Î h. 25 (4L Actualité cinématographique: 
Le masque et la plume. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Pocs» ; I h. 1. La fenêtre ouverte ; 7 n. 15, 
Horizon, magazine religieux ; 7 h. 40 (•>. Chasseurs a a son. 
par J. Ttitvenoi cl P. Robert ; 8 h„ Emissions philosophiques 
cl religieuses ; U h-. Regards, sur la musique i Bartok) ; 
12 h. 5, Allegro, divertissement de J. Chou que! ; il h 45, 
Musique de chambre ; 


14 il. Poesla ; 14 n. 5. La Comedie- Française prêtante : 
» Alexandre la Grand », de Racine, avec J- Toja. C. Ferteo, 
F. Beaulieu ; U h 40. Conférence de carême, par le Péra 
B. Bru ; 17 n. 30. Escale de resprtt : 18 h. 30. Ma non 
tnppo, divertissement de J. CJwuquet ; 19 h. 10 IG>. Le 
cinéma des cinéastes ; 

20 n. 5. Poesie ; 33 h. 40 <•). Atelier oe créai ion : 
• Quelques hommages a la voix de ma mere ». Der 
M. Bermudet; 33 h„ Black end Mue ; ZI h. KL Poesie. 


FRANCE-MUSIQUE 

/ h. 2, Concert promenade (Strauss. Sarasate. Etwie. 
Euienberg, Hengerser. Hagen. Linse. Peganini) ; B n.. 
Cantate ; s lt. Musical çratflu , Il h.. Miakrm ancienne; 
12 h.. Sortilèges du flamenco . 12 h. 40. Opéra bouffon : 
• ia Veuve «yeuse » (Lehar), par le chœur Or i*Opera 
allemand et l'Orcftesrrc philharmonique de Berlin, direction 
H. von Ka.’àjan ; 

13 n. e>. Petites (ormes ; t« il, La tribune des critiques 
de disques : « Concerto pour viofon et orchestre m ré 
meieur » (Brahms) ; 17 h. (•). Le concert egolste de Mau- 
rice Schumann (Debussy. Saint-Saens, Fauré. Ravel. Duparc. 
Jollvet, Honegger. Lckeu. Dukos, Poulenc, Franck) ; » k H 
Jeu vfvanL avec les planistes M. Sofa) et J. Kuhn ; 

20 h. 15. Nouveaux talents, premiers sillons fCiiar- 
pentler, Mozart, Martinu, Tetomann) ; 21 h~ Echanges 

internai îoneux de Rodlo-Franco._ Concert Bach, per l'Orches- 
tre de Stuttgart, direction K. Munchlflger : ■ Concerto 
brand- bourgeois n» 5 ». « Concerto en r* mineur pour 
hautbois -i vk -on », ■ Concerto Orsnde bourgeois r» & », 
» fugue en ta mineur », ■ Concerto brendebourgens n» 2 » t 
23 n, FraiKo-nusmue la nuit : cycle Brahms ; 24 h.. 
Concert extra-européen ; ï h. 30, Musique baroque. 


Lundi 8 mars 


CHAINE I : TF 1 

70 ta 30, Emissions scolaires (reprise â 14 ta 5 
et à 17 ta 15). 

12 ta 15, Réponse à tout < 12 ta 30.- Midi pre- 
mière ; 13 ta 35. Les après-midi de TF l. rftestez 
donc avec nous ; 18 ta 15. A la bonne heure % 

18 ta 45, Pour les petits ; 18 ta 55. Pour les 
faunes ; 19 ta 40. Une minute pour les remîmes i 

19 h. 47. Alors, raconte. 

20 ta 30, Là caméra du lundi... Film (RJ : 
> le Renard du désert -, de H. Hathaway (1951). 
avec J. Mason. Sir C Hardvricke. T. Tandy, 
ta Adler. LG- CarrolL 

Le Anna personne! du .maréchal fiosimei, 
hésitant entra «on devoir de soldat allemand _ 
- et T opposition nécessaire d Hitler. 

21 ta 55. Débat -.Hitter et ses géné raux.. 

■ Aoeo MM.-André Brissuvd, auteur OT c Hitler 
- et tordre nofr *. et des « Agents de Lucifer » ; 
■François Drtprtit. pour .% .les Compagnes des 
Watftn t '88 a ; August mm .Kageneêh, pour 
« Ica Démons ». 


CHAINE 11 : A 2 

14 ta 30. Aujourd'hui, madame : 15 h. 30. 
'Série : Le Saint : 16 ta 20, Hier, aujourd'hui, 
demain ; 17 ta 30. Fenêtre sur— Alain Michon. 
tailleur de pierre ; 18 ta. Souvenir de l'écran ; 
18 ta 25, Les -belles histoires ; 18 h. 40. Le pal- 
marès des enfants ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
-et des lettres 1 18 ta 45. Jeu : Ta un truc. 

20 ta 30. Jeu : La tête et les ïambes i 21 h. 45. 
Documentaire d'art : Francis Picabla et ses héri- 
tiers. d’O. Revault-d’ Alloues et F.-ta Rïbadeau. 

CHAINE, lil FR 3 

J9 ta. Pour les jeunes : Flash— Les Miséra- 
bles ; 19-ta 40> Tribune libre : Alfred Sauvy ; 
20 h_ Emissions régionales. . ; 

20 ta 30. Prestige du MnArna ; « le Francis- 
cain de Bourges de CL Autant- Lara (1967). 
avec H. Rruger. J.-P. Dorât. G. Berner,. R, Koll- 
dehoff, S.-Flon. 


En 1S43-1944, d Bourges, un infirmier 
militaire allemand, prêtre franciscain, porte 
secours ma prisonniers français victimes de 
la Gestapo. 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie; 7 II 5. Matinale*; 8 h. Les chemina 
de la connaissance <•) : « la Machine al le Merveilleux ». 
par J. PBtgnm ; a 6 II SL ■ Grégoire de Tours et son 
- temps », par J. Guillard ; B h. 50, Echec au hasard ; 9 II 7, 
Les lundis de l'histoire, par J. Le Goff : Journal de 
J. Green, 192*1955 ; 10 h. 45. Le texte et la marge; 

11 h. 2, Evénement -musique ; 12 h. 5, Ainsi va le monde; 

12 II 45, .Panorama ; 

13 h. 30, Eveil a la musique ; M il. Poésie ; 14 h. 5, Un 
(ivre, des w(x t < Mille-pattes sans (Aie rantLédtteur ». de 
F. Couprv ; 15 h. X. Les après-midi de France-Culture— 
L'invite du lunch : R. Barthès ; a 15 h. 30, La muskms ; 
17 II, L'heure de pointe ; 17 h. 30, Interdit aux adultes ; 
i* h. 2, Un rtte, des voix ; 18 h. 30, Feuilleton \ • rEdu- 
' cation sentimentale » d'après Flaubert ; 19 h. 30. Présence 
des arts» Un événement, un peintre : * le Bal du duc de 
Joyeuse » (anonyme du XVI« slècfal ; 

20 II, Poésie ; 30 II S, « la Voix d'Orly », de P. Duprlez, 


Mardi 9 mars 


CHAINE I : TF 1 

12 ta 15 (CJ, Jeu: Réponse & tout: 12 b. 30, 
Midi première 1 13 ta 35 (CJ, Restez donc avec 
noua. ; A 14 ta 45, Emission scolaire (reprise à 
17 ta 15) : 18 ta 15, A la bonne heure : 18 ta . 45, 
Pour les petits : 18 ta 55, Pour les Jeunes ; 
19 ta 40.' Une minute- pour- les femmes r 19 ta 45, 
Alors, raconte. 

20 ta 30, Homfnage & François de La Grange i 
Un choix de séquences des « Animaux du 
monda » ; 21 ta 30 (*). DocuinentairB: Lettres 
du bout du monde » l’Inde, de J -E. Jearmesson. 
(Première partie V le LabyrfnthéJ 

La vie quotidienne dans «m village près de 
New-DeOM. 

22 ta 30. Emission - littéraire ; Pleine page, 
de P. Sipriot et A. Bourin. 

Avec Robert Jfert# (pour < «tubrapour s), 
. et Yves Berger (pour < le Fou fi' Amérique sJ. 

CHAINE II : A2 

14 ta 15. Aujourd'hui, madame^, t è 15 h. 30, 
Série : La Saint i 1S ta 20 , Hier, aufounHnn, 


demain * 17 ta 30, Fenêtre sur» les insectes > 
18 ta 25. Les belles histoires : 18 ta 45. Le pal- 
marès des enfants : 18 ta 55 Jeu : Ta un truc. 
- 20 h. 20. D'accord, pas. d’accord* 20 ta 30 
(•) Les dossiers de l'écran > » Une journée 
divan Denissovitch », film de C. Wrede (1970), 
avec -T. Courtenay. A. Burke.- J. Maxwell. 
E. Thoms on. 

Une fournée de la vie d'un détenu (pur- 
- géant une peine de dix on»} dm» un comp 
de treoatl soviétique. 

A l’issue de la diffusion, Alexandre Sotfe- 
nttsgne répondra osa questions des téléspec- 
tateurs. 

CHAINE III : FR 3 . 

19 ta. Pour les Jeunes: Beep-Beep n* i et 
Télescope i 19 ta 40. Tribune libre : Force 
ouvrière: 20 ta. Les animaux chez eux: D'un 
océan à F autre. 

20 ta 30 (RJ, westerns, films policiers, aven- 
tures : « Coup de fouet en retour ». de J. Sturges 
(1955). avec R. Widmark, D. Reed. J. Mac 
Intyre, W. Campbell 

Une homme et uns femme cherchent i 
identifier deux victimes d'ut t mœaocre causé 


par dès Apache», et recherchent 40 000 dollars 
en or, qui attirent des hors-Us-UH. Un 
western cla s siq ue, avec tous les éléments 
habituels. 

FRANCE-CULTURE 

7 il 2. Poésie ; 7 il 5. Matinales ; 1 h. Les chemins 
de la connaissance (m) ; « la Machina -et la Merveilleux ». 
par . J. Peignot ; S B h. 32. • Grégoire de Tours et son 
temps >, par -J. Gillland; i 8 h. 90. c la Lumière verte.», 
par C. Mettra ; 9 .il 7, La mâtinée de la musique ; 10 h. 45, 
Etranger, mon «ru ; Il h. 2. Libre parcours récital ; 12 h. 5, 
Parti prb ; 12 II 45. Panorama ; 

18 h. 80, Ubre parcours variétés ; U tu Poesie ; 14 h. 5, 
Un llyre,. des vote : « les Emigrés du soleil », de C. Lepfdis ; 
15 fi. 2, Les aorés-mldf de France-Culture-. Hassidisme et 


PROGRAMMES ÉDUCATIFS 

Les p ro t nuBiaes 4*8 émissions éducatives diffu- 
sées t U radio sur le réseau ondes moyennes de 
Fraoee-CnJmre et i la télévision sur la première 
draine les tours de la semaine sont paru dans 
a Id Monde de l'éducation e (n» 151, daté mais 
1976), qui les publie régulièrement 


Mercredi 10 mars 


avec P. oiiv-rr, J. Duby ; 21 II U, « r Autre Scène » ou 
« le» Vivants et les Dieux » ; 22 II 35, Entretiens avec 
w. Burroghs ; Z3 De ta nuit ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ■ n. 2, Quotidien musique ; 9 n. 7, Petites (ormes ; 
9 h. », La régie du leu ; S 10 IL 30. Cours d* interprétation ; 
il fa. 55, Sélection concert ; 12 il. La chanson ; 17 h. 45, 
Jazz classique : les ctartnetUstes ; 

13 h. 15, MICFO-tactsur ; U tt„ Mélodies sans paroles ; 
14 h. 30t Festival International do son— ; é U h. 30. 
Dé mons tration dm rodhxflff usions étrangères : Danemark ; 
a 15 II. Mélodies sans paroles; a 15 n. ». Quatuor do 
Zagreb, avec P. Cavalière, rtartoetusi» (Tarant, «Miette, 
Brahms) ; i 17 lu. Concert par l'ensemble Guillaume de 
Machauf : Musique Instrumentais des XII* et XIV» siècles; 
a IB h.. Jazz vivant, avec H raidis Jazz Band; t » H, 
Mélodies sans paroles ; 

» h. Concours totematlonai de oui tara ; 20 h. 20, 
Présentation du concert ; 20 h. 30. En direct de Cooenhague : 
concert de l'Union européen» de raaktdiffusion— Soirée 
F. Deiuts, par l'Orchestre symphonlqut do la radio danoise, 
direction Meredlth Davles ; ■ Concerta pour_ violoncelle et 
orchestre », « FenJmare et Garda », avec E. Soderstrom, 
B. Raynar, Cook et R. Tnr ; 23 II, Dossier : Musique dans 
une vide ; 24 II, Entre las pavés, l'herbe ; ih. (G), La cHL 


Kabbale * » lé II. Reportage : Des générations de paysans ; 
è 16 il 4Q, La musique et les loura ; é 17 II. L'heure de 
pointe ; à 17 b. 30. Interdit aux adultes ; M II 2. un réie, des 
voix ; ta h. ». f eullleUn i « rEducatkon sentimentale », 
d'après Flaubert ; 19 h. 30, Sdences : c Sur la terre et 
dans le dol » ; 

20 lu Poesie; 20 IL » (•}, Dialogues; 21 il » (#1, 
Musique de notre temps; 22 h- 35, Entretiens avec W. Bur- 
roughs; 23 II. De la nuit; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 2, Quotidna musique ; » h. 7. Petites formes ; 
9 h. 30, La régie ou Jeu ; é m h. 30* Cours (rinterprÉtation ; 
il h. 55, Sélection concert ; t2 il, La chanson ; 

12 h. 30, Festival Interne Uonel du sut— Palmarès de 
l'Académie Chertea-Cros ; a 14 II. Mélodies sans paroles : 
Musique dnraM tct»cosk»aque UansesK, Matks) ; è 14 h. 30. 
Démonstration de ta Radiodiffusion beige : Jazz en stéréo- 
phonie ; é 15 h.. Ensemble Guillaume Dafay ; è 16 IL. 
Récitals ; é 17 II » Jazz vivant ; é 18 b. 30, Concert (Brahms, 
Ibert, Ceplel) ; 

» Il 3, Présentation du concert; » Il 30, Echanges 
Internationaux da Radio- France : « Oubliette en ut mineur » 
IE. von Dohnanyl) ; « Quatuor en ml bémol majeur, K. 493 > 
(Mozart! ; ■ Quintette opus SI » (Dvorak), par la quintette 
Pre A rte de Monte-Carlo ; 22 II- », Dossier : Musique 
dans- une vide (Péris XVI» et XVII» siècles) ; 24 II, Non 
écrites : Turquie ; 1 h., La musique et les prisons. 


I 


t 


:HÂ1NE.I. :-TF-l . : .. 

12 ta 15 (C). R&POJU» À tout ; 12 ta 30 (CJ. 
Ildi première 1 13 ta 35 (CJ. Les visiteurs du 
lercredf ;18-ta 15. A la bonne heure » 18 ta 45, 
our les petits ; 18 ta 55, Pour, les Jeunes : 
9 ta 4ta Une minutie pour les femmes : 19 ta 45. 
J ors, raconte. 

g p h m. « Peut-être en automne», 

'après N. Bressy ; réal. J. Hubert ; avec 
S. Simon. B. TSpbalne. ta Hamçm, M. Ranet. 

. Cna faune et séduisants femme au foyer 
s’échappe de la routine en devenant forma - 
lutte, découvre sa ooudtHon au «aura -d'une 
brève liaison avec un industriel aux ' tempes 
argentées, et dévores : eau da râpe et 
féminisme. ' . 

22 b (#). Emission psycholoriane : Le 
utriege^ de J. Rousseau. (Troisiâme partie : 
es relations amoureuses). RôaL P. Payiot. 

Ce n'est t»lus,.auiouttffa«i. Ù mariage, mets 
la décision d’avoir un enfant qui détermine 
l’entrée d’un faune coupla dans Vtnstttvtlen. 

' Historien' et auteur da « IBglise et le 
Sexualité ». M. Jtasv-Louis Flandrtn. aualgae 
les 'cojàséqueuees ■ de ce changement de 
comportement social. 


CHAINE il A 2 

14 ta 30, Aujourd'hui, madame— & 15 h. 30. 
Série ; Opération danger ; 16 ta 20. Un sur -rihu i 
18 ta 25. Les belles histoires ; -18 ta 40, Le pal- 
marès des enfants ; 18 -ta 55, Jeu : Des chiffres 
et des^lettres i 19 ta 45. Jeu ? Va un trac. 

20 ta sa Série t Police stbrr (L’insaisissable) i 
21 ta 30. Magazine d'actualité : C’est à dire, 
prés. J.-M. Cavada. 

L’aotualttÀ de là semaine, vue - par la 
rédaction d’Antmme 2. 

CHAINE -ni : FR 3 ■; 

18 ta 25. Emission du Conservatoire des arts 
et métiers et du OCX : Point de repère i 19 tu 
Pour les jeunes : Trois contre “X ; 19 ta -4a Tri- 
bune libre : le MJLA.P. (Mouvement contre le 
racisme, l'antisémitisme et pour la paix) : 20 b„ 
Emissions régionales. 

20 ta -30. Un film; un auteur- : -« la Femme 
du prêtre », de- D. Ris! (1970), avec -S. Loren. 
M. Mastroianni. V- Venanüni. A. Mastrantosi- 

Une rescapé» du suicide tombe amoureuse 


d’un prêtre gui lui est venu en aide. Celui-ci 
cherche 0 obtenir de ses supérieurs l'auto- 
risation de quitter la soutane et de se 
marier. 


FRANCE-CULTURE 

7 ni 1 Preste ; 1 h. 5, Mettantes ; 8 11. Les chemins 
do la connaissance (•):•« Machina et la Merveilleux ». 
par J. Peignot; a 8 fa. 32, > Grégoire de Tours et son 
tami» », per J. GUtianf; » s n. JIL Ediec m naserti ; 
9 fa. ?, Matinée des seteness M techniques ; 10 h. *5, Le livre, 
euvertiire- sur le vie ; il il t. Le magazine des éditions 
. musicales : K Gilbert; 12 h. 5, Parti pris; 12 h. 45. 

P an or am a ; 

18.IL », Musique de chambre; T4 h.. Poésie; 14 h. S. 
Un livre, des voix : « Paysages de rinBnoblIKé », dry. Ré- 
gnier: 14 II 45. L'école des parents et des éducateurs ; 
15 b. L Les eprès-nudl de FranceCultur*-. à 15 h. HL 

Mercredi Jeune*» (hors (es murs, é Portiers) ; é 17 h., 

L'heure de pointe , a 17 h. 30, Interelt eux adultes ; 18 II 2, 
.Un rOC, «tes voix ; 18 h. », Fnlneton : ,« l'Education senll- 
mentala », d'après Flaubert ; 19 II 30, Sciences : ■ Changer 
l'homme » ; 

. » h-. Poésie ; 20 h. 45, Documematloa : Hahl ; 21 h. 35. 
Musique do chambre ; S II 35, E n treti e n s , avec W. Bur- 
roughs ; 23 II, De la nuit ; 23 II 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


w IB 


i rvyev p _ „ 

tation; 11 h. 55, Sélection concert; 
12 h. 45, Jazz classique ; 




12 II. La 


w il w, i-esuvBi mtereeuonai ou S0n_ Démonstration 
te teflodlfltisfan bolonaise ; è 15 h„ Mélodfes sans par 
**• Alerter de p eicusst 
f, J* bv DtotonSfaUon de la Radlotflfftoton hongroise ; 

p)ari0 T - LUama (Granodos. Mom, 
do Folia) ; é » II. Jazz vivent; 19 h. 15, En direct 
rppéra de Parts, « les Noces de Figaro • (Mozart), a 
Jf- Pn«. J- Bartte, T. Berganze, T. Strates, G. Becqu 
K. Mon, M. Sanochai, j. Van Dam ; 24 Iv, Non écrite 
Turquie; I h_ Carcérales.. 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCE-INTER i (météo marine} s 8 b. 28 et 
i* b. Ml . 

F RANCE- CULTURE : t h. L D h. M, U b. » 
et 83 b. SSL. 


I 


. Magazines régionaux de FR 3 


: . ALSACE. — i-iredi 8. 30 h. : Kst- 
epart e . Mercredi 10. 30 11 ; La aoo^d# 
ICaOïoaaB. Vendredi 13, 18 b. 35 : 
Bf ns dhamm : 30 h. : Et cç Sait 
• tnf » . «i»..» mon cosnr. Lundi 13. 
20 b. : Rot- sports. . 

AQOTTdJNE. — Lnndl 8.-20 h. : 
Sports 23. Mercredi KL 20 b. : A U 
reeberche du tempe arrêté . ou les 
nions des antiquaires .8 Bordeaux. 
Vendredi. 12. 20 b. t Le pbarede Car-, 
douau. Liiodl IL 80 h. . Sports 25- 

BODBOOONS. PftANCîîS -COMTÉ. 
—• Lundi s. M b. : Score 5. Mercredi 
10. X h. : U musée de ■ Besancon. 
Vendredi 12. -0 b. : Heurt Vlnceaot 


de - Lundi 15, 20 fa- t 

Bcoce 5. - 

* BHETAOXX. PATS DE LOtBA — 
Lundi B. 20 h. ; Sports dans l'Ouest. 
Mercredi to, 30 fac ; Héeonances (lea 
bans de Vtule Briand et visas» de 
Caacsle}.. Vendredi 12, 20 b. ; Ttei- 
sième'TMiva] Uea arts tnuHtlohnris. 
Lundi 13.- 20 b. : Sports dans r Ou est. 

LORRAIN 8, CHAMPAGNE. — 
Lundi S. 20- b. ; SSt- sports. Mer- 
credi ‘ 1Ü, 20 b. : Les coulisses d'un 
musée. Vendredi 12, 20 fa, : Et ça {Ut 
a teuf • U dans mon eatqr. Lundi 15, 
20 b. : Bs*~*port*. 

Mmi-PTSENSSB. LANGO«>OC. - 
Lundi 8, £0 h. Sparts .25. Mer- 


credi 10, 20 h. : Prenons la train 
quand U psoas. Vendredi 12. 20 b. : 
Le pbare de Oordcuan. Lundi 13, 
20 b. : Sports '23. - 

. NORD - PICARDIE- . — Lundi 8. 
30 IL : Chronique sport régional . et 
ebAlleaffe PR 3. Mererêdi 10. 20 h, : 
Vivre aujourd'hui : tes pièces de la 
oampagne. Vendredi ■ 12, 20 b. : Sla 
rue. Lundi 18, 20 h. : Sparte. - 

POITOU-CHARENTES. — Lundi 8, 
30 fa. : Sports 25. Mercredi 10, 20 fa. : 
La Gascogne sur les tables da France. 
Vendredi IL SÛ fa. : Le phare de 
Gordousn.' Lundi 15.' 20 h. : Sports 25. 

REGION PARISIENNE. NORMAN- 


DIE. CENTRE. — Lundi 8. 20 fa. : 
Cttap 3. Mercredi 10, 20 h. : Jean de la 
Fontaine et Château-Tblany. Ven- 
dredi 12. 20 h. : Eormute- 3. Lundi 15. 
20 fa. : Clap 3. - 

PROVENCE, COTE D'AZUR. — 
CORSE. — Lundi 8, 20 b. : Sports 
Méditerranée. Mercredi 30. » h. : La 
bonne mère da Ven- 

dredi 12. 20 fa. : Pro rance en tète. 
Lundi 15. 20 h. : Sports Méditerra- 
née. 

RHONE -ALPES. AUVERGNE. — 
Lundi 8. 20 fa. : Score S. Mercredi 10. 
20 b. : Ciné Jeune public. Ven- 
dredi 12, 20 b. : Henri Vlncemot de 
Cmmnarju- Lundi 13, 30 b. : Score 5. 


Émissions 

en parlera régionaux 


ALSACE- — vendredi et samedi, à 

18 b. 25. 


BRETAGNE. . — Samedi S. a 
18 b. 30, rediffusion le lundi Â 
13 h. 25 fA 27 et le vendredi reivont 
a 13 &. 35 rrrn. - 

PAYS BASQUE. — Samedi 6. à 
U fa. W rxp 1 et A 3). 

CORS si — Vendredi, à 13 bi. 33 
(TPI et AS). 


• AT. André Rossi, secrétaire 
1 d’Etat auprès du premier mi- 
nistre, porte-parole -du gouverne- 
ment, vient d'installer la commis- 
sion de la consommation qui était 
prévue dans le cahier des charges 
des. sociétés de programme pour 
. arbitrer les rapports de la télé- 
vision avec rin stitut national de 
.la consommation. M. Gtiy Ver- 
deU* directeur général du Groupe 
des assurances nationales, 
présidera, cette commission com- 
posée de représentants des 
chaînes de télévision et des asso- 
■ dations de opngonniiitwM i ■ 
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RADIO-TELEVISION 



Jeudi 11 mars 


CHAINE I : TF 1 

12 11 15 (CJ. Jeu : Béponse & tout 1 12 h. 30 
CO, Midi première : 13 h. 35 (CJ. Magazines 
artistiques régionaux » 14 tu 5, Emissions sco- 
laires (repriso à 17 11 151 ; 18 h. 15, A Ja bonne 
heure i 18 h. 45. Pour les petits j 18 h. 55, Pour 
les Jeunes) 19 h. 40, Une minuta pour les fem- 
mes : 19 11 45, Alors, raconte» 

20 h, 30. Série : Baratta (La grande maison) t 
21 h. 25, Magazine : Soixante minutes pour con- 
vaincre. 

Claude La Roux, anc ienn e journaliste & 
« Paris- Preste », au c Jardin tes modes * et 
à c Elle », vient détendre la thèse : Pourquoi 

pas la femme ou fouet ? 

22 h. 25. Allons au cinéma. 

CHAINE il : A 2 

13 h. 35, Magazine régional i 14 h. 5. Aujour- 
d'hui, madame»- à 15 h. 30, Série : Le Saint i 
26 h. 20, Hier, aujourd'hui, demain < 17 h. 30, 
Fenêtre sur— ( 18 h. 25, Les belles histoires < 


18 h. 45, Le palmarès des enfants i 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres 1 19 h. 45, Jeu : 
Y*a un truc. 

20 h. 30 (•). film r « Mon onde Benjamin/, 
dTL Mblinaro (1969), avec J. BreL CL Jade. 
R. Varie, L Chardonnet P. Frankeur. 

Seras le régne de Louis xv, les aventura 
picaresques d'un, médecin de Clamesy, ami 
de» pavera, amateur de vin et de folies 
fûtes. 

22 h. 5, Variétés : Juke-box. 

CHAINE II! : FR 3 

19 h„ Pour les jeunes : Trois averses pour 
l'espoir j lfl h. 40. Tribune libre : le M.C.C. 
(Mouvement des cadres ingénieurs et diri- 
geants chrétiens) ; 20 h.. Jeu ; Altitude 10 000. 

20 h. 30 (•>. Les grands noms de l'histoire 
du cinéma (cycle Hollywood et ses nouveaux 
auteurs J : « John. Mac Ca&e >, de R. Aitmaa 
(1971), avec W. Beatty, J. Christie, R. Auber- 
jonois. C. Fischer. 

A la fin du dix-neuvième tiède, dans un 


village minier proche de la frontière cana- 
dienne, un loueur professionnel et une 
prostituée énergique montent un bordel et 
font de s affaires fructueuses. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. ; poésie ; 7 h. S, Matinale» ; I h,. Le* Chemfnj 
de le eeméùséRce (•) : « la Machine et te Merveilleux », 
par J. Pripioi ; i I h. U ■ Grégoire de To#H et wi 
temps » j à 8 il. 50, « la Lumière verte ». par C Mettra ; 
I II, 7, Matinée de la littérature ; 10 h. 45, Questions en 
zf>»g ; Il II 2 (a), Travail musical Calques, par C. Latl- 
graL- ApergMs A Bagnolet ; U h. 5. Parti pris; 12 h. 49, 
Panorama ; 

13 h. 30. Renaissance des orgues de Franco ; 14 h.. 
Poésie ; 14 h. 5, Un livre, des voix : « r Affranchissement 
des femmes » , T5 h. 2, Les après-midi de France-Culture— 
à 17 h- L'heure de pointe ; â 17 h. 30, Interdit aux adultes ; 
18 h. Z Un rèle.’ des voix ; 18 h. 30, Feuilleton : « la Mon- 
tagne est jeune ». d'après H. Suyln ; 19 h. 30, Biologie et 
médecine ; » 

20 h- Poésie; 20 lu 5 (•), Nouveau répertoire drama- 
tique, par |_ Aitoun : • les Vieux », d'A. Wesfcer; 22 h. 35, 
Entretiens, avec W. Burroughs ; 23 tu De la nuit ; 23 h. 90, 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Quotidien musique ; 9 ». 7. Petites format j 
t h. », La règle dn Jeu ; é 10 h, 30, Cou” crtaterprètattan ; 
11 h. 55, Sélection concert ; 12 II, Lé chanson ; 12 II 45, 
Jitat Classique ; 


13 h. 15, Mlcro-fectsur ,- 14 «, Mélodies sans parafa 
(Pet rassi. Rosslnl, Schubert) ; 14 h. 30, Festival International 
du son... Mélodies sons paroles; 8 IS lu J-*M. Gtouefw 
(ténor), et Cari Davis (piano). Interprètent Brahms, Mozart. 
Beethoven : a 15 h. 40, Mélodies sans paroles ; é IA h. 30, 
Démonstration de la Ratfodlfuslon canadienne (Tdemann, 
Bartok, Piston); é 17 h- Concert par T Ensemble « Pupitre 
14 » d'Amiens (OustrdES9s> Brahms», Haydn) ; Repris* i 


20 h. Présentation du concert; 20 h. 30. Eenanges Inter- 
nationaux de Radio-France ; Musique d'église contemporaine, 
par le Chœur de la Norddeutscher Runtffunk de H am bourg, 
direction H. Frantz. avec P. Schumann (orgue) s « Lamen- 
tatlo Jeremlae Prophète opus 93 » ;• in Sabbats sancto » 
(Krenek) ; « Psaume 90 pour trois chœurs ■ (Prledrlchs) ; 
• Von Feuer und Finstemfs » (TersaWal ; « Soufflé • 
(Anende-Bfln) ; < Psaume 90 » cives) ; 22 h. 90. Dossier : 
Musique dans une ville (Parts XVI» et XVII* siècles) ; 24 lu 
Non écrites : Turquie; 14 {•), La clé. 


Vendredi 12 mars 


\ 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (C.). Jeu : Réponse à tout. 12 h. 30 
(CJ, Midi première ; 14 h. 5, Emissions scolai- 
res (reprise à 17 h. 15) : 18 h. 15. A la bonne 
heure : 18 h. 45. Pour les oetits ; 18 h. 55. Pour 
les jeunes ; 19 b. 40. Une minute pour les fem- 
mes : 19 h. 45, Alors, raconte. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir; Le Pirate, de 
R. Cas tans, avec R. Pierre. P. Prébois t. D. Voile. 

Antoine, le maître nageur de Pataoas-les- 
riots. trompe son ennui en se faisant passer 
pour le roi de la contrebande. Jusqu'au four 
oft une belle est tnt ri Le lui demande de taire 
ses prennes sur une cargaison de cigarettes. 

22 h. 20. Emission musicale Arc an a (le cor), 
de M. Le Roux. 

CHAINE il : A 2 

14 h. 30, Aujourd’hui, madame.- , à. 15 h. 30. 
série; Le Saint; 16 h. 20, Hier, aujourd'hui, 
demain ; 17 h. 30, Fenêtre sur» : 18 h. 25. Les 
belles histoires ; 18 h. 40. Le palmarès des 
enfants t 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Jeu « Y*a un truc. 

20 h. 30, Série : Moïse, avec B. Lan- 


caster; 21 h. .33, Emission littéraire t Apostro- 
phes. de B. Pivot (c'est de la politique on de 
la littérature?). 

Avec M. Michel Jobert (< I * Autre Regard »). 
Guy Bedos te Je craque »), Claude Mauriac 
fe st comme l'espérance est vie lente •/, et 
Philtpjie Ragueneau t « Julien ou Ja routa à 
l'envers s). 

22 h. 30 (•), Ciné-club : « Week-end ». de 
J.-L. Godard (1967), avec M. Darc, J. Tanne, 
J. -P. KaLfon. J.-P. Léaud, Y. Afonso, J. Berto. 

Un couple c béte et méchant » est pris 
(tans les encombrements et les accidents des 
routes du week-end et se retrouve finale- 
ment prisonnier des guérilleros de Setne-et- 
Oise. 


CHAINE II! : FR 3 

19 h.. Pour les jeunes : - La souris moto- 
risée » et » Des livres pour nous » ; 19 h. 40, 
Tribune libre : lTJ.CO~Tu.CO. (Union des comi- 
tés de jumelage-coopération) ; 20 h- Emissions 
régionales. 

20 h. 30 ( 9 ), Magazine vendredi» Faits 
divers: La mort d’un cyclomotoriste. 

A travers un fait dtvers resté ignoré de 


tous — la mort d’Emile sur la pista cyclable 
d'Orly. — les problèmes multiples de la 
sécurité (sécurité routière et sécurité des 
personnes t en France. Comment pr év e n ir 
aussi les accidents. 

21 h. 25, Les dossiers noirs; «La sécession 
dn Katanga ». de J.-M. Char lier (Première émis- 
sion : Tshombe n° 1). 

Le 30 futn 2939. A la suite dû troubles 
graves, le rot des Belges, Baudoin, proclame 
& Léapoldttüle l’indépendance au Congo. 
Quatre fours après, c'est la guerre ctvüe. le 
massacre des Blancs, la sécession du Satanga 
derrière Moïse Tshombe, l'Installation d’une 
démocratie populaire area cumumba, et son 
renversement par le colonel Mobutu. 

FRANCE-CULTURE 

7 II 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; B ti„ Les chemins 
de fa connaissance (•) : « la Machine et le Merveilleux », 
par J. Peignot ; a 8 h. 32. • Grégoire do Tours et son 
temps », par J. GUI lard ; 8 h. 50, Echec au hasard; 9 h. 7, 
Matinée des arts du spectacle; 10 h. 45, Le texte et la 
marge ; il h. i Trente ans de musique française 0945- 
1975) ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Recherche musique, par le G.R JA. ; 14 h.. 
Poésie; u b. 5, Un livre, des voix. : e Rendez-vous Atlan- 
tique sud », de Reeman ; is h. 2, Les après-midi de 
France-Culture— Â 15 h. 30, La musique une et divisible ; 


é 14 h„ Les Français s'interrogent C Qu'est -ce qu’une cour 
d'école ? Qu'est-ce qu'un gouvernement révolutionnai™ ?) ; 
t8 h. Un rOJ». de» vota j 18 h. 3a. Feuilleton : ■ le Montagne 
est jeune ». d'après H. Suyln ; 19 h. 30, Les grandes avenues 
de la science moderne ; 

20 h.. Poésie ; 20 h. 5, La musique et les hommes ; 22 h. 35, 
Entretiens avec W. Burrougbs ; 23 h.. De M met ; » h. 50, 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique ; 9 II t. Les grandes voix 
humaines ; 9 h. 30. La règle du jeu ; è 1D il 30, Cours 
d'interprétation ; 11 h. 55, Sélection concert; 12 h„ La chanson; 
12 h. 45, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 h_ Mélodies sans paroles 
fWebem. Strauss,. Schoenberg ; 14 h. 30, Festival Interna- 
tional du sonL. Démonstration des radiodiffusions étrangères : 
Cologne (W D.R.) ; é 15 b„ Mélodies sans paroles ; é 15 h. 30, 
P Amoral (violon), et J.-P. Collait, Interprètent Brahms, 
Mozart, Sabit-Saéns ; è 14 h. 30, Démonstration de la 
Radiodiffusion «ufsse ; 8 17 h„ M. Detoost Iflüiel, et C. Ivaldl 
(piano), interprétant Schubert. Prefcofiev ; 4 T8 h.. Jazz 
vivant ; 8 ' 19 h. 15, Mélodies sans paroles ; 

A 20 b.. Présentation du ' concert ; A 20 h. 3o.~ Concert, 
par le Nouvel orchestre philharmonique de Radio-France, 
direction E. KrWtne, avec A. NI collet, H. Dreyfus : « Deuxième 
suite en si mineur » (Bach) ; « Divertissement en fa majeur 
pour cordes, K. 138 » (Mozart) ; « concerto brandebaurgeols 
n» 5 » (Bach) ; 23 h.. Le cabaret du Jazz ; 24 h. En marge ; 
1 h. 30, Une renaissance. 


Samedi 13 mars 


CHAINE J : TF ! 

10 h. 30, Emissions scolaires : 12 h. 30 (C.). 
Midi première ; 12 h. 45 (C.). Une nrjuite oour 
les Jeunes ; 13 h. 35 (C. I. Magazines artistiques 
régionaux ; 14 h. 5 iCJ. Les musiciens du soir ; 
14 h. 35 (C.). Samedi est à vous ; 18 h, 35. Pour 
les petits : 18 h. 40. Six minutes pour vous défen- 
dre : 18 h. 50, Magazine auto-moto : 19 h. 45. 
La vie des animaux. 

20 h. 30, Variétés • Numéro un ICL François!: 
21 h. 30 (*), Télé- roman : Nouvelles d’Henry 
James C- Le banc de ’a désolation ». adact. 
R. Grenier, réal. Cl. Chabrol. Avec C. Samie. 
M. JDuchaussov. Th. Fn/r^s). 

La rancune de «■■■•i ancien nr hnncér. nvrr 
laquelle fl a mirtn» rl d laquelle II verse 
d'énormes domnoî-* ■/ mféréf*.. pi».-ir - la 
vie d'un feune htm me. au point qtte ■■■a 
femme et ses anima meurent de przcs'.iom. 
22 h. 20 (•). Les comiaues associés. (Avec 
Rufus, Zouc. etc.) 

CHAINE II : A 2 

10 h., Emis sions du C.N.A.M. ; 13 h. 35. 


Magazine régional : 14 h. 5, Samedi dans un 
fauteuil... A 15 h.. Football : LUla-Paris-St-G. ; 
à 15 h. 45. Cyclisme : à 16 h. 40, Documentaire : 
Des hommes et des Jules : 17 11. Concert ; - Car- 
men ». de Bizet (extraits) 18 11. Magazine du 
spectacle : Clap, de P. Bouteiller ; 18 h. 55. Jeu 
Des chiffres et des lettres » 19 h. 45. Jeu : Y 1 a 
un frac. 

20 h. 20. D'accord, pas d'accord ; 20 h. 30 (*), 
Téléfilm : ■ la Nuit oui terrifia l'Amérique », 
réal. J. S argent. 

Nymphe d’or au dernier festival de Monte- 
Carlo. la reconstitution au studio, et dans 
quatre foyers américains, de rÂnfosûni 
d'Orstm I Telles. « la Guerre des mondes ». 
ou,*, en 1938. créa une véritable panique 
co! ’rctice 

22 h. 5. Variétés : Dix de der. de Ph. Bouvard. 

CHAINE lli : FR 3 

19 h.. Pour ies jeunes : Le chevalier bleu et 
Lolek et Bolek ; 19 h. 40. Un homme, un évé- 
nement : Une famille d'agriculteurs i 20 h.. 


Actualité cinématographique : La France et son 
cinéma. (Les quatorzièmes journées cinémato- 
graphiques de Poitiers.) 

20 h. 30 (*) Théâtre : « Timon d'Athènes ». 
de Shakespeare. Mise en scène de P. Brook. 
Avec F. Marthouret, M. Bénichou. U. Bihler. 
G. Chaillou. M. Coîlison. RéaL A. Tarta. 

Joué spécialement pour la télévision, après 
les représentations données au Théâtre des 
Bouffes du Nord pendant la saison 1974-/975, 
un essai de rendre sur le petit écran — avec 
ses techniques d’expression particulières — 
celles, différentes, du théâtre. Timon d'Athè- 
nes ou l'histoire d’un homme riche dégu par 
ses faux amis. Une allégorie sur la naissance 
et la corruption des idlctatures. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h.. Les chemins 
de la connaissance : Regards sur la science; 8 II 32, 

• 76 2000 » : Comprendre aujourd'hui pour vivre demain, 

par J. Yancwskl ; 9 h. 7 (•), Le monde contemporain ; 
10 h. 45, Démarches ; il h. 2, La musique prend la panne : 
L'intégrale de l'œuvre d'A. Berg ; 12 h. 5, Le pont des Arts ; 


14 fL, Poésie ; 14 h. 5 (•>, Hommage é P. -J. Jouve ; 
16 h. 20, Livra d'or ; 17 h. 30 (*}, Le troisième quart du 
siècle ; 1971, par G. Cazaiibon ; 19 h. 15, Entretiens protes- 
tants de carême ; 

20 h„ Poésie ; 20 h. 5 (•). En hommage è P. si. Jouve, 
nouvefla diffusion de < Paullna 1380 », avec E. Riva, P, Vaneck, 
J.-R. Causslmon ; 22 h. 5. La fugue du samedi, ou mi-Fugue, 
ml -raisin, divertissement de J. Ch coque! ; 23 b. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Pittoresques et légères ; 3 h„ Mélodies sans 
paroles ; 9 h. 30, Ensemble d'amateurs ; 10 h.. Festival 
International du son.. Démonstration de la Radiodiffusion 
canadienne ; â 10 h. 30, R. Pasquler (violon) et J.-C Permet 1er 
(piano! interprètent Mozart. Schubert Debussy; à 11 h. 50, 
Sélection concert ; ér i: h.. Notes sur la guitare ; é i? h. JS, 
Démonstration des radiodiffusions étrangères : Hambourg ; 

A 13 n. 15. Chasseurs de son siereo ; a M l>„ Les jeunes 
Français sont musiciens (Bellint, Vienne. Soohr. Picrné. 
HlndemlHi. Haendel. Tal, Bochu- Duport) ; é 16 h„ Démons- 
tration de la Radiodiffusion danoise ; â 14 h. 30. Mélodies 
sans paroles ; 8 17 h. 25. Noies seconde ; A 18 h.. Jazz vivant ; 

19 h. 10. Soirée lyrique : * la Cenorentola » (Ro»mi), 
avec A. Terrien, B. Brewer, r. N «en et le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. N. Bonavofome ; 2J h. Pour quelques 
Instruments. 


Dimanche 14 mars 


CHAINE 


TFT 


CHAINE II : A 2 


S h. 30 (C.). Emissions religieuses et philo- 
sophiques. 

12 h. (C.). La séquence du spectateur ; 
12 h. 30 (C.). Jeu : L'homme qui n’ea savait 
rien ; 13 h. 20 (C.). Le Petit Rapporteur : -14 h 5 
(C.) . Les rendez-vous do dimanche t 15 h. 45, 
Sports: Direct., à la une - 17 h. 25 (C.l. Télé- 
film : - l'Emblème rouge du courage ». 

Un remake télévisé de e le Charge 
victorieuse s. de John Hiuton. 

18 h. 45 (C.). Feuilleton; N ans le berger i 
19 h. 20. Les animaux du monde. 

20 h. 30. Film : « □ était une fols un flic », 
de G. Lnutner U971), avec M. Darc. M. Cons- 
tantin, H. Hïllien, M. Lonsdale. 

Sur la Côte d’Acur. les aventures d'un 
policier, célibataire endurci, que les néces- 
sités d’une enquête obltgent d vivre en 
compagnie d’une leu ne femme et de son 
petit garçon. 

22 h. 5. Résultats des élections cantonales 
(deuxième tour). 


12 h.. C'est dimanche, de G. Lux... -, à 13 h. 30. 
Téléfilm : « Switch ». rëaL R. Day. Avec R. Wag- 
ner, E. Albert ; vers 15 lu L'ami public N° 1 t 
à 16 h.. Cyclisme : Paris-Nice ; vers 16 h. 40. 
Tiercé ; à 16 h. 50. L'heure des enfants (avec 
Lady Penelopel ; à 17 h. 35. Flash sportif i à 
17 h. 40. Monsieur Cinéma i à 13 h. 15. Ciné- 

S arade ; à 18 h. 40. Série : MJLS.HL ; 18 h. 50, 
tade 2 ; 19 h. 30. Variétés : Système 2 (reprise 
à 20 h. 30). 

21 h. 50, Résultat des^ élections cantonales 
(deuxième tour) ; 22 h. 5 (R.). Série : Les bri- 
gades dn Tigre. 

CHAINE III : FR 3 

il b.. Emission destinée aux travailleurs 
étrangers: A écrans ouverts i 18- h. 15, Immi- 
grés parmi nous, de J.-M. Carzou; 18 h. 47, 
Spécial -outre-mer : LT le de la St-Barthélemy i 
19 h.. Les animaux chez eux : Québec - Iran -■ 
Québec « 19 h. 30, Court métrage ; « Mon 


royaume pour un cheval », de J. -J. Setaud ; 
20 h. 5, Aventures ; Deux enfants en Afrique, 
de W. Slesicki, d'après le roman de H. Sien- 
kiewicz. (Premier épisode.) 

-20 h. 30. Les archives du vingtième siècle, 
de J.~J. Marchand et P.-A. Boutang : Paul 
Morand (deuxième .partie). 

Paul Morand rencontre Cocteau, Picasso, 
Strasrisisky : ses voyages : Bangkok, New- 
York, les Caraïbes-. Puis c'est la crise, la 
guerre, i'aubrt. et une seconde carrière. 

21 h. 35 (•). Actualité cinématographique : 
Le masque et la plume. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
Horizon, magazine religieux ; 7 h. 40 (•), Chasseurs de son, 
par J. Thevènat et P. Robert ; B tu. Emissions philosophiques 
et religieuses ; 11 lu. Regards sur la musique (SaugueC 
Talisman) ; 12 h. 5, Allegro, divertissement de J. Chouqüet; 
R h. 45, Inédits du disque ; 

14 h.. Poésie ; 14 h. 5, < Marle-Lqulsa d'Orléans », de 
M.-T. Eyquem, avec J. ToparL Y. Gasc, M. Pllar ; 14 h. 5, 
Musique de chambra ; 16 h. 45. Conférence de carême, par 
le Père B. Bro ; 17 h, 35, Rencontre avec D. Langlois ; 


IB h. 33, Ma non troppo, divertissement de J. Chouqüet ; 
19 h. 10 (•), La cinéma des cinéastes ; 

20 I). 5, Poésie Ininterrompue, avec J. Stefan ; 20 h. 40 (•). 
Atelier de création ' radiophonique ; ■- Chryssothemis », par 
M. Kranakf et FL Farabet ; 22 h. 55, Black and Mue ; 
23 h. «, poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h.' 2, Concert promenade (Strauss, Brooke. MJtloeher, 
Kreuder, Groaf, Laurier) ; S h.. Cantate pour le dimanche ; 
9 II, Musical graffiti ; io h.. Festival International du son... 
Démonstration de la Radiodiffusion yougoslave ; è 10 h, 30, 
Œuvres de Purcell et LulJy ; â il h. 30, Démonstration de la 
Radiodiffusion tchécoslovaque ; à 12 h„ Sortilège du flamenco ; 
à 12 h. 40, Opéra-bouffon ; « la vie parisienne ». extraits 
(Offenbach) ; 

A 13 h. 45. Démonstration des radiodiffusions étrangères : 
Berlin ; é 14 h. 15, La tribune des critiques de disques ; 
< le Barbier de Séville » (Rossini) ; â 17 II, Le Concert 
égoïste du New Phonie Art ; é 18 h.. Jazz vivant ; â 19 h., 
.La route des jongleurs ; 

20 II- 15. Nouveaux talents, premiers sillons j 20 h. 30, 
Concert, par l'Orchestre national, dlr. N. Senti, avec R- Wood- 
ward, planiste : • Symphonie no 2 en ut mineur opus 17 » 
(TchaTkovskl), * Concerto pour piano et orchestre » (Brahms); 
23 h.. Cycle de musique de chambre ; 24 11, Concert extra- 
européen (Japon). 


Lundi 15 mars 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (CJ. Jeu : Réoonse à tout : 12 h. 30 
(CJ, Midi première : 13 b. 35 (C.), Restez donc 
avec nous» à 14 h. 5- Emissions scolaires (re- 

S rise à 17 h. 15) ; à 14 h. 40 (RJ. Sérié : Joseph 
alsamo, réal. A. HunebeHe. avec J. Marais : 
18 h. 15. A la bonne heure : 18 h. 45. Pour les 
petits : 18 h. 55. Pour les jeunes ; 19 h. 40. Une 
minute pour les femmes * 19 h. 45. Alors, 
raconte. 

20 h. 30 (•). La caméra du lundi : « la 
Garnison amoureuse ». de M. de Vaucorbeii 
(1933). avec Femandel. P. Brasseur, R. Cordy. 
B. Stockfeld. (NJ 

Lrc mésaventures de trois soldats, gui 
sortent chaque nuit, en fraude, de la caserne, 
la garnison tout entière étant consignée. 

22 b. (*). Lancace : Tous les lieux du fran- 
çais, de M. Gansel. Réal. J.-P. Prévost. Une 
émission de l'INA. 

Sous la présidence de Pierre Emmanuel, 


des poètes de vingt-deux paus (Sénégal. 
Mali. Canada. Maghreb, etc J échangent et 
confrontent leur expérience de la langue 
française. 


CHAINE II : A 2 

14 h. 30, Aujourd'hui, madame» à 15 h. 30, 
Série : Le Saint t 18 h. 20. Hier, aujourd'hui, 
demain : 17 h. 30. Fenêtre sur_ Je participe 
présent d'Annabei Buffet ; 18 h. 25, Les belles 
histoires t 18 h. 45. Le palmarès des enfants ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres i 

19 h. 45. Jeu : Y’ a un truc. 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes, de P. 
Bellemare ; 21 h. 45 (*). Documentaire : Por- 
traits de Tunivers. (Sont-ils bêtes, sont-ils mé- 
chants 7). de J. Lallier et M. Tosello. 

La violence tient -elle A des pulsions 
instinctives ou A un mauvais caïufltionne- 
ment social T 


CHAINE III : FR 3 

19 h* Pour les jeunes : Flash i 19 h. 40. Tri- 
bune libre : le philosophe Henri Lefebvre ; 20 tu 
Emissions régionales. 

20 h. 30 (•), Prestige du cinéma : « Loke 
la main froide -, de S. Rosenberg (1967). avec 
P. Newman. G. Kennedy. J.D. Camion, J. Van 
FleeL 

Un garçon cabochard, condamné A deux 
ans de travaux forcés, devient une sorte de 
héros en refusant de s’incliner devant la 
loi du pénitencier. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poéste ; 7 h. 5. Matinales ; s h.. Les chemins de 
la connaissance : (a), < la Machine et le Merveilleux ». par 
J. Peignot ; à B h. 32. « Réinventer la Terre », par F. Chris- 
tian ; 8 h. 50. Echec «u hasard ; 9 h. 7, Les lundis de 
l'histoire, par D. Richet ; « les Européens et les autres » ; 
10 h. 45. Le texte et la marge ; Il h. 2, Evénement musique ; 
12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 


13 h. 30, Eveil è la musique ; 14 h„ Poésie ; 14 h. 5, 
Un livre, des voix : > r Armoire aux prisons », de J. Brenner ; 
15 h. z. Les après-midi de France-Culture- L'Invité du lundi : 

G, Mathieu: A lé h., Dossier; A j? h- L'heure de pointe; 
é 17 il 30, Interdit aux adultes; is h. 2, Musique plurielle; 
18 h. 30, Feuilleton : < La montagne est jeune », d'anrès 

H. . Suyin ; 19 h. 30, Présence des arts ; 

23 h.. Poésie ; 20 h. 5, « Ayayema », de M.-A. Requena. 
avec H de Lapparent, H. Vemer ; 2i h. 8. « l' Autre scène*» eu 
• las vivants et les Dieux • ; 22 h. 35 (R.) (•), Entretiens, 
p.-j. Jouve ; 23 h.. De la nuit ; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Quotidien musique ; 9 h. 7. Petites formes - 9 h 30. 
Le règle du [eu ; 1 1 h. 55. Sélection conce rt ; 12 h. La 
chanson ; 12 h. 45, Jas classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 h._ Mélodies sans parafas - 
La vie rmslcale en Transylvanie aux XVI* et XVII* siècles; 
17 h. », Ecoute, magazine musical ; 18 h. 30. Quatre, 
quatre ; 19 h. 15, Instruments et solistes : M. Chapuls (orga- 
niste) interprète D. Buvtehude ; P 

<b j* 0 ’ S^rèe lyrique : < Francesca da Rimlni » 

i»nU.ë. , T lonan . , i a '! ec LJ 9 aùüe . R- Bondlno, A. Bro tir. et 

'Orcheslre national, dlr. N. Senti ; 24 h. (•), La clé - 1 h 
L'Orient Imaginaire. ' ~ 


Les écrans francophones — 


Lundi 8 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h- 

L’homme de fer: 21 b. Guerre et 
Paix (Z), film do S. Bond&rtcboufc. 

TELE - MONTE - CARLO : 30 b. 

Mann ix ; 21 h-, les relnards. film 
de Fb. de B roc a. 

TELEVISION BELOE : 30 b. 15, 
1‘ Etemel Mari, d'après DostoTeratl : 
21 b. 50, Le pansé composé. 

TELEVISION 6 DISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Arc h 1res ; 21 h. 45. Les 
comiques associés ; 22 h. 10. La voix 
au cbapltn. 

Mardi 9 mars 

TELE — LU^XMBOORO . 0 Et, 
Le Sotell se lève A l'est ; 21 b w 
Cfeaeq, f| im de O. Eastman. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 tu 
Cirques du monde ; 21 b. Tarxan 
et la lemmc - léopard, film de 
K. Neumann. 

TELEVISION BELGE : =0 b. 15, 
Resaa ; 21 b. 10. Antenne-soir; 

21 b, 50. Absurde n’est-U pas ? 
TELEVISION SUISSE ROMANDS : 

20 h. 15. LTiomnie d'Amsterdam : 

21 b, 10. Ouverture* ; 22 b. 10, Jazz. 

Mercredi 10 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h, 

Dim Au(!iist ; 21 b., fe Con listent de 
ces dames, fi l m d— J. Bayer. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 b- 

Cent flUes 5 marier ; 21 h., la En- 
corne, caporal de France, film de 
R. D arène. . M 

TELEVISION BELOE : 20 h. 20. 


Le club des artistes ; 21 b. 30, Sport 
et vie. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS ; 
20 h. 15. Mosaïque : 21 b. 15, Face 
au sport. 

Jeudi 11 mars 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h. 

R a nc h L. ; 21 h, le Bal des voyous. 
nim de J.-C. Dague. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ha 
Les mystères de l'Ouest ; 21 h„ Dam 
l’enfer de Marna , film de J. Reed. 

TELEVISION BELOE : 20 h. 15. 
A voua de choisir ; 20 b. 35, les 
Séquestrés d’âlicma. fUm de V. de 
Sic a. d'après Sartre ; 22 h. 25. Le 
c&rrouftcL aux Im&eefL 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 15. Temps présent ; 22 b. 15, 
Joseph Balsamo, d'après A. Dumas. 


V endre di 12 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b. 

Le justicier ; 21 h., les Règles du 
f eu. O Jm de S. Roley, 

TELE - MONTE - CARLO : 20 b. 
Mission Impossible ; 21 h- Un clair 
de lune d Mavbeuge. film de 
J. Cfa erasse. 

TELEVISION BELOE : 20 b. 15. 
Neuf nui lions neuf : 21 b- 30, 

Recensement des lapins de garenne. 
ni rn d*E- Zaïharter. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 15. la Férité sur Mtss Reardon. 
de P. Ztndei : 21 b. 40. Volutes : 
22 b. 10, Ikarie XB 1, Olm de 
F. Smottk. 

Samedi 13 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 

Les secrets de i& mer ; à h, Der- 


G owa n. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 
Ch apparat ; 21 b- Paxn. Amer 

A ndalousie . fUm de J. Se La. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 
Le Jardin extraordinaire ; 20 h. 
lu 30 Marches, film d’A. Hltcbcoc 
22 h. 15. Julien Clerc. 

TELEVISION SUISSE ROMANDI 
20 b. 10. A vos lettres ; 20b. 
Vidocq ; 21 b. 30, Les oiseaux 
nuit. 

Dimanche 14 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 

Hawaii 5-0 ; 21 h, F^J. eom 
Borgia. film de D. Lowoll Rlch. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 

Le grand amour de Balzac ; 21 
le Retour de Surcou/. TlUn 
5. Bercoozclll. 


TELEVISION BELGE : 20 b. 20, 
L'Odyssée : 51 b. 15. La mémoire 
singulière ; 22 b. 5, TV 7 Club. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
18 b. 55. Opération Crossbare, f ilm 
de M. Anderson ; 21 b. 30, Entretiens. 


TELE - LUXEMBOURG : 20 h, 

Jo Gaillard ; 21 b. Guerre et 

Paix (H), fllnj de 8. Bondnrtcbouk. 

TELE-MONTE-CARLO : programma 
n on comm uniqué. 

TELEVISION BELGE : 50 h 15. 
Prends l’oseille et tire-toi. £llm de 
W . Al len ; 21 b. 40. Pulnnrs- 
TELE VISION SUISSE ROMANDE : 
51 h. 15. Ce Jour-là; 21 h. A bon 
entendeur ; Si h. 50. Les comiques 
associés ; 21 h. 45, La voix au 

chapitre. 
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LA PHILOSOPHIE 


par Jean/ Lacroix 


IDEES 


L 'OUVRAGE de Pierre Mignard 
sur la nature, et. 1‘ histoire rfa-n* 
l'apologétique.. de Pascal est l’un 
des plus Importants, ’ s iTi on Le'plus ' 
important, qui lui aient été consacrés. 
Tout en tenant compte des travaux an- . 
teneurs, l'auteur nous met en comnet 
avec ce qu'il y a de plus - profond et 
de pi us intime chez Pascal, en nous 
Invitant à cheminer, avec iai dans uns 
lecture directe. U ne propose pas une 
nouvelle ’nîerprétatioâ des Pensées ; 
ce serait les détonner. 

11 entre dans- la demeure de - Pascal, 

U la visite dans su multiple- dimangion- 
nalKè. U découvre: les coins. les plus 
cachés, éclaire- les oppositions voulues 
et souvent révélatrices. 31 ne s’agit 
pas de les expliquer, mais d'en dégager 
le. sens. L’apologétique . pascaHenne est 
une découverte des ’rigninoatioas, une 
herméneutique. Les oppositions n'ont 
pas à être défigurées pour devenir les 
éléments d'un système; les moments 
d'une dialectique : 'elles se signifient 
mutuellement en signifiant ce qui .les- 
dépasse. H ne faut pas systématiser les 
Pensées, mak les lire, « dégager note 
poétique des innombrables consonances - 
qui } ont uh. ensemble cohérent de dès 
pages désassemblées », 

L'écriture célèbre la nature ■: c Les 
deux racontent la glaire de Dieu », 
tandis que Je cri de Pascal peut paraî- 
tre scandaleux : a Le süence étemel de 
ces espaces infinis m’effraie. » C’est 
que la -nature nous échappe : tout le 
monde -visible n'est? qu’un trait Imper- 
ceptible dans l'ample sein de la nature. ' 
Nous ne connaissons ni sou commence- 
ment ni son origine.- On ns prouve rien 
à partir d’elle, et ridée traditionnelle 
d'une philosophie de la nature doit être 
rejetée. Seul celui qui le cannait déjà, 
y peut lire Dieu : elle n’a de sens que . 
pour le croyant, et les symboles znathê- ' 
matiques, analysés avec précision par 
Magnard, permettent alors d’exprimer 
ce sens. Ce qui empêche surtout une 
vraie connaissance de la nature, c'est 
qu'elle n’a pas de oentre. 

La vieille image de la sphère Infinie 
dont le centré est partout et la drain-. - 
férence nulle part est déjà éclairante : 
qui dit sphère dit' totalisation, mais, 
celle-là étant infinie; celle-ci est inef- 

* Nature et histoire dans -Vapotogétiqua 
de Pascal, par Pierre Mignard. Pulfflcaftlona 
de l'université de Sljosa, SoclâU les Belle* 
Lettres. 1975, 425 page*,- 75 P. - - 



îectüable. Parler de l’homme dans l'uni- 
vers ne signifie rien. lire le .monde; ce 
sera au contraire comprendre que 
l'homme est tombé de son vrai heu sans 
pouvoir le retrouver. Seule la conversion 
à Dieu lui' permet de se situer. La 
s machine mathématique», alors, peut 
être utilisée comme un symbole de l’es- 
prit humain enregistrant les données de 
ï expérience pour les mettre en forme 
. et leur permettre de devenir des figures 
d'une vérité plus haute. 

Si la nature est une écriture ; qui -re- 
lève plus d'une sémiologie que d'une 
cosmologie, il en va de même de 
. l'homme : lui non plus n'a pas de _ 
centre, il ne saurait trouver .-dans sa 
passée l'assurance que- lui refuse le 
monde et oscille sans cesse du dogma- 
tisme an pyrrhonisme. Visiblement 
égaré et tombé -de son vrai lieu sans 
pouvoir le retrouver, il est * sors 
assiette et sam repos ». L'homme- n’a pas 
— n’a plus — de nature ; 12 est en 
situation, eu condition, et cette condi- 
tion est l’errance, n tend au bonheur, 
mata sa quête aveugle va d’objet en 
objet. Désir et Imagination s’entremê- 
lent et se multiplient l’un l'autre dans 
un ride sans fin. Aussi la remontée. à 
l'origine ne saurait-elle nous renseigner 
sur notre destinée, car elle va à l’infin L 
-L’imagination est l’instance originaire, 
qui unit vérité et mensonge. « d'autant 
pbu r fourbe qu’elle- ne l’est pas tou- 
jours «.L'homme est partagé entre l’être 
et l’apparence, et c'est parce -tjull man- 
que d’être qu’il doit apparaître : le 
masque ne se distingue pas du visage, 
h ne saurait- donc pas plus y avoir de 
philosophie de l’homme et de son his- 
toire que de la nature. Pascal, avant 
Kierkegaard, a pu être considéré comme 
le premier existentialiste, à condition 
de ne pas prendre l'existentialisme pour 
une philosophie. 33 fait' une analyse 
concrète de l’homme jeté dans on monde 
qui lui échappe autant que lui-même.'- 
unp anthropologie ; 11 rfflrmg un crypto- 
gramme de la condition' humaine. Son 
but est de Te décrypter. 

Leé notions de figure, de figuratif 
commandent ce décryptage. Par là est 
élimin ée toute dialectique : pas de" 


ASC A 

compensation des contraires les uns par 
les autres, pas de recherche du centre 
duc système universellement explicatif. 
La relation figurative, sans effacer la 
discontinuité des ordres, permet d'éta- 
blir entre eux une gradation et de 
comprendre l'inférieur dans le supé- 
rieur à partir d’un a point haut ». Au 
lieu de centré géométrique, ce point haut 
signifie un site supérieur, et projectif 
qui édaire l'inférietir et le situe.' Il ne 
-suffit pas de tenir en équilibre le fléau 
d’une balance, ce qui reviendrait à an- 
nuler les contraires alors qu'il faut 
conserver les exigences de chacun des 
éléments opposés. Ce point haut, qui 
permet de situer les niveaux, et de dé- 
chiffrer l'énigme de la condition hu- 
maine, le christianisme le fournit. Pour 
Pascal, il ne s'agit pas d'en * prouver » 
la vérité. 


C’est un pari qu'il faut faire, parce 
qu’on y est obligé, parce qui! rend 
compte de la réalité naturelle et anthro- 
pologique. En pariant pour lui, l’homme 
renonce à fragmenter le destin en 
probabilités. Seul un mouvement de 
transcendance permet à l'homme 
d’échapper à son égarement en le fai- 
sant passer du plan de Xa. nature à celui 
de la grâce. La fol n’est pas raisonnable 
parce que son contenu serait démon- 
trable, mais parce qu’elle est le gage 
cftme plus haute intelligence du destin - 
de rhomma n n’y a rien de plus 
conforme à la raison que ce désaveu de 
la raison. Le dogme du péché originel, 
bien qu’incompréhensible, rend compte 
de la cécité et de la duplicité de 
l’homme. Le mystère est une vérité qui 
nous dépasse, - mais aussi nous com- 
prend : Incompréhensible en lui-même, 
U fait comprendre le réel. Il y a trois 
ordres : l’ordre de la chair, l’ordre de 
l'esprit, l'ordre de la charité. Chaque 
ordre est la « figure » de l’ordre supé- 
rieur, mais on ne peut les lire qu’à 
partir -du point le plus haut. 

* 

■ » 

' Tout alors s’ordonne et devient cohé- 
rent dans l'anthropologie et la théologie 
pascallennes. qui se répondent': le 


L 

a paradoxe » religieux ass ume le c para- 
doxe » anthropologique. Le bien univer- 
sel est en noos et n’est pas de nous. 
Aussi laut-ll se méfier de l'intériorité 
elle-même : le spirituel juge le psycho- 
logique. FOor être révélante, l'intériorité 
doit être déchiffrée. La charité joue 
ainsi un triple rôle pédagogique, métho- 
dologique et spirituel. Le sens du sym- 
bole fait apparaître - une relation figu- 
rative entre les différents ordres de 
réalité. L’unité n’est plus celle d'un 

système cosmologique, mais d'un vaste 

Jeu de symboles. 

D'un entre à l’autre. le symbole per- 
met aux linéaments disjoints de se ré- 
pondre pour devenir les signes manifes- 
tes d’une vérité jusqu'alors cachée — 
du c caché ». Mais, en même temps, cette 
théorie des ordres, maintenant une -déni- 
vellation Insurmontable entre le cœur et 
la raison, rend caduque toute totalisa- 
tion du savoir et impossible toute féti- 
chisatlon du moi. Le rôle pédagogique 
et méthodologique de la charité appa- 
raît alors clairement puisqu’elle «con- 
siste principalement en la digression sur 
chaque point, qui a rapport à la fm. 
pour la montrer toujours ». La figure ne 
s’ouvre qu’à la charité, & cette fin tou- 
jours montrée. Il faut partir de la fin 
car, seule, elle explique l'origine : elle 
donne sens aux promesses de la nature 
comme de l’esprit. Il n’y a de véritable 
histoire en définitive que celle du salut. 
C’est elle que trace Pascal, eu montrant 
que, seule, elle décrypte la réalité, qui 
figure ce cheminement. Tout est écri- 
ture. H faut apprendre à lire. Cet ap- 
prentissage, cet accomplissement de la 
pensée et de l'existence se trouve dans 
l’Ecriture sainte, qui est la clé de toute 
autre écriture: Toutes les lectures sont 
vaines qui ne ramènent pus au Nouveau 
Testament. Encore faut-il le lire non 
pas seulement suivant le sens charnel, 
mais selon le sens spirituel. Ce sens spi- 
rituel c’est la loi -d'amour qui fait pas- 
ser l’homme de la cupidité à la charité. 
On lit alors avec son cœur — un cœur 
envahi par la grâce et la charité, et qui 
éclaire la raison. 

Ce cœur envahi par la grâce et la 
charité, c’est le cœur uni au Christ Ima- 
ginons une révolte des membres contre 


le corps, et nous aurons une juste Idée 
du péché : un démembrement de nos 
organes menant une vie distincte, c'est 
la figure de l'état de déchéance. L'Incar- 
nation de Jésus -Christ, c'est le mystère 
du salut, mystère de l’union ineffable de 
deux natures en VHomxne-DlEu. Il s'in- 
carne en un être de détresse et. en s'y 
incarnant, il la partage. 

Pascal va jusqu’à dire qu’Ü êpoiiâe en 
l'homme le péché sur un mode expia- 
toire. Le dogme chrétien ne résout pas 
les contradictions de la condition 
humaine 11 les rai: plutôt apparaître. 
Jésus n’est pas tant un centre de 
rêêquihbraïlon que de rupture : il as: 
venu apporter le couteau et non la paix 
L'union des deux natures en lui noua 
révèle pour nous l’union de la nature 
et de la grâce. S'unir à Jésus- Christ, 
c'est épouser le n scandale de la croix j 
et par là comprendre l'homme lui- 
mème. le saucer comme Jésus !'a sauvé. 
L'Incarnation nous réconcilie avec 
nous- mêmes et avec les autres comme 
avec Dieu. Le Christ, ce sont les mem- 
bres réunis, le corps reconstitué. On 
s’aime parce qu'on est membre de 
Jésus - Christ ; on aime Jésus - Christ 
parce qu'il est le corps dont on est 
membre. « Tout est un. L'un est dans 
l’autre, comme les trois personnes. Le 
véritable milieu humain, c’est le corps 
mystique de Jésus. Le Christ incarne, 
c’est pour nous la totalité du sens : il 
permet de déchiffrer non seulement le 
sens de l’Ecriture, mais celui des sen- 
timents et des passions, de l'ennui et 
du désir, du dégoût et de la fascination, 
du vertige et de l'effroi, tous les modes 
de conduite humaine. Telle est l'ultime 
clé du cryptogramme humain, tel est 
le cheminement de la quête de Dieu 
dans son incognito. 
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— Rimbaud devant Dieu, par André 
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— La Souffrance de Dieu, par Fran- 
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Ce livre et le précédent, TSumÙité de 
Dieu, forment un diptyque constituant 
l’une des meilleures analyses de la spé- 
cificité et du sens du Dieu chrétien. 
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GÉNÉALOGIE^ 

Les cent dernières années 


CROQUIS 


Pour faciliter lu recherche 
par le généalogiste amateur 
de ses collatéraux contempo- 
rains, Pierre Callery a étudié, 
dans deux articles antérieurs, 
lés.' périodes qui vont dés 
premières archiras à la Rê- . 
votation (« îe .Monde >- da t é 
1B-19 janvier 1 .puis de la 
Révolution à 1876 lé Mon-, 
do » des 15-16 février), Q exa- 
mine ici les cent dernières 
années, avant de - c on èf n r e, ; 
dans un quatrième article à 
paraître prochainement, par' 
quelques indications utfles. 

O U AND on en arrive aux cent' 
dernières années, c’est [à -que 
la t ©chercha généalogique 
devient réellement difficile- La con- 
sultation de presque tous les. .docu- 
ments est réservée (IJ.,. 

Sans doute, les personnes’ 'qui. 
seraient autorisées à lout consulter 
pourraient retrouver leè actes de 
décès grâce aux tables . décennales 
et aux actes correspondants. la men- 
tion du notaire qui a réalisé la suc- 
cession grâce aux registres de l'en- 
registrement, la liste complète et le 
domtclio des .héritiers grâce eux 
minutes du notaire en question. Et 
ainsi de suite. Tout .cela, ; dans le 
cas le plus gônéral, «'ïi . n'y a pas de 
dfffl cubés ; sinon. If ce retrouvera 
presque dans la sftuailon : de l’ama- 
teur, il devra ee fier à son .Intuition 
et chercher... presque Bans méthode. . 

« Les copies d’actes de décès 
peuvent être délivrées è ' toute, pe r- 
5D/OTB-», dit ta !of (2). Or, officielle- 
ment, il n'existe pas d'extraits. L'ema- 
leur est donc en droit -de demander 
une copie intégrale, laquelle lui, per-, 
mettra de connaître non seulement- le 
lieu et ia date de naissance ainsi 
que le nom des pareote mais aussi 
les mentions de mariage, de divorce. 

Les faire-part de déoàa ■' publiés 
dans les journaux locaux ' indiquent 
presque toujours des descendants ou 
des cousins. H est loisible do leur, 
écrire ou, mieux, d’aller leur rendre 
visite et. de lés interroger. Cala est 
d'autant plue facile quand le décès 
remonte à plusieurs années. L'accueil 
est parfois fraie, U «et plus, «auvent 
chaleureux : chacun alme ~parier .de. 


lui et de qui s'y rattache {sa faut H le) 1 
il est souvent flatté de nntétét qu'on 
lui porte. S'il a des enfants, la cause 
est gagnée presque toujours. 

.Four "les hommes,* et aussi les 
femmes depuis 1945. de plus , de 
vingt- et un ans, et tout récemment 
.de plus de dix-huit ans,. B est égor 
lernënt possible de les suivre è la 
trace grâce . aux listes . électorales, 
comme Je Ta] indiqué précédemment 
En' effet, la consultation n'est Jamais 
réservée. : • Tout électeur peut pren- 
dre communication et copie de le 
liste électorale et des tableaux rec- 
' tillcatifs & la mairie/ ou à le prér 
facture pour rensemble des commu- 
nes du département.^ » (3). 

'-En outre, la copie Intégrale de 
facte de décès de chacune des per- 
sonnes citées sur le caveau -d’un 
-défunt permet parfois de compléter 
et justifier une filiation. Dans les 
grandes villes, le conservateur dp 
chaque cimetière possède un ensem- 
ble de références sur les personnes 
Inhumées. .. - 


Partis on ne sait où... 

D'autre, part, le secret des recên-, 
semants.. de population a été établi 
avec rigueur en Juin- 1951: par ia loi 
n* 51-711. Cette loi n’est pas rétroac- 
tive. S’applique en conséquence le 
décret de 1970 (4). qui autorisé la 
libre communication des documents 
' antérieurs an 10: juillet 1940, versés 
aux Archives nationales et départe- 
mentales. L’étude approfondie des 
bordereaux de dénombrement,' toute 
étatique qu’elle eoit, apporte alors 
un complément sensible è la recher- 
cha.. ... 

■■ Enfin certains chercheurs, afin de 
retrouver ta trace de cousins partis 
-cm n e sait oùc s'attachent à l'examen 
minutieux, .de .toutes sortes, de 
.recueils, de l'aimuairé téléphonique 
au bottin mondain, en n'oubliant pas 
les nombreux répertoires profession- 
nels, bulletins d'anciens élèves, liste 
. des membres'd'tm club. etc. ; et cela 
_ n’Ost pas ridicule. En’effèt, tout docu- 
ment, Imprimé ou manuscrit, peut 
taire progresser la 'recherche et 
beaucoup, qui ne sont pas cités ici. 
viendront à J’eaprit de main» lec- 
teurs. 

PIERRE CALLERY. 


• RECTIFICATIF. — A la 

dernière ligna du premier.. alinéa 
de l'article d’Alfred Fataré-Lùce 
« Le viol de plymouth » Ha 
Monde daté 29 février-!* mira), 

il fallait lire : à Quatre femmes 
accusées d'avoir volé et tenté de 
violer un homme ». 


li) Voir « ie Monde » daté 1B- 
17 mare 1973.. page 15. 

I» Décret n* «9-168 du 15- février 

1968. ■ 

■ en Decret V B9-74T du H Juillet 
1W». •• 

A4) Décret ù* VO-IOto du 19 novem- 
bre 1970 : voir commentaire de celui- 
ci dans le rubrique du 16-17 more 
1975. 


Une petite fille 
liamarëlié 


. y t NE entant de douze ans loue 
il à. la marelle. Ayant tràcô. 

_ selon l’usage. Tarder , la terra 
et le ^ paradis , elle en ■ franchit aili- 
■gramont iesj limites, comme il. faut 
passer les frontières, i cloche-pied. 
Soudain, elle . s’abat . sur Je soi-.- • Par 
chance, quelqu’un la relève; rem- 
porte. On cherche les causes., de sa 
'chute et, tout A-côté, c "est bien 
Tenter béant qu’on découvre, avec 
. son soufre et ses damnés : non pas 
T abîme des anges déchus, mal» le 
nôtre qui cache et nourrit nos 
machines. Trois ouvriers - y 'sont 
morts, asphyxiée, d’autres étouffent ; 
le drame est li, pourtant on a évité 
l’Apocalypse fl). 

La petite fille est guérie. Nous lui 
' dirons deux fols merci. Marc! d’abord 
comme 6 la souris-témoin qui, sans 
lé savoir, donne Taiarme et limite 
les. dégâts. Merci encore pour avoir, 
là 24 '■ février, A 7 heures du soir, 
poosaé son palet sur.- un trottoir en 
plein coeur de Paris. Ce n’est pas 
un geste banal. 

La marelle est Immémoriale, si son 
sent profond s'est perdu. Le rituel 
de f enfance garantit la pérennité 
d’un -monde où, pariais, le mystère 
ea change en plaisir. Mais iss carrés 
et -les labyrinthes [magiques • du feu 
ne se dessinant pas en toute saison. 
Comme les forsythias des fardios de 
CtuSOot pf les Jonquilles de Reclassa, 
b’eaf en mars qu'ils s’épanouissent. 
T héroïne du tait divers, en avance 
dar huit Jours sur le calendrier, .] 
annonce le . printemps ' comme une 
Jeune hirondelle. Seule et sans 
crainte, une > fillette rythme te temps 
-au son menu dû palet qui résonne 
comme dans uh poème d’Apollinaire : 

« C'est la maclgte qui: smiffite.» 

La petite danseuse du crépuscule. 
est ? (i^'gerdZenpa ia. vie. Aux 
entants des victimes et de ceux gui 
auraient pu te i devenir, nous deman- 
derons une grées ; qiTJIs ’ Jouant A 
là -marél/e en mars, au pied de . la 
touir/Nobal 'et de, la tour Montpar- 
nasse, à la porte dé» supermarchés, 
‘des æxshops et :■ des centrales 
nucléaires. Peut-être alors' le pire 
noôs sera-t-il épargné. ^ ' - - 

ALICE PLANCHE. 


(1) 'Le 14 février, après- ta ferme- 
ture de la -Samaritaine, un* équipe 
procède au oeltoraee d'un polie des- 
tiné è refroidir ta ruanhinarir Des 
âtaoetlaxis d'hydrogène «sulfureux se 
produisent. . te pompier* oe «ont 
alertée que puce qu’une rOtatte de 
doon sus,' jouant dans le -ree, set 
trouvée înarémèe. Trois ouvrier» 
n'ont pu être esnvés. - pinatezea per- 
sonnes Intoxiquées- Sont tn traite- 
ment. 


HUMEUR 


Procédure d’urgence et condamnation avant jugement 


L E hasard d’un travail per- 
sonnel m’a, ces jours der- 
niers, remis sous les yeux un 
certain nombre de documents re- 
latifs à Vàjfcttrc Dreyfus. J’en- 
tends bien qu’à tout bout de 
champ le souvenir de cette mo- 
numentale -erreur judiciaire oient 
naturellement à l'esprit de ceux 
qui ont pour tâche d'observer les 
mœurs de ia justice. Trop natu- 
reüement peut-être, puisqu'il est 
bien connu que rhistoire ne se 
répète jamais l Mais le hasard 
étant ici seul en cause, je ne ré- 
siste fias à F envie, de rappeler à 
ceux qui l’ont peut-être oublié quel 
fut à son origine, le ressort poli- 
tique et • secret de l’affaire. On 
ver ra peut-être pourquoi tout à 
Yheure. 

Nous sommes au milieu du der- 
nier trimestre de 1894. Casimir 
-Périer rient, à F Elysée, de succé- 
der à Sadi Carnot, assassiné. Le 
bruit- des dernières explosions 
anarchistes est à peine éteint et 
les remous du scandale de Pa- 
nama loin dfêtre calmés . Charles 
Dupuy préside le conseil des mi- 
nistres ; Hanotaux est au Quai 
d'Orsay et le général Mercier mi- 
nistre de la guerre. 

Dans les dix jours 

Depuis te 15 octobre, un cer- 
tain, capitaine Dreyfus, polytech- 
nicien, breveté de FS cote de 
guerre et staùiaire A V état-major 
général de. Formée, est en prison 
au Cherthe-Midi. Le a borde- 
reau a trouvé par une femme de 
ménage dans la corbçüle à pa- 
piers du. colonel . Von Schworteop- 
p en. attaché militaire allemand, et 
remis, comme d'habitude, à un 
officier de la « section de statis- 
tique » de l’état-major (service de 
renseignements a permis de soup- 
çonner. Dreyfus „ puis de l’inculper 
de- haute trahison. Tout cela est 
fort connu.'. 

C’est alors qu’intervient Mer- 
cier, le ministre de la guerre, que 
là. presse de . droite — toute-puts- 
saAte dans les mSMeux militaires 
— Vilipende- chaque jour que Dieu 
fait : le « général RarmoUot ». plus 
ou .moins jpendu aux juifs. va-t-Ü 
sr faire le complice du traître ?■ 

■ A la vérité, la presse s’est 
déchaînés depuis le l ,r novembre,' 
jour oit la libre Farda -de Dru- 
mont. champion -de Fanttsémi- 
lisme, informée par .Fétat-major, 
a fait, un gros tftre en «une» 
avec le nom du ttraUre a : le 
(XLpètooie Dreyfus. Quinze jours ' 
durant. Mercier est harcelé. Même 
le vieux communard Rochefort 


s’en mêle, stigmatisant dans 1 in- 
transigeant, a l'Incurie, la bêtise et 
la mauvaise foi de notre. ministre 
de la guerre ». 

Mercier est inquiet On le tient 
pour républicain a parce quH ne 
va pas à la messe *, note Henri 
Gudlemin 11). Sa position poli- 
tique est menacée : Hanotaux est 
furieux et désapprouve les pour- 
suites': Poincaré, gui est npx 
finances, Delcaèsé aux col orties. 
Leygues à Finatruction publique 
et Bttrtkon aux travaux publics, 
ont été ulcérés d’apprendre par 
la presse du 1” novembre Fa] faire 
dont quelques ministres sf entrete- 
naient depuis un mois. La droite 
menace d’in terpeller. Mercier, qui 
hésitait, n'hésite plus. Ce mili- 
taire est un « politicard a de la 
plus basse espèce : en toute 
connaissance de cause — cela ne 
fait plus aucun doute aujourdfhui, 
— il décide d'agir jusqu’au bout 
contre un officier qu’il « sait 
innocent ». 

Le 17 novembre, il fait une 
déclaration au Journal ; l'instruc- 
tion poursuivie contre Dreyfus 
a sera close dans les dix' jours ». 
Cette déclaration, cela va de soi. 
est assortie dé considérations sur 
son respect de la séparation des 
pouvoirs et dit' rôle propre de la 
justice militaire. „ ■ 

Mois, le 22 'novembre, Drumont 
asticote encore le général, et de 
la meilleure manière Ou 

bien le général Mercier a fait 
arrêter sans preuves le capitaine 
Dreyfus, et dans ce cas sa légè- 
reté-cst un crime, ou il s’est laissé 
voler les pièces établissant la tra- 
hison, et dans son cas son Impré- 
voyance est une bêtise: Dans , les 
deux cas. le général Mercier est 
indigne du poste qu’il occupe. 
Dans sa situation,' on est aussi 
coupable d’être bête que criminel. » 

Mercier ; poussé à bout, fait des 
confidences à . Charles Léser, du 
Figaro (28. novembre )' : « Tout ce 
que Top peut répéter, c'est que la 
culpabilité: est aheotae, certaine.. » 
Il laisse entendre, de surcroît, que 
Dreyfus était en relation depuis 
trois ans avec... l’Allemagne. 

Le 29. dans le Gaulois. Arthur 
Meyer proteste : « Le général 
Mercier fait ou laisse publier une 
longue interview sur le capitaine 
Dreyfus qnl est plus -qu'un réqui- 
sitoire, qui est une véritable 
condamnation, un arrêt de mort.. 
Si le ministre de la guerre pro- 
nonce un tei arrêt, quelle liberté 
restera-t-il an. Conseil de guerre 
qui va être appelé à juger ce 
prévenu î i 


Ces faits sont historiques et 
anciens: Toute ressemücüance avec 
des faits récente serait, haturéUe- 
ment. fortuite. 

C'était abominable, mais Mercier 
a gagné. Jl ne se contentera plus 
désormais de suggérer aux juges 
leur verdict, ü fera faire des faux 
pour entraîner leur conviction. Et 
la presse de droite lui redonnera 
sa confiance. Après la condamna- 
tion de Dreyfus, le 22 novembre, 
ü deviendra même l’ c homme pro- 
videntiel ». La Libre Parole du 
15 décembre écrit : < he général 
Mercier, par sa fermeté,, par sa 
franchisé, par son patriotisme, a 
eu raison de ses gnirawsc [les 
juifs], qui complotaient dans 
l'ombre- » 

La paix de la conscience 

A la mi-jusOet 1905, après l’ar- 
rêt définitif de la Cour de cassa- 
tion qui reconnaît l’innocence de 
Dreyfus, on vote au Sénat sur les 
lois spéciales qui vont nommer 
Picguart - général de brigade et 
Dreyfus chef d’escadron. Un ora- 
teur flétrit les auteurs des crimes 
relevés par la Cour de cassation. 
Un sénateur proteste, invoquant 
sa conviction et sa conscience. 
C’est Mercier . BFne immense pro- 
testation Vtnterro m.pt. Un de ses 
collègues, DeïlpevCh, sc lève et 
crie - 

« Si noos voulions pousser plus 
loin notre besoin de justice, fl est 
un. homine qui devrait remplacer 
Dreyfus au bagne : c'est vous, 
monsieur ! » 

Mais F histoire sait rarement 
donner une fin morale aux intri- 
gues qu’elle noue. Le sénateur 
Mercier, élu par les raya listes de 
là Loirè-Inférieure, vécut, j’ima- 
gine, dans la paix dé sa conscience, 
jusqu’en 1321. . 

RAYMOND THÉVENINL 


.(I) L' Enigme Saterhaxÿ. Henxl 
Gamemlo, Oalllauxd (1963). ■ - - 
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SOCIETE 

A PARIS 


l'agonie de Mot 8/403 


E quadrilatère des rues du 
T G renier -Saint- Lazare, Beau- 
J_/ bourg. Saint-Martin. Rara- 
buteau — îlot 8/403 — constituait 
hier encore le type même du 
village oublié en plein Pans. Du 
passage de la Réunion à la rue 
du Maure, de l’Impasse Beaubourg 

& la rue Brantôme, cent rois. J’y 
al musardé, fasciné. Qu'on y vécût 
heureux n'est pas sûr Qu'on y 
vécût chez sol est certain. 

n y a quelques jours. J'ai voulu 
revoir ce village où même Les 
pierres avalenL un regard humain. 
Un océan de décombres m’a arreté. 

j’ai gardé de mauvaises maniè- 
res. Je ne puis passer devant un 
immeuble abandonné sans éprou- 
ver de l'émotion et entrer. Si 
stricte qu'en soit, la clôture, U y 
a toujours une faille. Au 184. rue 
Saint-Martin, j’ai trouvé celte de 
l'IIot : une dalle de fibrociment 
crevée. Je m’y suis glissé. 

Un Îlot voué A la destruction se 
repeuple en une nuit. Vieillards 
accablés, traîne-patins, clochards, 
vannés, hippies, toqués.-, le peuple 
des trottoirs afflue en silence. 11 
y a beaucoup de gens à Paris qui, 
de leur vie, n'ont eu une chambre 
à eux. Ces locataires sauvages qui 
n’ont pas su domestiquer le hasard, 
c'est la dernière vague : celle des 
naufragés qui n'en finissent pas 
de trouver un rivage. 

J'ai voulu évaluer dans toute 
sa Tnnesa les capacités d'accueil 
d’un Ilot à la dérive, interdit par 
des planches en croix, un escalier 
me barre ia route. Je passe. Mais 
un homme, A mon arrivée, leve 
son grand corps de singe défraîchi. 

a Bonjour, monsieur. » Rien ne 
plaît tant au clochard qu'être 
appelé « monsieur ». Mais celui-ci 
n'est pas un orateur. Dans sa 
main, un couteau. Ouvert. Je 
souris doucement et laisse à ses 
rancœurs ce misanthrope malgré 
lui. 

Autre grenier. Une porte s’ouvre 
avec lenteur. 

a On cherche un petit 
logement ? a 

Un Noir en Jeans m'interpelle, 
de ceux qui se croient bohèmes et 
ne sont que pauvres. Son hilarité 
hagarde m'étonne. Derrière, dans 
un sac de couchage très sale, une 
femme. H y a des moments où 
trois personnes font une foula Je 
m'efface. 

Encore un escalier de bols, mais 
aux marches arrachées — 11 faut 
bien se chauffer. Je me hisse. 
Epaissi par la poussière, le silence 
se fait compact. Je n'aime pas 
gâcher mes impressions, mais une 
angoisse vague me pénètre comme 
l'air froid qui sort d'une grotte. 
Qui sait ce qui peut arriver ? 
Personne. 

J'atteins le fond des combles 
réservés aux vieillards et aux 
Africains du Nord. Les chambres 
se font de plus en plus exiguës. 
Elles ne contiennent qu'un divan 
brisé— La vie dans un mouchoir 
de poche. 

Le sol est un tapis de détritus. 
Certains révèlent des tragédies 
intérieures sans rémission. Ainsi, 
la photo sépia d'une vieille 
femme : une pauvre face molle 
et meurtrie qui semble avoir été 
boxée par la mort. Au dos : 1894. 

Des lettres aussi, qui ne s’in- 
ventent pas. 

« Berlin, le 24 avril 1951. 

» Mon ami Hamida Kader. 

» Tu. ne m'a pas oubliée ? Je suis 
contente d'entendre des nouvelles 
de tôt Pourquoi vas-tu rester à 
Paris ? Moi. je comprends que 
Paris est belle et amusante et que 
tu chasses les filles. Un tour, je J 
nais rentrer à Paris pour revoir ' 
ses petites rues, ses cafés, la 
Seine quand il fait nuit, le mar- 
ché des Puces, tes clochards. J’ai 
une nouvelle pour loL Je m'ap- 
pelle maintenant U la Laban. Je 
suis mariée depuis le 19 janvier. 
Mon man enseigne les enfants 
dans les écoles. Il m’aime de tout 
son cœur et il m’aime pour TOU- 
JOURS. Il ne cherche pas ie« 
autres tiUes parce que ie mis avec 
lui. .Votre amour est si grand et 
forte que nen du monde peut la 
changer. Tôt . Hamida Kader. tu \ 
resteras un bon ami pour moi. ‘ 
Tu m’as donné ton cœur et ton 
amour et je t’ai aimé beaucoup. 
Mais ü v u des Jours où je ne 
peux pas rester seule. Je deviens 
triste si je reste seule. 

9 Je t’embrasse, mon ami 
Hamida Kader. 

U ta. s 

Ailleurs, des diplômes de pau- 
vres. Sous un verre noirci, un 
certifient d'études de 1897 attes- 
tant que a Baroui Eugène. Cy- 
rille a etc juge digne - i» pour 
« servir et valoir ce que de 
droit ». Plus loin, dans les ordu- 
res, une médaille d'honneur du 
travail ten papier > décernée à 
« Baroux Lucien. Edmond s, cette 
fols i ajusteur chez M. Sarraztn. 
Industriel, à titre de récompense 


pour 25 années de service dans 
le même établissement ». 

Je m'enfonce dans un maré- 
cage de souvenirs Partout, des 
images de première communion, 
dédaignées des chineurs. Une 
photo de mariage crisse sous mes 
pas. C’est un festival de cha- 
peaux 1900. Parmi vingt têtes dé- 
cevantes et déçues, un visage de 
Jeune femme me surprend. On 
L’a si furieusement gratté qu'U 
est méconnaissable. Qui. dans 
cette soupente, pensa, un Jour, 
qu'un portrait était la présence 
d'une absence et que c'était In- 
supportable ? 

J'ai réveillé le passe. Je réveille 
encore le présent en me repliant. 
Blotti dans un angle, un visage 
en peine me fixe — une tristesse 
obsédante au rond des yeux. Une 
femme, semble - 1 - 11, plus que 
morte. Elle me hait, à tout ha- 
sard. Elle souffre du froid, de la 
fatigue, de l'ennui. Peut-être ses 
sensations se limitent lû. Tout 
soupire en elle : vous voyez bien 
que Je n'existe plus ! Elle de- 
mande : « U n petit sou ? » La 
modirlté de sa mendicité m'ar- 
rache un sourire. « Hein! On se 
demande à quoi pense le bon 
• Dieu ! » conclut-elle pour me re- 
mercier. 

Dans la cage sans barreaux du 
dernier escalier, Je me penche. 
La rue Brantôme est rayée de la 
carte. De la rue du Maure, 11 ne 
reste que quelques façades mor- 
tes. Autour d’un feu, quelques 
heres. Dotes pas même ivres, re- 
gardent les bulldozers démante- 
ler leur flot. Je les rejoins. « rouf 
foui le camp », dit l'un. 

Et parce que rien ne force les 
souvenirs comme les odeurs et 
les flammes, Us paraissent inca- 
pables d’échapper à l'horrible 
fascination du passé. Les voilà, 
eux-mêmes, déjà, en pointu lé. 
Quant à moi. Je pense : pris 
entre deux mondes, l'un mort, 
l'autre impuissant à naître. Pa- 
ris agonise, Paris meurt, n ne 
renaîtra jamais de ces cendres- 
ià. La nouvelle lune ricane au- 
dessus de la ville. 

PIERRE LEULLIETTE. 


DIGNE SAISIE PAR LA DÉBAUCHE 

Le mouton noir et la Pasionaria 


- jOUS avons une très belle jeunesse 
// l\f à Digne. Je peux le dire. Un excel - 
* lent état d’esprit. Les Alpes -de- 
H auie- Provence sont (Ta fl leurs un départe- 
ment tranquille. La prostitution n’existe pas 
ou très peu, et, quand elle apparaît , elle est 
aussitôt réprimée. La population et la jeu- 
nesse sont très saines. » 


Le commissaire principal Dantès a réuni 
les représentants de la presse dans son 
bureau. Faut-U que l'affaire soit grave ! 
< C’est une question d’impact A Laie, d 
Paris ou Marseille, cette histoire serait 
peut-être passée inaperçue. Mais Digne est 
une petite vfOe. a 


Alors-, « Sans doute s'ag*t-Ü d’un pro- 
blème d’idéologie, de philosophie. Mais je 
pense qu’il y a des limites, et c'est pourquoi 
nous avons mené une enquête. En tout cas. 
je peux vous l'assurer : les autorités s’ef- 
forcent, dans la mesure du possible, de 
remettre les choses dans le bon équilibre. » 


A 'l'origine de l'affaire, ou du 
moins de la publicité qui en est 
faite, deux articles de Nice-Matin. 
Le 31 |anvler : * Depuis trois semaJ- 


csite attalre pour monter une agi- 
tation. « 

Les choses en seraient peul-ôtrs 
restées lé cependant si llnculpailon 


nés environ, un certain Serge DoH ■ de Mme Nelly Cavallero. professeur 


est recherché dans ie cadre d’une 
enquête relative A un viol fnqua- 
hliable commis sur ta personne tTun 
mineui et tfans des circonstances 
particulièrement odieuses. - Le 12 fé- 
vrier : - Des faits troublants rendent 
A taire apparaître une sorte cf en- 
treprise de corruption s’exerçant 
dans las mifteux /es plus Jeunes et 
les plus variés de Digne. (_J L' attalre 
Doit n' était assurément pas un cas 

Isolé. - Et le journaliste de laisser 
entendre que ces - débordements - 
sont - orchestrés - par des ensei- 


de philosophie au lycée 'de Oigne, 
n "était pas venue ajouter foi aux 
insinuations de Nice-Malin et, en 
même temps, renforcer ia conviction 
du comité de lutte contre la répres- 
sion qu'il s'agissait d'un - coup 
monté - (/e Monde du 4 mars]. 

Mme Cavallero rendit publique son 
Inculpation (excitation de mineurs 
à la débauche) et annonça qu'elle 
seraii vraisemblablement suspendue 
de see fonctions (ce fut chose faite 
le 3 mars) Dans un tract, elle se 
présenta • trente-trois ans. divorcée. 


gnants — qui seraient, de surcroît, sans enfant, etc., el laissa entendre 


des pourvoyeurs de drogue. - Mais 
le perversion ne devient-elle pas 
subversion, poursuivait superbement 
l'auteur de l’article, quand te raco- 
lage s'étend aux leunes pensionnaires 
du centre d'action sociale 7 » 

La riposta ne se fait pas attendre. 
Des tracts, tournant en dérision les 
articles de Nice-Metln. sont distribués 
dans les boîtes aux lettres. Un comité 
de lutte contre la répression se cons- 
titue. qui dénonce la * manipulation 
. crapuleuse - de l’opinion à laquelle 
se serait livré le journal. L'idée se 
répand dans le milieu visé par ces 
articles qu'il s’agissait d’une opéra- 
tion politique, tendant è déconsidérer 
la gestion socialiste de la municipa- 
lité, â la veille des élections canto- 
nales. Pour faire bonne mesure, le 
Provençal, rival - socialiste » . de 
Nice-Matin, écrit que, - tel un adoles- 
cent en mal de puberté, le chef-//eu 
cache et dissimule ses gênantes 
irruptions -, et demande que - le 
linge sale soit lavé en lamllle 
FînalemenL le maire prit position : 
- Digne n’est pas une villa de 
débauche La publicité qui risque 
d'être latte A notre ville est lamen- 
table I...I J' al rimpression que 
l'extrême gauche veut se servir de 


que son inculpation ne devait pas 
être séparée du ressentiment que la 
direction du lycée éprouvait â son 
égard depuis un an. Elle énumérait 
ses • tares - : elle apporta son sou- 
tien â la grève des élèves contre la 
réforme Haby ; elle participa à une 
grève des enseignants : elle tenta 
sans succès, dans le cadre du MLAC, 
d'organiser des cours d'éducation 
sexuelle au lycée. Elle a fait l*ob|et 
d'une enquête du rectoral pour avoir 
donné en explîcellon de texte un 
poème d’Antonin Artaud, dont le 
dernier vers parut scabreux. 

Le motif de son inculpation est 
sans doute, écrivait-elle, que Serge 
DoFf. contre lequel a été lancé un 
mandat d'arrêt, fréquentait son 
appartement qu'elle appelle - un 
local A vocation collective ». 

Bien qu'elle se défende d'être une 
Passionaria, II ne fait pas de doute 
que Mme Nelly Cavallero éprouve 
un certain goût pour la provocation. 
Son plaidoyer lut distribué dans les 
boîtes aux lettres, en compagnie 
d'autres textes (signés par les mem- 
bres du comité contre la répression), 
qu'elle dit approuver et dont l’ou- 
trance prêterait, â sourire s'il ne 
révélait pas surtout l'ImmensHé du 


fossé qui sépare le petit groupe mis 
en cause par Nice-Matin du reste 
de la société dlgnolse Les passages 
les plus significatifs ne sont pas 
les plus grossiers On y relève que 
la pressa locale est - un facteur 
(T Intoxication autrement plus puis- 
sant que le haschich -, que - r homo- 
sexualité est le problème non des 
pédés mais celur de toute une société 
bêtie sur la force er la violence - ; 
ou encore que, selon la loi, - avant 
dlx-huft ans (l'âge de la majorité), 
r enfant n’a pas de saxe -, 

A Oigne, où. depuis quelque temps, 
les cafés sont Interdits aux mineurs 
de moins de seize ans. le ton Incen- 
diaire de ces tracts a tait mouche, 
mais au-delà de ce que leurs auteurs 
escomptaient Dans la population 
d'abord : -Ce sont de perf/s mer- 
deux. des gauchistes. Il faut en 
débarrassai la ville », entend-on dire 
le plus souvent. 

Auprès de l'autorité Judiciaire 
ensuite : les seize signataires des 
tracts, qui ont entre vingt et trente 
ans, ont été interrogés par la poDce 
Judiciaire de .Marseille el la brigade 
des stupéfiants. Certains d'entre eux 
pourraient être inculpés d'outrage aux 
bonnes mœurs. Ah I si seulement ces 
tracts n'avalent pas été distribués I 
entend-on. On se serait volontiers 
contenté d'une petite affaire de 
Justice, d'un parfum de scandale, 
d'une tache de mystère. 

Serge Doff : c'est lui te coupable. 
Le mouton noir, ia source empoison- 
née dont on se lëllcite qu'elle soit 
aujourd'hui tarie : line fois refermée 
oette pénible parenthèse, la ville 
retrouvera son - bon équilibre ». 
Serge Doff. vingt-cinq ans, qui, pour- 
suit le même quotidien, « écornait ‘es 
avenues le nez au vent A la recherche 
de son gibier ». a déjà été condamné 
par le même tribunal pour des faits 
analogues il a passé six mois en 
prison Cetle fois, il est inculpé non 
pas de viol, comme l'écrivait Nice- 
Matin, mais, - d 1 attentat ê ta pudeur 


commis sur des mineurs de moins 
de ou frire ans, en réunion, sans 
violences ». U est passible de la 
cour d'assises et encourt uns peine 
de cinq ans A dix ans de réclusion 
criminelle, il est en fuite 

Nous favoris rencontré prés de la 
frontière C'est un idéaliste II croit 
6 l'amour, comme d'aubes è l'argent, 
é la carrière ou au pouvoir. Oe toute 
évidence, une réincarnation de l'un 
des partenaires de Socrate décrits 
par Platon, il est de Marcoux. près 
de Digne : son père est manœuvre, 
I) a Bept frères el sœurs, n'a pas 
dépassé le niveau du certificat 
d'études. Avec l'accent du terroir, il 
raconte : - Des leunes du centre 
d'action sociale (où sont placés les 
enfants sous tutelle) venaient chez 
moi lis avalent entre quatorze et 
seize ans En fait, ils ne venaient 
pas pour mol, mais pour une amie 
qui n'étah pas non plus Nelly : une 
fille maieure. auiourd’hul reprise en 
main par ses parents, las psychiatres, 
la police, ils venaient : le ne leur 
fermais pas fa porte eu nez, mais fe 
n' allais pas les chercher. SI fa/ eu 
des rapports avBC aux, il ne s’est 
jamais agi de sodomie : le ne le 
pratique pas. Je n’aime pas ce qui 
est trhnal. SI l’on a retrouvé des 
traces sur leurs corps, elles viennent 
<f ailleurs. Je sais que d'autres ie 
font avec eux. Nelly n’est pour nen 
dans cette affaire Je profitais des 
heures où elle était au lycée ; la 
moitié de fa semaine, elle n’êrait 
d’ailleurs pas A Digne. - 

La plainte est venue des respon- 
sables du centre, qui voyaient cer- 
tains de leurs garçons leur échapper. 

Quant à Nelly, peut-être lui est-il 
également reproché de ne pas avoir 
consulté la carte d'identité de cer- 
tains de ses partenaires. A quelques 
mois prés - Elle bénéficie — oer- 
sonne ne le nie — d'une excellente 
réputation auprès de ses élèves. 

OLIVIER POSTEL-V I N A Y. 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1399 
1 33J56789 
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HORIZONTALEMENT 
L Moins solide quand U est 
petit — IL Eclatent donc faci- 
lement. — IIL Agit à la manière 
d'un courtisan ; Ordre de sup- 


& Mmh 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS • CEDEX 09 
C.C. P 4 207 • 23 

ABONNEMENTS 
3 mots 6 mois 9 mois 12 mots 


FRANCE • D.O.M- • T. O -AL 
ex- COM ML’ N A UTE (sanf Algérie! 
90 F 1ED F 233 F 300 F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 830 F 

ETRANGER 
par messageries 

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 210 F 307 F 400 F 


EL - TUNISIE 
325 F 231 F 337 F 


Par vole aérienne 
tarif sur demande 


440 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trou volets) vou- 
dront bien Joindre es chèque â 
leur demande 

Changements d'adresse défi* 
nitlls ou provisoire» (deux 
semaines ov olus). nos abonnés 
sont mmés â formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 
Joindre la dernière bande 
d'envol & toute correspondance 
Veuillez avoir Pobllgeuce de 
rédiger urne les noms propre» 
en caractère* d*bn primera. 


pression. — IV. Conduisent ; Deux 
consonnes. — V. Symbole chimi- 
que ; En retard ; Invite une noble 
conquête à se diriger à gauche. 

— VI. Possessif ; Très accessibles. 

— VIL Ressources de frondeurs. 

— VI IL Comme une réception 
grandiose. — IX Pas divulgué ; 
Assortiras les couleurs. — X. 
Sont nommées pour la forme ; 
Personne n'en a jamais vu un 
courir. — XL Port de France ; 
Pétille dans une coupe. 

VERTICALEMENT 
L n faut reconnaître que ça 
n'est vraiment pas drôle I ; Très 
capables — 2. Volatiles ; La re- 
vanche du cerveau sur le muscle 
défaillant. — 3. Dans une locution 
adverbiale courante ; A la peau 
qui rougit avec le temps ; Abré- 
viation. — 4. Savait compter ; 
Très naturelle. — 5. Réduisent de 
volume ; D'aucuns n'arrêtaient 
pas de les faire danser. — 6. 
Dans une défense ; Bonne pâte. — 
7. S'éclaire chaque matin ; Ren- 
dras brillant. — 8. Travaillerait 
industriellement. — 9. Sont vrai- 
ment très simples. 


Solution- du problème u* 1 398 

Horizontalement 
L Empereur ; Eméché. 7- IL 
S .A. ; Cornets ; Shah. — HL 
Pneus ; Oté ; Is — IV. RI ; Le a r ; 
Mai — V. Iéna ; Gage ; Arène. 

— VL Lite ; Tien. — VIL SX ; 
SO : Indulgent. — VI IL RD ; Re- 
noir. — EX. Perd : Glen : Lave. 

— x. Foules : Egales — XL 
Apode : N tissus : SL — XII. Ré ; 
Ru. — X1IL Muse ; Lierre. — 
XIV. Ruer . Litre : Une. — XV. 
Etés : Tête ; Tâter. 

Verticalement 

1. Esprits ; Ramure. — 2. 

Manie ; Aip ; ÜL — 3. NL ; Dé- 
formée. — 4. Eculals ; Rôdeurs. 
— - 5. Rase ; Tordue. — 6. Er ; 
Age ; Ré. — 7. unira ; Ingénu ; 
Lé. — 8. Ré ; Génoise ; Lit. — 
B. Toge ; Die ; Suite. — 10. Est ; 
Tarn es ; Er. — 11. Email ; Guéret. 

— 12. Es ; Régalas. — 13. Chi- 
mène ; Al ,’ Veut — 14. Hasan ; 
Névés ; Ré. — 15. Eta I ; Lent : 
Estimer. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Est publiée au Journal officiel 
du G mars 1976 : 

— Une ordonnance n* 7-217 du 
5 mars 1976, relative à la réduc- 
tion du premier acompte d'impôt 
sur les sociétés payable en 1976. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
Franco entre te samedi s mars à 
0 benre et ie dimanche 7 mars à 
21 heures : 

L'ou froid qui recouvre actuelle- 
ment ia plus (manda partie de 
l'Europe continuera è bloquer au 
large les perturbations de l'Atlan- 
tique. mais 11 donnera localement 
un temps instable, notamment dans 
le nord-est et le sud-est de la France. 

Dimanche. Il fera encore assez rrold 
le matin *ur la majeure partie de 
notre paye, les gelées resteront 
nombreuses dans les réglons de 
l'intérieur et U y aura des brouillards 
dans l'Ouest et le Sud-Ouest. Le 
temps sera le plus souvent ensoleillé, 
mais les nuages seront assez abon- 


dants sur les réglons méditerra- 
néennes et les reraunts'est et end des 
Alpes , Ils donneront des ondées 
orageuses et. eu montagne, quelques 
chutes de neige. Des nuages pas- 
sagers pourront apporter sueal quel- 
ques averses de neige dee Vosges aux 
Ardennes. Les rente, d'est au de sud- 
est. seront modérés. Les températures 
maximales varieront peu par rapport 
A celles de samedi. 

Samedi 7 mars, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
olvsau de le mer était. A Paris - Le 
Bourget, de 1 021.2 millibars, soit 
7G6 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de le tournée ou 5 mars ; le 


Emploi 


L'ALGÉRIE RECRUTE DES ENSEIGNANTS FRANÇAIS 


Le ministère algérien des ensei- 
gnements primaire et secondaire 
recrute des professeurs pour l’an- 
née scolaire 1976-1977 dans ren- 
seignement moyen et secondaire 
pour les disciplines suivantes : 
mathématiques, physique, sciences 
naturelles, technique (dessin 
industriel, mécanique générale, 
électr o- mécanique, sciences agri- 
coles). lettres françaises. 

Les candidats peuvent choisir 
entre deux procédures: 1) Dans 
le cadre de la coopération cultu- 
relle franc o- algérienne, ils doivent 
déposer Aur dossier auprès du 
ministère français des affaires 
étrangères (lj. Le ministère algé- 
rien des enseignements primaire 
et secondaire souhaite dans ce cas 
que les postulants l'avertissent du 


dépôt de leur dossier (2). 2) Les 
candidats peuvent aussi passer 
directement un contrat avec le 
gouvernement algérien. Us doivent 
alors s'adresser soit au ministère 
algérien des enseignements pri- 
maire et secondaire, soit â l’am- 
bassade d'Algérie en France (3) 
pour tous renseignements complé- 
mentaires. 


Il) Direction générale des relations 
cul lu relies, scleutlflqu» et techni- 
ques, saue-dlrectloo de renseigne- 
ment en coopération. 32-34. rue 
La pérouse. 73016 Parla. 

■ 3) Ministère algérien des enseigne- 
ments primaire et secondaire, direc- 
tion de la coopération et des échan- 
ges, 8, avenue de Pékin, Alger. TéL 
60-54-40 A 44 (poste 224). 

(3) Ambassade d'Algérie à Paris, 
18. rue Hamelin, 75016 Paris. Tèl. 
553-71-49. 


second, le minimum de la nuit du 
S au 6) : Ajaccio. 14 et 3 degrés ; 
Biarritz, 12 et 2; Bardeaux, 17 et — 3; 
Brest, 15 et 2 ; Caen. 10 et — 2 ; 
Cherbourg. 10 et 1 ; Clermont- 
Ferrand. il et —7; Dijon. 9 et —4; 
Grenoble, Il et — 3 ; Lille, 7 et — 3; 
Lyon. 9 et — 2 : Marseille. 13 et 8: 
Nancy. 0 et — 7 ; Nantes, 15 et 0 : 
Nice. 13 et 8 : Paris - Le Bourget, 9 
et — 3: Pau. 15 et 3 ; Perpignan- 18 
et 4: Rennes, 14 et 0 : Strasbourg, 5 
et — 5. Tours. Il et — 2 : Toulouse, 
15 et 2 ; PoInte-â-PItre. 28 et 22. 

Températures relevées à l'étran- 
ger - Amsterdam. 4 et — 3 degrés ; 
Athènes. 10 et 6 ; Bonn, 4 et — 3 : 
Bruxelles. 5 et — 4 ; Iles Canaries, 20 
et 13; Copenhague. 0 et — L: Oenéve, 
7 st — 1. Lisbonne. 20 et 10; Londres. 
10 et — l ; Madrid. 18 et 0 ; Moscou. 
— 3 et —9: New-York. 18 et 16; 
Palma-de- Majorque. 15 et I . Rome. 
13 et 5 : Stockholm, l et — 9. 


Automobile 


• En cas de perte du permis 
de conduire. — * Le projet de 
décret tendant à modifier Je code 
de la route, afin de préciser 
qu’en cas de perte ou de vol du 
permis de conduire les récépissés 
de déclaration délivrés par les 
autorités administratives aux 
titulaires de ce document peu- 
vent tenir lieu de titre pendant 
un délai maximum de deux mois, 
a reçu l’accord des différents 
ministères concernés. Ce texte 
doit être examiné incessamment 
par le Conseil d’Etat, s Telle est 
la réponse du ministre de r ln té- 
rieur à la question écrite de 
M. Jean C a u c b 0 n. sénateur 
(Union centriste 1 d'Eure-et-Loir 
(Journal officiel du 4 mars). 
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ARTS ET SPECTACLES 


Comment nettoyer les caves d’Augias Théâtre mu/ioal 


( Suite de la premttn pagej ' 

Le caractère sacro-sain: que revêt 
le vin en France, dn' cftuie messe 
quotidienne, en ferait tacitement 
matière à scandales. On reconnaît 
qu'une époque est dramatique à vivre 
en ce que tous les sujets y accèdent 
à ia gravité. Ainsi du vin. dont te 
domaine offre un parfait révélateur 
des tendances ' ambiantes. « Les 
affaires da trafic sur IBS vins sont 
explosives parce que politiques », 
déclarait un patron de là -répression 
des fraudes. Cependant 'depuis 
mai 68, on tes étoufferait votenttéte 
pour ménager tes agriculteurs dont 
la stabilité en ta circonstance aurait 
assuré te survie du régime : * Le 
cep sauvera la France », comme 
disaient à peu près (es monarchistes 
de naguère. It est rare -effec ti vement 
que les pépites de te nation s'insur- 
gent contre ce qui provoque chez 
le dégustateur une . révolution de 
palets. 

La fameuse - Ame do vin - qui, 
selon le poète, chantait dans les 
bouteilles semble avoir frappé -te 
contagion lyrique ceux qui commen- 
tent cette boisson et ses problèmes. 
De subtiles divagations, parfois très 
informées, et l'imagination {cette folle 
de l'oenologie) ont tissé une sorte de 
saga du vtn. Qu'en est-il aujourd'hui 
de ta réalité, travestie eovs le Jargon 
des techniciens et lés accessoires de 
cotillon dont s'affublent les innom- 
brables confréries vineuses ? 

In vlno veritas, prétend-on. pour 
souligner que te consommateur est 
enclin 6 s’épancher. Le producteur 
l’est moins, le fournisseur pas du 
tout. P.-M. Do titraient s’est donc 
attaché à met t re au jour, certaines 
notions qu’on pourrait formuler par 
une autre locution latins: De vino 
veritas, la vérité â propos du jtfitr 
il y a quelques années, en lever 
de rideau d'une audience correction- 
nelle. noua assistions è la confronta- 
tion d'unB dame et d’un vagabond 
qu’elle accusait da l'avoir agressée. 
Le prévenu somnolait. Indifférent aux 
débats, quand te plaignante ajouta : 

- Même qu’il puait le vin. »• On vit 
alors te clochard se dresser hors du 
box pour prendre l'assistance à 
témoin de l'absurdité évidente de la 
situation : - Vrà que le vin pue , . 
maintenant I » — Les. Juges- parurent 
Impressionnés et P.-M. DoutrelanL en 
personne, né souscrirait pas -à oette 
calomnie. Da moins déno nc e t~l [ d*ên- 
trée de jeu deux' fléaux -généraux 
qu’il appelle le syndrome da Panorgs^ .. 
et la gangrène âu^trôdûciMsmSk- . 

La syndrome de Pamugea'a rteo_ 
à voir avec les célèbres, mouton du 
château Rothschild. 'U résida dans ce - 
phénomène grégaire qui Incite tous 
les vins A s'aligner par manipulations 
sur' Taux titantre aux- qui' 
succès, plagiats qui n'ont souvent 
que la saveur du pastiche — pasti- 
ches et Mélanges, titrait déjà Marcel ■ 
Proust, dans un tout antre re gistre. 

La ' gangrène du ~ productivisme, 
comme en beaucoup dé «acteurs. 


Illustre ici une antinomie fondamen- 
tale entre les principes de qualité et 
de quantité- Depuis que l'œnologue a 
' supplanté te maître de chai, cartes 
las piquettes sa sont raréfiées, mate 
tes grands crus ausst. La technique 
a nivelé iee qualités à te cote inter- 
médiaire. au détriment du génie, au 
bénéfice de la quantité. 

. . Lee responsabilités sont partagées, 
véritable tlaau de causes et d’effets 
enchevêtrés o£r se dessine le triple 
motif historique constitué par l*eu- 
phorie de 1965 A 1970. ia spéculation 
en 1976-1974, la crise subséquente 
depuis 1995. 

De bas en haut, on trouve d’abord 
les - vignerons, soudain persuadés 
qui 1s sont le nombril de l'économie 
nationale, et qui font flécha de tout 
sonnent: plants maigrichons, vigno- 
bles trop étendus, récoltas précipi- 
tées et remontées su sucre par un 
abus de la chaptalisation, qui mul- 
tiplie cent fois la -débit de cetta 
denrée eu moment des vendanges. 
Mais les pouvoirs jrublics ferment les 
yeux, car l’Intérêt du viticulteur favo- 
rise en f occurrence ceint du bette- 
ravier. . * 

«Ne coupez pas!» 

Ensuite viennent les négociants, 
auxquels on voudrait pouvoir crier : 
« Ne coupez pas I - Du moins en 
marge des recettes traditionnelles. Or. 
de l’aveu même des courtiers, inter- 
médiaires entra te producteur et le 
marchand, entre 1e quart et la moitié 
des vins français d’appellation 
contrôlée ne méritent pas leur titre : 
Ils sont cuisinés, » remorqués -, 
comme on dit dans te milieu. Cest 
la principale fraude à laquelle 95 B A> 
des négociants sa sont livrés, un 
jour ou l'autre. Ils ont acheté l'éti- 
quette d'un» récolte, son - papier - 
plus que le .vin TùMnème qui peut 
être médiocre; pavillon prestigieux 
qui couvre une marchandise hybriqua. 

Au sommet de la démission s'épa- 
nouit le laxisme de rLILA-O. (Ins- 
titut national des appellations contrô- 
lées), fortement orienté par un Etat 
soucieux d'exporter davantage pour 
faire venir r argent de l'étranger. Où 
le bon . Français moyen . disait Jadis 
.6 sa bourgeoise J’ai fait rentrer 
du vtn », te. boa ministre moyen dit 
4 son président : « J*ai tait rentrer 
des devises. » Dans la protocole dé 
te cour. Je .respect de la devise - 
escamote celuT de rétiquêlte. Autant 
»n apporta Je vin. 

Notre" ion badin.- , chaptalisé au • 
calembour,. ns devrait pas non plus., 
tromper son monde. Une des vertus 
de l'étude da P.-M. Doutrafant feent 
à sa précision dans la topographie, 
la statistique, les datas. A la géogra- 
phlé eènüméfltàta et '-anecdotique du 
vit* dont, on : se contante générale- 
ment, elle substita» - en 'filigrane un 
atlas de géopolitique et d'histoire. 
ILfustrépar des. témoignages certifiés ' 
d’origine. Face à ceux qui agitent 
pompeusement des notions farfelues. 


M. Doutrelant a écrit avec entrain 
.. un ouvrage tarés sérieux dont la 
lucidité et le pertinence éblouissent 
Jusqu'au profana. Le voilé bien te 
ga) savoir, qui vous offre, aux dé- 
tours du chemin, d'admirables des- 
criptions du domaine' français et 
certains portraits de famille. - 

Avec ce - carnet de route Imperti- 
nent - à travers les vignobles, 
P.-M. Doutrelant entreprend las lita- 
nies de ses admirations et de ses 
restrictions. C'est le Pvre des - oui- 
mais ». 

Ouf. le Médoc produit quelques-uns 
. des meilleurs vins du monde,, d. 
s'enivrer ici, c'est vraiment se retrou- 
ver dans les vignes des seigneurs. 
Mata, d'un château é l'autre, comme 
disait Céline, ces seigneurs rivali- 
sant de snobisme, de prétention et 
d’envie: mais te course au rende- 
ment les-8 amenés â tricher sur tes 
surfaces puisqu’il n’y a pas de 
cadastre pour les grands châteaux : 
mata üs ont planté ainsi des vfgnas 
trop jeunes sur des terres inaptes, 
triplant la valeur des parcelles qu'ils 
se sont annexées. 

Oui. te vignoble bourguignon, onze 
fois plus-exigu que le bordelais et 
considérablement morcelé, fournit 
■ soixante-dix appellations contrôlées 
(vingt-cinq de plus que son rival 
aquitain). OuL cet éparpillement 
même, où te fortune est au bout du 
lopin, favorise un équilibre entre 
l'offre et la demande qui limite 
. l'influence du négociant Mats ta 
ruée vers for. en 1972, a vu pointer 
le museau des Jongleurs et des ban- 
ques. 

Ool, un grand mythe, comme celui 
du champagne, a la . vie dure, et la 
temps reviendra où les grandes mai- 
sons de Reims ou d'Epemay, pleines 
de feidï té et de morgue, se haus- 
saient du ■ col » du haut de leurs 
cent quatre-vingt quatre -millions de 
bouteilles en 1974. -Mate elles avalent 
lancé le bouchon un peu loin et se 
retrouvent avec une vente annuelle 
de cent dix militons de « cols • et 
cinq à six ans de stocks sur tes bras ; 
mate -Ils sont, dé surcroTL partagés 
par une querelle des anciens et des 
modernes ;_raate~. etc. 

A éplucher ' ainsi les -vignobles, 
Pierre-Mari» Doutrelant ne se fera 
pas que 1 des ennemis, sf même II ' 
s'en falt L'objectivftô et l'humanisme 
de l’auteur en ses -propos sont d’un 
homme de- trop bonne . compagnie 
pour qu’on ne volt dans les Bons Vins 
et les autres une défense et Illustra- 
tion de la vtgne française. 

Simplement; Il n'est pas d’accord . 
avec la comtesse de- Nostllles lors- 
qu’elle disait : « L’Importent n’est 
pas -d'ètre sage , c'est d'aller au 
devant des dieux. » 

■ ANTOINE BLONDI N. 

■%- Les Bons Vins- -et les autres ^ , 
suivi “d’on Qaids de ruheteur, per 
Elcsre-Mute Dca Croisât. KL -du Seuil, 
256 ga g ea. 35 7. .O» Une sera mis an 
vente dans tes librairies à parti r du 
9 mais. 


mm LIBERTAD», de Clande Prey, par POpéra-Stodio 


Refusant de se laisser abandon- 
ner par l’Etat et exilé & Lyon, 
c’est cependant à Lyon que 
l'Opéra - Studio vient de monter 
son troisième spectacle, le plus 
ambitieux <*t le plus difficile, un 
« opéra -stndy » composé pour lui, 
de Clande Prey, Potin: Ltberta/L 
Malgré la réaction mitigée du 
public, qui s'abandonne facile- 
ment & des réflexfca traditionnels 
de confort et les réserves qu'on 
peut faire sur une œuvre trop 
complexe, où les significations 
s’emboîtent et s'empilent comme 
trop de sucre écœurant dans une 
pièce montée, l'événement est à. 
marquer d'une pierre blanche, 
car rares sont aujourd'hui les 
«opéras s sériaux, d'une architec- 
ture aussi moderne et aussi éla- 
borée, rares les troupes qui font 
un travail aussi poussé et abou- 
tissent à un speqjtade aussi riche 
de questions ou d'enseignement. 

Ecrivain sur commande de 
l'Opéra-Studio, Claude Prey a 
traité Je sujet : qu’est - ce qu'un 
groupe, qu’est -ce qu'une expé- 
rience de groupe, que peut être 
un opéra moderne Joué par on 
groupes de ]eunes chanteurs ? 

Et, avec son regard présent de 
philosophe, sa culture et sa dex- 
térité musicales, son génie sub- 
versif du mot et ' sa difficulté 
d’être. U a composé une œuvre 
sans pareille, qui rompt les styles 
et les habitudes et pousse à bout 
les possibilités de sa troupe. Dn 
rude et salutaire entraînement 
pour les stagiaires de l’Opéra- 
Studio. 


Broadway, 1880 : commentant 
l’arrivée de la première ambas- 
sade japonaise, Wall Whitman 
écrit : « Salue très bas l’Asie, 
notre mère à tous. Young Liber - 
f ad. » Le -premier cercle de Prey 
est historique: l'Amérique reçoit 


Exposition/ 


du monde entier, accueille les 
émigrants, mélange les groupes, 
tire de tou3 de nouvelles riches- 
ses ; mais, un sieele plus tard, la 
tendance fie renverse, les pro- 
blèmes de groupes deviennent 
intolérables. le capitalisme pour- 
rit. la libération sera violente. 
Musicalement, c'est, dans le pro- 
logue, révocation de Broadway, 
de la comédie musicale, image 
triomphante de l'oraencon may 
of tife, qui s’achève «en 1987 par 
un Ughishow, drogue et orien- 
talisme & PappuI : catastrophique. 

Entre-temps est arrivé un émi- 
grant fuyant le nazisme, à la fols 
Kurt Levin, psycho-sociologue, et 

Kurt welL le compositeur de 
l’Opéra de quaf sous, qui va ten- 
ter de résoudre ces « problèmes 
de groupes ». 

C'est le deuxième cercle de Prey 

— lui-même À la fols Lewln et 
WelL — qui met en scène une 
expérience de psychologie sociale 
de shérif, étudiant. Comment se 
forment les groupes, comment ils 
développent activités collectives et 
agressivités vis-à-vis de l’exté- 
rieur, comment on peut a réduire 
les tensions Intergroupes et les 
stéréotypes agressifs » et finale- 
ment établir « un état de commu- 
nication et de coopération entre 
les groupes ». Ceux-cL séparés 
artificiellement, se fonderont 
effectivement, mais pour se re- 
tourner contre l'auteur de l'expé- 
rience. et rejouer toute l’action 
« dans un style réaliste et contre- 
culturel » qui ne manquera pas 
d'être récupéré par le show 
business. 

On a ainsi une Idée de la spirale 
' vertigineuse et ambiguë où Claude 
Prey entraîne l'Opéra-Studio. mais 
non de la richesse complexe de 
ce spectacle à la limite des possi- 
bilités d’expression par son baro- 
que échevelé. Il faut toute l’inven- 
tion et le métier de Louis Erio 


SEGONZAC LE FRANÇAIS 


DEVANT L’ASSEMBLÉE DES BIBLIOTHÉCAIRES FRANÇAIS 

Le directeur du livre donne son accord j 
à l'idée dun colloque national sur la lecture publique 


Directeur du livre au secrétariat d’Etat à la 
culture, K. Jean-Claude Groshens devait savoir 
que, en acceptant l'invitation de V Association des 
bibliothécaires français à venir répondre le 5 mars 
dans la salle de conférences du musée Ouimet à 
Paris aux questions des adhérents de cette orga- 
nisation. a ne se préparait pas à une partie de 
plaisir. 

Les bibliothécaires grognaient et grognaient déjà. 


du temps qu’as dépendaient du secrétariat d’Etat 
aux universités. La décision prise le 2 fumet 1975 
de rattacher désormais les bibliothèques centrales 
de prêts, ainsi que les bibliothèques municipales, en 
u» mot le secteur de la lecture publique, au. secré- 
tariat dTEtat à là culture, et plus particulièrement 
à la direction du livre qui allait g être créée, n’a 
rien arrangé. 


Les bibliothécaires considèrent que 
dans la faillite de ta lecture publi- 
que Us n’ont pas eux-mêmes failli, 
qu’ils ont été su contraire pressante, 
mais qu’ils l'ont été pour ainsi dira 
vainement, en tout cas sans, recon- 
naissance at sans soutien rie la part 
d'un Etat qui semble las Ignorer. 
C'est dans . de telles dispositions 
d'esprit qu'ils attendaient M> Jean- 
Claude Groshens. Dés lors, le direc- 
teur' du -livra c'avait guère de 
chances. PensalHj sa Iss ramer, ou 
du moins las apaiser, en présentant 
sa direction, en annonçant qu'elle 
souhaitait « uns animation dans un 
cadre départemental, un travail en 
commun pour abolir la pesanteur 
sociologique - tout en sa défendant 
d'inviter à un. «.spontanéisme plus 
ou moins dirigé » 7 Pensait-!! pré- 
venir les récriminations en donnant 
d'ores et déjà son accord et môme 
son appui è une proposition dé 
colloque tahs per l'Association, pour 
uns réflexion générale et. nationale 
sur ta lecture . publique et lé rôle 
des bibliothèques ; en allant môme 
Jusqu’à exposer qu’il .* tf avait pas 
da poilUque « [et déjà on ricanais, 
car, ijoutah-n aussitôt . - up» poli- 
tique en profondeur n’est pee ttfîS 
affaire de technocrates, mate doit 
s’éteborer an commun » ? 

Cétalt. «J. Tan peut dlray .voufblr. 
caresser dans le .sans du poD-qst. 
auditoire - titftiçttfc --Mais. dèfe- lHu! 
était elgnltid que l'Ass ociat i o n des 
blbRçthôçalraa français rte easatta- 
fsreli pas • è sf bon compte ni "d’in- 
tentions ni -de souhsft» Pouf-, ta 
olané des choses* on entendait sOer 
au fond du sujet ES pour tommencsr, 
ta budget Soit : celui de '1970, 


reconduction de celui de 1975, peut 
être tenu pour un héritage du pré- 
décesseur, en l'occurrence le secré- 
tariat d'Etat aux universités; mais 
pour 1977 ? M. Groshens, « pour le 
simple raison que r/en encore n’est 
: arrêté », ne pouvait annoncer iil • un 
budget de rive - ni - un abandon 
‘dés promesses précédemment faites 
Du moins lates&IMI espérer aux blbflo' 

* Chèques une paît de la taxe nouvel- 
lement Instituée sur la reprograpMau 

Sur la création de postes, Il fis 
pouvait pas •'engager, davantage. 
En 1876,- il y en avait eu cent cinq, 
mais le chiffre Irrrptfquaft tous ceux 
nécessités par la prochaine ouver- 
ture de ta . bibliothèque du centre 
Beaubourg. SI bien que, en 1977, on 
'en reviendra vraisemblablement à ta 
quinzaine habituelle. 

On parla des directeurs régionaux 
des affaires culturelles. Comme Ils. 
auront è s'occuper des bibliothèques, 
on leur adjoindra des conseillera 
techniques qui seront des bibliothé- 
caires. A ceux-là, M. Groshens de- 
mande de «, s'affirmer sur le ter- 
rain ». - CTest une stratégie que le 
vota ' propose bien plus que de 
chercher è- vous imposer une ligne 
de conduite. 

— S'affirmer sur Je terrain 7 Mata, 
Monsieur. le, directeur, Cest ce que 
nous faisons sens cesse depuis dix 
ans, et toujours è rattaché ! « 

Comme on .an était aux régions, 
on fit- un détour par - les chartes 1 • 
culturaUes* 'L'Etat en a déjà passé 
avec plusieurs vins*. -Il an prépara 
. maintenant qui seront régionales. Le 
lecture seqHta&a Incorporée dans 
leur programma ? Les uns le souhai- 
tent, d’autres en paraissent moins 
partisans. 


• Et puis, dit quelqu'un, on n'est 
Jamais su courent do rien. 

— De toute façon, renchérit un 
autre venu de Metz, fai toujours 
tout tait pour entrer dans Télabora- 
. don de’ la charte qui se prépare, mats 
Il me semble qu’on me laisse volon- 
tiers et toujours en. dehors.» Il n’y 
a pas que Metz 6 récriminer. Il y. a 
te VaWOlse. Il y a' la Selne-Salnt- 
Danls, Il y a toute la région pari- 
sienne, avec ssa nouveaux départe- 
ments '"pour lesquels n’ex&to encore 
aucun» bibliothèque centrale de 
prête."' 

Au total, le seul non-blbliothécalre 
à se- faire applaudir aura été finale- 
ment M. Jack RaJKa. député commu- 
niste, membre de. la commission des 
affaires culturelles 'dé r Assemblée 
nationale, quitte manqua pas de rap- 
peler un " propos terni devant. 'cette 
commission par M. Michel Güy. : 
- Revendiquer pour le culture eo ces 
temps Incertains un budget préfé- 
rentiel relèverait de r Inconséquence », 
pour en conclure, à r adresse dé 
l’auditoire : « Ne cherchez donc pas 
où fl rfy a rien è chercher. Cognons 
A d'autres portes - tous ensemble et 
par-delà tes opinions politiques que 
nous pouvons. avoir.» 

- En attendant on pouvait toujours 
soupiref après . ce tte Angleterre d’où 
M. Rocher, conservateur de là biblio- 
thèque. municipale ds Lyon, . a «ap- 
porté ie sentiment qu’il y avait HF 
Ms bel et bien une politique du Üvrq- 
et des bibliothèques mais sam doute 
parce que ■ te s bibliothèque» lobf 
perde de ln vie comme le poste; ou 
Je boulangerie et qu’il nm rient A 
ridée de personne de les considérer 

comme un luxe ». — Th. 


Lorsque le beau temps revient, 
c'est le moment d’aller chez Duttoyer 
de Segonzac. Son œuvre, on dy 
promène comme è travers une sùho 
de paysages ; ta labour des champs, 
la vue plongeante sur le golfe de 
Saint-Tropez, tes arbres en bord de 
rivière où les canotiers s’abandonnant 
nu m de te w_ Dana sa génération, 
nul c'aura autant marqué la peinture 
paysagiste. Ex, è vrai dire, dès ses 
débuta, son œuvre S’inscrit dans la 
lignée des grands paysagistes fran- 
çais : de Claude Lorrain è Segonzac 
en passant par Courbet « Corot/ 
L’hommage de l'Orangerie des Tui- 
leries est des plus Justifiés. 

Des Beaux-Arts, où II ne lut pas 
reçu, aux maîtres qui ne M apprirent 
pas grand-chose, Segonzac c’avait 
cure. Très Jeune, 0 les abandonna 6 
leur cuisine peur entreprendre la 
sienne, seul, en lace è face avec ta 
monde de ta ferre, ce qui y pousse 
et oe qui y vU. Sa peintura le montre, 
Segonzac y posait un regard direct 
et sensuel, noble et rustique. En 
soixante-cinq ans de travail (nà en 
1884 A Bousay-Salnt-Antoine, U est 
mort é r Age dé quatre-vingt-dix ans), 
nulle « angoisse existentielle » ni 
« doute philosophique » ne sont venus 
perturber se manière picturale. Cela 
tenait é la nature de rhomme, saine, 
pleine d’autorité et d’aplomb, faite 
au contact de la vie campagnarde. 
Ce n 'était pas un Imaginatif ; pour 
peindre , fl lut faut regarder et, comme 

i — En bref —i 


Cinéma 

« La ville est à noos » 

Pour ie film militant, dénoncia- 
teur, de Serge Poljlnsky et du 
collectif Grain de sabla. Le ville 
est è noue, montage da docu- 
mentaire eft de fichier, didactique 
è sa manière, sur l’urbanisme 
dés grandes villes — promotion, 
rénovations* expulsions, — un 
nouveau fieu de projection devait 
.«‘ouvrir, quai de Valmy. sur une 
péniche : la Mongole Hère. Las 1 
ta direction dès canaux, qui dé- 
pend des services d’urbanisme 
de la préfecture, n'a pas auto- 
risé les projections publiques de 
. Là ville est é nous sur le canal 
Saint-Martin. Leréallsateur. 
. Serge Poljlnsky. y .voit une cen- 
sura. De faftr ceux qui désirent 
voir le film, en dehors de pro- 
jections non commerciales orga- 
nisées par ‘VÜFOLBS ou des 
comités de défense, devront se 
rendre è l'Entrepôt, dans le 
quaforzj&met 

Pourtant, te reportage de Serge 
Poljlnsky ér . de ses amis, 
romancé pour renforcer sa tisi- 
biUtè — de savoureuses scènes 
de « jeu - è ta limite du fantasti- 
que, permettent de dire des 
« DOTvdlte - autour d’un jeu de 
Monopoiy ou d'un plan de . finan- 
cement cT ensemble Immobilier, 
— .est. un» excellente base de 
. réftodbn. de discussion, et, pour 
certains, démobilisation. — M. E. 

ér . Oiymplc- Entrepôt, 


Courbet, entrer en communion 
avec ta nature. 

Lorsqu'un site rémeut, Segonzac 
' ta peint, avec une robuste sensualité. 
A rinstar de Matisse, mais pas A sa 
manière, c’est un certain bonheur de 
vivre qu'il traduit ■ Dès sas Buveurs 
de 1910, on voit s’atflrmar une ma- 
nière sans détours d’appréhender .tqs 
gens et tes choses, fl travaille en 
pleine pâte avec une facture quasi 
cézenn/enne, maçonnée, hâtive, 
lourde, tes pieds sur terre 

Mais Segonzac ne travaille pas & 
femporfe-ptèce. Cinq, six, sept cou- 
ches successives vont se superposer , 
sûr cet te mite qui porte le poids d’un 
monde. El bien des compositions qui 
suivent, dont le Village, de ta même 
année, aussitôt exposé par Paul 
Polret, le couturier, révèlent ce goût 
pour le peinture dense et ta tableau 
organisé par contrastes dé formes 
et de couleurs. En tait, avec ta. 
- Nu au foulard bleu de 1911, dont 
l’abandon avait frappé Apollinaire, te 
Déjeuner sur l’herbe, hommage A 
Manet, de 7913, et ta monumentale 
scène -des Canotiers de 1924, l’essen- 
tiel du discours pictural de Dunoyer 
dé Segonzac - est lormulê : direct, 
solide et construit. 

Aussi, on rte s’étonnera pas si ta 
houle des mouvements picturaux qui 
ont secoué la peinture depuis te 
début du siècle ne Tait Jamais vrai- 
ment atteint Le fauvisme, à peine. Le 
cubisme, de tofri. « ne tient compte 
que de Cézanne, le damné <f AJx, 
qu’il s" était donné pour maître, par- 
fois dans la forme, mais rarement 
dans. Tesprit 

Jusqu’en 192 5, Segonzac maçonne 
ses rafles, mais cette manière dense 
tend è devenir lourde. Heureusement, 
è ce momemJà. la peintre Camoin 
lut cède se maison de Saint-Tropez, 
te Maquis H y s Ajourna longuement, 
baignant dans un paysage dont la 
nature r excite. Lui qui aime peindre 
sur te motif, le voici é pied d’œuvre. 
De té-haut, Segonzac peut embrasser 
du regard tout le golfe avec las cot- 
Unes de Qrirnaud et Sainte-Maxime 
au loin. Il peint la respiration du 
grand large, sa lumière, les labours 
des coteaux en surplomb. Et aussi, 
tourné vers la vie quotidienne, une 
série de Natures mortes éclatantes 
d- santé, où le bouquet de t/eurs 
est une gerbe de tau et le chapeau 
déposé sur la table le témoin de ce 
bonheur de vivre dont nous avons 
parlé. 

C’est à SéJnt-TroogZ que l’art de 
SBgonzac perd son poids et devient 
linéaire, par le triomphe du dessin 
et la légèreté de f aquarelle qui 
garde la. fraîcheur des choses saisies 
dans T Instant. Monte sa grande maî- 
trise du trait fugace et da la couleur 
Jetée, sacrifiant le détail pour mieux 
saisir rensembie d’une scène ét res- 
tituer ritarmonie d’un Heu. 

Le • réatisme » da Segonzac Cest 
du * naturalisme », plus proche da 
la vie prise i bras-le-corps que 
d'une représentation figurée et 
conceptualisée. Segonzac est plus 
. souverain que Jamais dans ses des- 
sins et son œuvre gravé qui tra- 
cent un maillon sans faille dans la 
tradition pi durai b française. 

- JACQUES MICHEL. 


pour donner au spectacle des 
lignes de force théâtrale qui 
fixent sa compréhension et l’em- 
pèchent de voler en éclats. La fres- 
que historique, l’analyse scienti- 
fique. le psychodrame réalisés 
autour d'avatars plus ou moins 
clairs de Romeo et Juliette, en 
français et en anglais, en cos- 
tumes éiisabéthalns. en comédie 
musicale, voire en argot plus ou 
moins oidurler, l'Imbrication du 
pop. du Jazz, des variétés améri- 
caines. de l’improvisation, des 
songe de Well ou de Ménotti, du 
jeu de Robin et Marion et de la 
musique se ri elle, tout cela défile 
en un kaléidoscope psychédélique, 
qui met à rude épreuve chanteurs 
et musiciens de l'Opéra-Studio, 
mais dont Us se tirent â merveille. 
Une expérience comme peu d’ar- 
tistes de l'Opéra en ont connue. 

Ma ls Prey court le danger de 
ne pouvoir être compris, précisé- 
ment, que de ceux qui auront 
pénétré toutes ses Intentions, ses 
images, et analyse cous ses fan- 
tasmes, et donc nullement d'un 
public ahuri par le bombardement 
de ses multiples médias, ce quL 
pour un tel spectacle, est un 
dangereux cercle vicieux, car quel 
auditeur s'astreindra ù une étude 
aussi poussée? D'autre part, et 
c'est la un défaut de ia plupart 
de ces œuvres, il semble que le 
télescopage constant de ses mul- 
tiples réferences enlève le sérieux 
et la consistance de son intrigue 
fondamentale, du substrat réelle- 
ment d ramat ique. La démonstra- 
tion scientifique de cette expé- 
rience de psychologie sociale ne 
convainc guère, dans la mesure 
où elle ne prend pas vraiment 
corps devant nous, où elle est 
Jouée comme un scénario, et non 
comme une réalité naïve et brute, 
ce qui était le cas de West stde 
stxjry de Bernstein, (e modèle 
caché de Young Lïbertad : Prey 
reste malheureusement trop cap- 
tif de son intelligence pour s'ex- 
primer sans voila 


M»!-? un tel spectacle mérite 
d’être vu et médité et de mûrir 
avec la collaboration do public. 
On souhaite qu’il soit donné, 
comme il était prévu, à Paris, ne 
serai t-ce que pour le merveilleux 
travail des jeunes- de l’Opéra- 
Studio (spécialement Colette 
Alliot-Lugaz. Martine Bouvières. 
James Clarence-Jones. Leonard 
Pezxino, Pierre- Yves -Le Malgat, 
etc.) et de Claire Gibault, qui tient 
à bout de bras cette représenta- 
tion si difficile et a su créer, 
quant é elle, une véritable unité 
entre ses musiciens et ses chan- 
teurs Jouant dans tous les styles. 
La réalisation scénique d’Hubert 
Monloup et Christine Marest n’est 
pas moins vive, souple et excel- 
lente dans son schématisme. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentation» é 
l’Opéra de Lyon tes 9, 10. 12 et 
14 mare. 


Jazz 


* Dunoyer de .& 

y — h* iTm yulleries 
Nouvel Baser. 


ansac à L'Ûran- 
a 1» dn 


HUIT JOURS A PARIS 

On o’surs [»"*»■« vu, eatendu »aasx 
de coocero de jazz qu'eu ces trois det- 
oiets mois. Oa ne pourrait en espérer 
un plus greod nombre pour tes trois 
mon qui viennent, ou de met lirais, sauf 
muade économique ou bouleversement 
moral. France- Musique s'efforce de tuer 
ie jais de son ghetto financier en dépit 
des msriturioas qui résistent et des 
lobbies culturels qui regimbent- Ses 
concerts commencent presque toujours à 
l’heure, ce qui est banal, mais non 
moins que s'ils débutaient toujoos trop 
tard, comme certains autres, au mépris 
des amis qui attendent, amis dont on 
quart seulement sont « mascs », un 
quart seulement qui souhaitent an sur- 
plus se meurtrir 1» croupe et dans les 
courants d'air se refrotdii 1e dos. 

□ arrive pourtant que les trop glo- 
rieuses victoires ja az isn a menacent le 
confort d’écoute, le plaisir ch ar nel tout 
court. Afta que la soirée Jack De 
John «te du 17 février ne devienne pas 
le modèle du rendez-vous absurde où 
on public, envahit une salle cinq fois 
trop petite poux 1e contenir, le week-end 
du c New jazz », I ta Maison de Ra- 
dio-France, s'étalera, samedi et diman- 
che, en deux studios, dont l’on de cape- 
. dnf rassurante. 

Au- ThéSue uauoaal de Ch* il Int, 
Jean- Jacques Géléner continue d'agir 
fnram- il a toujours su et voulu 1e faire, 
dans sa vie, eu faveur du bon |tzz : 
les soirées du mardi 9 au samedi 
13 mais réuniront, grâce h loi. Onq 
orchestres d'ex pr e ss ion contemp oraine 
dont celui de Michel Portai, musicien 
qui n'est pin* seulement l’un des pre- 
miers dé France, tmüa. l'un des p r emier» 
<iu monde, et que chacun voudra réècoo- 
cet, cent» Ter. 

LUCIEN MALSON. 

.* RADIO - FRANCE. — Samedi 
S mars. Studio 105 : Sntin (U h.), 
Vm Jsra Wurkabop, Lyon 117 b. 15). 
Joachim K nhn TWo (18 b. 30), Solia 
Ucui, Michel Berr Quintes (31 h.) ; 
dimanche 7 mars, Scndla 1H : 'Ho- 
ward Bttey (M h.), Machl Oui Blg 
Band <17 b.), Terje Rypdal Qcdntet 
m M. 

it chahajot. a» ie n. 30 a ish.so. 
— Mardi 9 mars .* - Alain PUsofie 
Ensemble : mercredi 10 mars r Dan- 
nlk Lun Quaxtm ; jeudi il mon : 

Groupe Perception - : vendredi 
12 mars i Groupe Oenftaeuce ; sa- 
medi 12 mars Michel Portai En- 
semble, avec Christian Emonde. Jo- 
seph Dflssa, Bernard Tjpbet. jroene- 
lln. Ooreria 


■ 0 . 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra ■ : les Nom do Figaro (aam_ 
19 lu 30). 

Chaillot, O tan <3 Théâtre : Divines 
.Palabres (sam, 20 b. 30; dim, 
lfl IL). — Téléthèque (sam., de 
14 h. 4 la h.). — Foyer. 18 h. 30 : 
Quatuor Arcadie (sam, 13 h. 30). 


THÉÂTRE DU RÀNELAGH 
A UT. «444 


' - W' 

\h 


VIA FELLINI 

Un spectacle .de J.-L. Terra ngle 
sur {'univers du g rend cinéaste 
Italien Federico Fellini. 



— Voir aussi Théâtre de 1» Beoala- 
sance. 

Odéon ; la Naît des rais (tan, 
20 h. 30 ; dhiL, 15 h. et 20 h. 30}. 
Petit Odéon : Anonyme Vénitien 
(sam. et dira* 18 b. 30 et 21 h. 30). 
TEP : Cinéma (mm, 14 b. 30} : Don. 
Jaan revient de guerre (sam, 
20 h. 30; dlm, 13 b.). 

Petit TSF ; Une belle journée (WL 
20 h. 30; dlm, 13 b.). 

Les salles municipales 

Nouveau Carré i Cirque OruM (ira. 

et dlm-, U n. 30> ; Lucrèce Borgla 
, (mm, 21 h. ; dlm . 18 bj ; Ere* 

■ Muatc (sam, 20 h. 45). 

Châtelet : le Paya au sourira (Ram, 
14 h. 30 et 20 h. 30 ; dlm, 14 h.) : 
Concerta Colonne (Bach. Loucheur. 
Mounttild, Rud). 

Théâtre du la. Ville : rgchnnge (sam, 
14 b,S0 et 20 h. 30); dlm, 14 h. 30): 
Disk Annqgara (sam, 18 b. 30). 


SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS d ART 
et d ESSAI 


U STUDIO 


§SUQ1£ 

78. rue de la Roquette - TM. : 
805-78-51 et 355-02-94 - M* Bastille 

Jusqu’au M duos, & 21 Heures 
saut le 8 

LIVRE 

DES JARDINS 
SUSPENDUS 

Opus 15 de Scho en berg 
textes de Stephen George 

par Irène MRSET 
Mar -tiw a JfOSTK 


TbttMr» tfe la «wmi 1 d’Mfeanflnsi* 
2. rua EdooinM’obsofi. — 833-16-16 


ÉTATS-UNIS ; 


UN AND BIŒNl&iAIKE 

Samedi 18 ta.: 

HESIEK STREET 

de Je» Hcutn STLVER 
Veatfrnfi ai L ; SammR 15 L i 

LITRE BIG MAN 

d’Arthur PENH 

Sam. 39 L ; Ota. 1» h. ManO 22 Li 

ESCLAVES 

d'Hubert B1BERNAH 

Sam. 22 h. -, Dta. 18 lu ; Mardi 20 h.: 

LE . SHERIF EST EN PRISON 

de JM 8800X5 


ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE - 45, ram d'Uhn - 75005 Péris 

20 h. 30: 

« SOUVENIRS D’EN FADE » 

. OU US RfDUCIHJRS DE 1ÉIB 

Compagnie Pierre FRILOUX - Françoise GEDANKEN 

dans le cadre des .rencontres internationales . 
du * Réseau alternative à la psychiatrie > 

DU 5 AU 20 MARS 1976 


Les autres sottes 


Antoine : le Tube (mm, 20 b- 30; 

dlm, u h. et 20 b. 30). 

Atelier r Monsieur dusse I (tan, 
EL h. ; «Hm, 13 b. et SI b.}. 

Athénée i Lulu (mm, 20 b. 30; 

dlm, 15 h. et 30 b 30). 
Bfotbéttre-Opérâ : 1 ’Aarc» Boréale 
•- (sam, 23 tu). 

Bonnes-Parisiens u la Crosse (tan, 
20 b. 45 : dlm, 18 b. et 20 b. 45). 
Cartoucherie de Vlneennes, Théâtre 
de la Tempête : Phénoménal foot- 
ball («am-, 20 h. 30 ; dira, lfl h.). — 
Théâtre de l’Aquarium : Barcaero 
(mm, 20 h. 30 : dlm, 18 lu). — 
Atelier de l’Epée-de-Bda : Tbe 
Penny Arcade Pmp Show (mu, 

20 h. 30). 

Centre culturel 17 ; Sereflm (asm, 

21 h. 30: dlm, 15 b. et 21 h. 30). 
Comédie Caumardo : Bocmg- Boeing 

(aam. M, b 10; dlm, 13 h 10). 
Comédie dm Champe-ISyaéfls : A *oa 
souhaits (aam . 30 b. 45 ; dlm, 
15 b. et 18 b. 30). 

Paame : Monsieur Meaux* (sam, 
21 b. ; dlm, 15 b et 21 tu) 

Seule Bonn ale supérieure ; le Sou- 
venir d’en face (asm. et » )* " _ 
20 b. 30). 

Européen . la Baraka (Sam. Z) lu; 
_ dlm-. 15 b et 18 b.) 

Fontaine ; Jacques Martin (aam, 
- 21 b. ; dlm, 17 tu). 

Gaîté-Montparnasse : te Boa des 
cona raam, 17 b- et 20 lu. 45) 
Henri - Varna - Dflogador s rAtzlcm. 
(mm, 14 b. 30 et 20 b. 30; dSn, 
14 tu 30). 

Hochet Le : la Cantauioa etauxve : 
la Leçon (mm, 20 b. 45 ; dlnu. 
14 b 45 et 17 b 15). 

La Bruyère ; la Mouche qui tourne 
(mm, SI h. : dlm, 15 tu}. 

Lu centaine : Entretiens avec le pro- 
fesseur Y. (sam. et dlm, 20 h. 30) ; 
Trois allers simple* pour Tenter 
(sam. art dlm, 23 h. 13). 

Madeleine : 'Peau de raeba /aam-, 

20 h. 30 S dlm, 15 b. et 18 b. 30). 
Matborlns : Antisona (sam, Q tu; 

dlm , 15 b et U h. 30) 

Michel - ; Duos sur canapé f aam, 

21 b 10; dlm, 18 b 10). 
.Hlcàodière : Voyez-vous ce que le 

. vols T (aam, 20 h. 45 ; dlm.; 15 tu 
et 18 b. 30). 

Moderne le Neveu de Bain eau 
(sam, 21 b.; dlm, 15 lu). 
Montparnasse : Même heure. Tannée- 
prochaine (mm, 20 tu 30 ! dlm, 
13 b et 18 b. 30). 

Hoottfetaxd ; Abraham (aam, 

■ 20 h. 30) ; Mourir Dean -(aam, 

22 h.). 

Nouveautés î la Dm Vierges (sam, 
21 b ; dlm, 13 h. et 18 tu) 

CKurra i Monsieur S3ebs et Basât le 

(sam 21 tu ; dlm, 15 tu) 
Pibb-Royal : la Cege anx folles 
(aam, 20 h. 30; dlm, U b. et 
20 b. 30). 

Plaisance ; Tu ne veux rien de bien 
mâchent (stas, 2Q h. 30). 

Porte - Saint - Martin i Mayflower 
(tan.. 20 tu 30 : dlm, 15 lu). 
BanelagB : via Fellini (sam, 
20 b. 30 ; dlm, 16 b. et 20 h. 30). 
Henataanc* t la Befana (sam, 
20 b. 30). 


Saint-Georges t N’écoutes pas, b» 
<Uma (sam, 2b h. 30 ; dlm, u lu 
st 18 b. 30). 

Tertre i BeUll de glace; le Pantin 
(sam, 20 b. 45 ; «su 15 b. 30). 
Théâtre Campagne- Première i Zouc 
' (sam, 20 b.) ; Copi (aam, 22 b. 30). 
Tbéfttre de U Cité Internationale, 
la .Galerie : " Lorsque dlnq ans 
seront 1 passée (sam, 21 b.). — 
La Enserre ; Variations sur Mac- 
beth (mm, 21 lu). 

Tbéfttre dm Dcnz-Portes : le Chant 
du (Acteur (asm, 20 b. 30 ; d lm, 
16 h.). 

Tbéfttre' de Dix-Heures Philippe 
Val (sam, 20 b. 15). 

Tbéfttre d'Edgar ; Jouas et l’autre 
(aam, 20 h. 30). 

Théâtre de Ménllmbutant r la Pas- 
sion A Mènllmontant (sam, 21 h.; 
dlm, 15 tu). 

Théâtre iTOnsj, gronde «alla : Des 
journées entières dans les arbres 
(sam, 20 h. 30; dlm, 15 h. et 
18 h, 30). — Petit Orsay : Portrait 
de Dora (sam, 20 b. 30 ; dlm, 
18 h. 30). 

Théâtre de la Plaine : RoaaocranU 
et GuUdeustera sont mort (sam, 
20 h. 30; dlm, 17 h.). 

Théâtre Présent : le Chasseur fran- 
çais (sam, 20 b 30: dlm, 17 lu). 
— Ranch ; Vitse Slde S tory (aam, 
20 lu 30'. dlm, 17 b.). 

Tbéfttre Treize : Basse-Autriche 
team, 20 tu 30; dira, 18 tu); 
Concert à la carte (sam, 22 b. 30) 
Théâtre Tristan-Bernard Crime 
parfait (sam, 20 h. 45; dlm, 15 b.). 
Troglodyte : Xfthât- isam, 22 tu). 
Variété* j l’Antre Valse isam, 
20 b. 30 : dlm, 15 tu «t 18 h. 30) 

Théâtres de banlieue 

i ■ ■ . ■ ~*— . - 

Aubervmiers, Tbéâtre de la Com- 
mune la XUre du fou (sam,. 

20 b. 30 ; dlm, 17 h.). 

Chefla, Centre culturel : Oui (aam, 

21 h. ; dlm, 18 b. 30). 

CQc&y» Tbéfttre de l’ARC : Chronique 
grotesque du profit (sam, 

20 tu 30 ; dlm, 17 h. D0). 

Colomba, IL rus Thosnas-d’Oriéscs : 

Baser Biffer (sam, 20 h. 30). 
Courbevoie,- Maison, pour tous 1 : 

Monique Maselll (sam, 21 lu). 
Coxhefi - Essonne*, centre culturel 
POblo-Veruda : Loin d'Hagan (fange 
(sain, 21 lu). 

CxèteH, Club de Crtteü : la Grande 
PSuvocatlan {sam, 21 b.). 

Bvry- vn le-Nou velle. - Tbéâtre de 
r Agora r le Belne morte (sam., 

21 h.). 


O DEON 21 H 30 

PiNTER 

LE MONTE-PLATS 


Pontanaj-le-Plenry, centre Fablo- 
Wenul* : Hélène Msjrtln («un, 
21 h0. • 

GennevUU**, Conservâtoire : 
- Grande Concerte de la Sorbonne, 
dir. U. Deutech (A. Ewyad) (sam, 

20 b. 45). 

Ivre, Studio dTvxr : Grands or et 
Echec du royaume d’Artw (sam, 

21 lu; dlm, 18 h. (danüêre), — 
Snfl* ded fêtes de la mairie : Cathe- 
rine (aam, 20.- b. ; dlm, 18 b.). 

Kan texte, Tbéfttre des Amandiers ; 
Monsieur Jean (sam, 21 h.: dlm, 
18 b.). 

Saint-Cyr, gjjju s ms e Gérard -PblUpo : 
. Fronda Lemarque (sam, 21 h.). 
VciiwHJfs, Théâtre Mon essayer : 
la Utaénttes (sim- 2l b.; dlm, 
15 b.). — Hglls* solnte-Jeanne- 
d’Atoc : M. Xhunllar, violon, et 
O. Oomtet-Chlrat, orgue (Bach, 
VI bail (dlm, 17 h. 30). 

Villejuif, Tbéfttre Romain -Rolland s 
Déniai Guichard (sam, 21 h.). 
VUIepreux, Théâtre du Val-de-Gallv : 
Groupe cbacfigtapblque de Paris 
(sam, 21 b.). 

Vin dénués, Tbéfttre Donlel-Bonmo : 
Dialogue è trois voix. An bon 
caprice (sam, 20 b. 45 ; dlm, 
18 b.). 

Vluy, Théâtre Jean- Vilar ; té Soleil 
entre Ma arbres (sam, 20 b. 45: 
dlm, n- tu). 


r ' Vj 
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“les 

Conquistadores” 

un An 

deNtonoPaiiiy. 

avec Gérard Desarfhe 
et Dominique Labouriér. 


Â partir du 10 mars. 

BALZAC* J-tOCTEAD * PLAZA 


'Les concerts ■ 

Voir Cbamot, Châtelet et Théttrei 
de banlieue. 

Théâtre des Cbaxnpa»Etyaêu ; Or- 
. cbastre de Paris, dlr. D. Barenboim 
avec L Stars, violon ■ (Meurt. 
Batat-SoAoB, Lutselmwabl) is&m 

19 b.) ; Concerte Pndrioup, dlf 
B. Bronsfeln (Mœart. Bréhiçu 
Xteumsa, R- stnon) (ata. 
17 b. 45). 

Théâtre «e la Madeleine ; S. Kan 
. violon, et A. Motard, piano (Bchu- 
bert, Strauss, Beethoven) (aem 
n h,). 

Conciergerie du Pslsb : A. -AI. |y. 

renute. aopiuo; A Btngârt. 
mém o s M. QuUlévért. - ténor ; 
TI. Heinemann, bexytm ; B. Oerlln. 
cleredn (Haydn. Mozart) (sam. ut 
' dlm, 17 h. 30). 

Théâtre Sabat - André - des - Arts • 
■ M. Hamas, Xdlr. Fawslc (musique 
et chanta arabes et berbères) (aam.: 

20 b. 30; dlm, 10 lu). 

Tbéâtre Oblique : L Jarsky, soprano, 
et M. Joeke. piano (Schoenban : 
le Uvre des Jardins suspendus) 
(ma. et dlm, 21 b.). 

Tbéâtre d’Orsay : L. LesXlne, harpe, 
et JL Mmrloa. flûte (Vinci. Marais, 
Spobr, Bouaaei. Fauré, Berlo, Ra- 
vel) (dlm, II b.). 

X g l 1 a e satat-Oanuala-des-Prte • 
Chœur et Orrbenre de X'ualv&relté 
de Parifl-Sorbonn*. dix. J. Grimbert 
(dlm, 14 b. 45). 

Salle Gevaan : Concerta sympbonu 
qufls de céauubre de Parti, dlr. 
F. Dervaux. avec J.-M. duré, piano 
(Bach. Ravel. Mozart] (eu™ 

. 1T b.30). 

Solia Fteyel : Concerta Lemoureru, 
dlr. M. Cboatabovitcb. arec E. No- 
vitsfcala, piano (B o re Int . Tchal- 
bmkj, Oboetsfcovitcb) (dlm, 
17 b. 45). 

Eglise des BOlettes : Orchestre de 
chambre Jean Barthe, dlr. A Gi- 
rard, arec F h. Bride, viedon (Vi- 
valdi, Haydn. Ugetl. Français. 
Blndemltb) (dlm, 17 b. 45). 

Le jasrx pop’ et folk 

Calé d’Edgar : Blrge. Gorge (aam, 

‘ 19 lu). 

Théâtre MoolTeianX : Suaan Pasteau 
et Raphaël OarreU (sam, 18 h.). 
Tbéfttre de la Péniche ; Imago isam. 

■ 20 h. 45. dernière). 

Jardin, d’acclimatation : Martial 8o- 
lal (aam, 15 b. 30). 

Maison de la radio : New Jazz pts- 
ttvol (sam. et dlm.. 18 b.). 
Szlnt-Leu-UrTotét, galle de la Croix- 
Blanche Festival de Jazz (sam, 
21 b.}. 

Créteil, Maison des arts : Swing 
Limited Corporation lOlnu, 
14 h. 30). 

FavfQon de Parla : Chlck Corsa (dlm, 
20 h,). 

La danse 

Cité Internationale, Maison de l’Inde, 
sam, 21 h. : Danse Btacblnuebl. 



UGC BIARRITZ • HAUTEFEUILLE • DRAGON • GAUMONT SUD • BIENVENUE MONTPARNASSE • ROYAL HAUSSMANN • ST-LAZARE PASQUIER 
CAMBRONNE • LES 3 NATION . TRICYCLE/ASNIERES • PARLY II • FLANADES/SARCELLES • CARREFOUR/PANTIN « ARTEL/NOGENT 
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CARNET 


ananas 


tm f lic » marqué» n «ont 
interdit» ut motel dt tnbt am. 
n un, moins 40 db-hatt »«» 


Pour tous mnseîgnsiTîents concernant 
rensombla des programmes ou des salles 

'!£ MONDE [NFOBMAnORS SPECTACLES ^ 


La- cinémathèque - 

Chaînon no, 23' ta. : Fa ont. 4a 
F.W. Mtunas; 16 ta. 30 : Tlrex sûr 
to pianiste, de F, Tnrfisntr 
20 b. 30 ; The Bernat, de J. lpkj; 
22 n. 30 ; Ce puastr qu'as art 
cbenieU de U. N îchote ; o t SB : 
Maoïste en enfer, de IL Frede-.— . 
Dim. 15 h. Freud» potions 1 
reor è tes . de J. Sojtton ; 16 h. 30 
le Petit Soldat de J.-L. Godard; 
20 h, 30 r lTaan,- <rA,.mte»oedSs; 
22 b. 30 : Un château an enfer, 4a 
S. PuOaak; 0 b. '30 ; la Bourreau 
de Vantes, de y. çôtrêful. 

Les exclusivités 

A CREVA JL- SUR LE TIGRE. (IC) 
v JO. ! Stndlo • MMW. 3* («33- 
25-07). SIXKéea-Uncatn, U* <359-36- 

«>. -, 
ADIEU POULET -(Fri) ; Brnfte gnr,. 8» 
(222-57-87), Normande, 8* (559- 

41-18). Panmcmst-Opén. 8* (073- 
34-37). 

AGUKRB, LA COLEBJt DE DIEU 
(AIL) ta : Studio d» la Contrem- 
oarpe. t* (328-78-37). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Gaumont-Tbé&ere, a» (23 1- 
33-18), St^Germaln Studio. S* (033- 
43-73), Montparnasse 83, 6*. (544-14- 
27), Elyséc^LtoCOin. 8*- (350-58-14). 
St-IdSare-Pasqalar. 8* (387-35-43), 
Mangtun, 8* (330-82-83). Athéné, 
13* (343-07-48), Mont, 16* (388- 
89-75). Calypso. 17» (754-70-68), Oaa- " 
aonlnSud, 14* (SSl-Sl-JS). CUeby- 
Pathè. 18* (522-37-41). . 

ATTENTION LES PEUX (Pr.) (*) g 
■- Biarritz, - 8* (723-88-23), D.O.CL- 

Odéou, 6* (325-71-06). Balzac. 8* 
(359-52-70), Cte fa n n pds-Opéra, 9* 
(770-01-80). Nord-Clném*. 10* (878- 
51-91); U.GXX-Gobeüns, 13* (331- 

06- 18), Mistral. 14* (E88-S2-43), CU 
chy-Pathé. 18* (522-37-41). Max- 
Linder, 8* (770-40-04). - PaxaxDomït- 
Montpamassa. 14- (326-22-! T). Pa- 
ram oun 1-MaH 1 ot, 17*. (758-34-24). 

LE BON ET LES MECHANTS <lri) s 
S t -Germain -Sucbette. 5* (833-87- 
59), Golteéa 8* '.(358-29 ^48), Fran- 
çais, 8* (770-33-88). Diderot, 12* 
(343-18-29). Rurrstt», Ifl* (331-66- 
881, Montp arn a sse - Fat hé. lfr (328- 
65-13) . . . 

LA BONNE FORTUNE (AJ TA ï 
Quintette, 5* (033-35-40). Franeo- 
Elysées, 8* (723-71-11), y X : Gau- 
mont - Madeleine. 8* . (073-58-03), 
MaxévUle,. 9* (770-72-80), Montpar- 
narea-Pathé. 14* (328-65-13). 

CALMOS (Fr,). (•*) : Beritt*. 2* ■ 
(742-60-33), Clnny-P&lacp. (033-' 

07- 78). Quintette. 7* (033-3S-40), 

Ambassade. 8* (58 I-IW»), ' Fau- 
vette. . 13* (331-56-86). Unntpar- 

naare-Pattaê, 14* (328-6543). Gara- 
vel'e, 18* (387-50-70), Gaumont- 
Gambetta, 50* (797-85-02). . 


(do il heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


■Samedi 6 - Dimanche 7 mars 


; Studio LOGOS 

5, nte ChampoindnPÂRlSS 1 

! .. 033JZ&42 . 

IAMOM^cl 

; cn^coalfltir de - 

Shadl ABDESSAUUH 

Prix 

: GeorgesSADOUL, ■ 

'Primé àiix fésOvab 
"•••' 'CARTHAGE 

:hyeres 


- Le cheminement idéologique 
de Chèdi AbdèsSslam est 
' limpide: la rupture de YtàrmSs- 
n ’eshefiepasaussi cette <f âne ' 
génération gui doit se débar- ~ 
rasser du vernis néo-cofo^ 
nlafkste pour s'exprimer et 
s’épanouir? ' : 

La/ufte à ('inférieur cia fa tribu, 
la défiance des hommes dé la 
montagnedesmortsàfégard 
des "étrangers", T arrivée du 
paquebot blan c entrâtes pal - 
■mfers, le transport nocturne 
des momies retrouvées, sont 
des' morceaux de cinéma 
d’une stupéfiante beauté, 
qu’on vif avec encore pjus'de 
bonheur dès qu'on én ‘saisit 
le sens. J ‘ •" 

// est révoltant qi/un pareil 
chef-d’œuvre sorte dans une 
aemf-çlandestinitê, aforsqv'if 
I sfagl t peut-ètre dun deépm - / 
mfers dlrpsarabesr qui ouvre 
un véritable dialogue dé cW- ‘ 
ÜsBtiôn. ; - - . . - 

Aquolservent donc ceà- fa- 
meux accords o uitdrels que 
fort sfgne su terme des vdya- 
'flWOffltefè/SrSf on est fncapa- 
u mi du coté égyptléh, comme 
du coté français, da promou- 
voir mtüiti aussi Inspiré? ' 

K ■ Henry CHAP1ER 

Le OàâHfM da Parte - 5 Man» 1#?® ‘ 

Ajqitand une RéeUe promo- 
tion des films Art et Essais. 
Qu’en pense Ai. Michel Qqy ? 

■■ ■ Le Distributeur. 


.LA CSCUJA 1 (FtJ . : m 

(832-43-71). 

• CE GAMZN, LA (Tr.) : SatstnAndri- 
-• dea-ArtB, 6* (325-43-18), 14-JaUiat. 

U* (397-69-81) («Mf nâr. aotr)7^ 
CHRONIQUE DES ANNEES DE 
.BRAISE (Aig., .tjo) * Noetambulea. 
î* (033-42-34). ^ 

■ COUSIN, COUSINE (9rJ ; QUautta 
1 5*__(033-35-<0), D.GC. Murbcrof, 8* 

<335-47-19)', Batut- Lazaro-FaggaiBy. 
8- <387-3543). . 

LES DENTS DS LA BEES- (A.) (*) 
(V.o) : DjO.Q. Od6an,6< (323-71-03), 
Normand». 8* (350-41-18). Mad- 
Snss. 8* (359-92-82). - r J. : Q&u- 
mont-BlcbgUeti, 2* (233-56-70), Bre- 
tagne, B* (222-57-97). Hôlder, 8* 
(770-11-24 L Liberté. 1> (343-01-58), 
U.CLG. Oobellna. 13* (331-08-19). 

Oamaopt-Sud. 14* (331-51-16). Ma- 
gtc-OanveCtlon. 15* (828 - 30 - A4), 
Napoléon. 17* (380-41-46), WepJer, 
18* (387-50-70), Gaumont-Gambetta. 
(797-02-74). 

DOCTEUH FRANÇOISE GAXLLAND 
(Fr.) : n.O.O. Odéou. 6* (325-71-08), 

. .. GeorgB V, 8* (225-41-46). Liberté, 

. 12* <343 - 01- 89). SienTenQ8-Mom- 
- pamuse, 15* (544 - 25 - 02). Grand 
PaTOia, 15* (531-44-58). Murat. 16» 
(388-98-75), las TpMgMI. 18* (522- 
. _ 47-94), Faramount-Opéra, 9* (073- 
3 4-37) 

EL CHEBGUX. (Mar, ta) : la 
5* (325-92-48). A partir de 15 h. 
EMERSON LAKS AND PAUSES (A_ 
t.o.) : ' Grande Augurtlnu. fl* (833- 
23-13), Action B*pubUcr»e. Il* 
(805-51-33). 

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL. .tjo-) : Studio dee Unullnes, 
5* (033-39-19). CT.Q-C. Marbenf. 8* 
(Z25-47-19). 

LA FETE SAUVAGE (PcJ ! Studio 
Al pha . 8* (033-39-47), Pnbllca» Satot- 
Germais. 6* (223-72-80). Paramoont- 
Kysées, 8* ( 35 8 49 34). Paramoimt- 
Opéra, 9* (073-34-37), Paramouat- 
Orléans. 14* (540-45-91), panuncnmt- 
Ucmtpanrasse, 14* (328-22-17). Pa- 
ramount- Maillot. 17* (758-24-24). 

LA FLUTE ENCHANTEE (3uéd, 
TA) S Vend Ame, 2* (073-97-52). 

' U.G.C. Odéon. B* (3X5-71-08), Bona- 
parta (328-12-12), U.G.C. Marbenf. 

■ 8* (225-47-19).. Royal-Paaay, 18* 

. ■ (527-41-18). 

LE . FRERE LE PLUS PUTE DE 
SHERLOCK HOLMES . (A, TA) : 
Panthéon. 5* (033-15-01), Quart! or 
Latin. B* (328-84-65), Mangnan. 8* 
<359-92-82). ElyaAaaildncolxi. S* <359- 
78-14). -r.Vi ï ROC. 2* <236-33-93), ' 
-Rlo-Opéra, 2* (742-82-54). Les Na- 
. ttona, -13* [343- tH- 67), Ganmont- 
' RIto Gamme; 8* (548-28-38), Gsn- 

■ mont-Sud, 14* (3X1-51-16), Cam- 
— Tmonne^ -S* (734-42-86). Cllcby-P»-“ ' 

1 thé, ' 18»- (522-37-41), ■ .V1atar-8Xago. ■ 
Ü» <727-49-78) à r-.-';- 
LES INSECTES DE FEU (A^ M.) “ 
(*) Luxembourg, 6* (633-97-77), 
Sajstee-Potnt Show. 8* (225-87-29). 

- — VJ. : Mar 6 ville. 9* (770-72-86). 

- Montparnasse - PatbA 14* (326- 

. 65-13). 

JTANtS .JOPUH. (A* M.) ! Cteocbr 
de Salntr-Oermaln, 6* (633-10-82). 
JEANNE DEELMAN^ CFrJ ; Hante- 
f eullle, #* (6^-70-38), Olympia. 14a 
(783-87-42). 

LE JOITEUR DE PLUTB tAztgL. TA) I • 
. Btndio Galanda. 8* (C33-72-71). 
JOUES DE M (Gr; rnj : La Seine, 

' J*" (825^92-46). 

•LES. LOLOS DE LOLA'. (PrJ 1 La 

- ClaE» fi»- <337-80-90), Ü.G.O. Mar- 
beuL S* (235-47-19), dympîc-En- 
mipM. 14» (733-87-42), ■' 

LES B1AL PABStS tFrJ : flhmy-Pa- 
lace. 5" . (033-07-76), Quintette, 5» . 
'(033-35-40), Concorde. 8» (359- ■ 

* 92-84). Gaumonv-Lumlèn. 9* (770- 
. 84-84), MbntpanuLraa-PathA 14» 


(326-85-13). Gaïunont-Oonvaxitton, 
15* (828-42-27). Mayfair. 16* (525- 
27-08). CUcby-Patbi, 18» (522- 

37-41). 

MAITRESSE (Frj r*J : ABC. 3» 
(236-55-54). HanteranUla. 6* (633- 

78- 88). Monuwmnnoo 83. 6» (544- 
14-27), fiSercnry. 8* (225-75-90). Les 
Hâtions. 1D (343-04-87), . Fauvette, 
13» (331-60-74). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (838-43-27). CUeby-Patbé, 
18» (522-27-41). 

MAMMA ROMA (IL, ta) 1 
4* (278-47-86) ; nt-Gensam VU- 
laga, 5» (633-87-59), 

LE MESSIE (XL. ta) : Qatunont 
Cbacops-ElyBfia, a» (3M-04-67). — 
(VJ.) : Hantefamile, 6* (633- 

79- 38) ; Français, 9* (770-33-88); 

Gau mont-Con venttan. 15» (S28- 

42-27). 

MO NTT-PYTHO», sacre graal 
(A ngL, Vjoj) : Cluny-Ecoles, 5* 
(DOS- 20-13 ; gauMimnna. 9* (77D- 
47-55) ; Biarritz. 8* (723-68-23). 
PARFUM DE FEMME Ut, tjxJ i 
■ aoœba St-Garmaln, 6* (633- 

30-82) ; KLyaées Potat Sbo«, 8» 
(325-67-29). — rvj.) : Montpar- 
nasse 83, 6» (544-14-27). 

I A PR IME (8or, ta) : La Clef. 8» 

' (337-90-80) ; Bilboquet, B- (222- 
87-23) ; U.GLC. Marbenf, B* (225- 
. 47-1 SU 

LE SAUVAGE (Fr.) : Argos. 1“ 

- (233-67-06) ; Stndlo RlvoU. 4» 
(372-95-27) ; Marlgnan-Pathé, 8* 
(359-92-82) : Saint- Ambrolee . 10» 

(700-89-16) ; Studio République. 

- Il» ( 805-51 -97} ; Palais d'Avron. 19» 
(343-86-41). 

SOUS LES PAVES, LA PLAGE 

- (AU, ta) j Bt-Andrè-dee-Arto. 

S* (326-48-18): 14-Jnmat. U* (357- ' 
90-&1). 

- US TRAHISON (A, ta) ? Batese, 

. » (359-62-70) ; Arlequin. 6* (543- 
62-25). — (tA) ;■ Marivaux. 2» 

(742-83-90) ; ParauKKint-Gatté. 14» 

(32649-34) ; Param ount-Mail] ot, 
17» (758-24-34) ; MouHn-Bougn. 

18* (606-63-26). 

LES TROIS JOUEE DU CONDOR 
«L, v <L) : Studio Cuise. M (033- 

- 89-22) t Ermitage. 8> (359-15-71). 

. f».Ü z. Hzmwmang. 8» (770- 

47-55). - ■. # 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A, 
TA) : La Ciel, 5» (337-90-90); 
Studio J .-Cocteau. 5» (033-47-62) ; 
Biarritz. 8* (923-69-23) : PubliMs 
Champs-Elysée*. (720-76-23). — 

. (T-f.) : Caméo. > (770-30-89)-; 

- Mhaana;- 14»' (326-41 -ü2>, 

UNE CHOSE TRES NATURELLE 
(A^ r, o.) . î Action-Chrlstiae, 

6- (325-85-78). ■ “ 

UN COIN TRANQUILLE <A, CA) : . 
.-.'Stndlo da. -la Hxxpet 8* (03S-. 

34-43) ; -Baisse. 8* ræS-62-70) ; 

- Oiynopîn, 14» <7S3l6f-42), 7. et L 
UN GENIE O BUE ASSOCIES, UNS 

CLOCHE (IL, rJ.} : Rex. > <236- ■ 
83-93) ; Rotonde, B» 1633-08-22) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71); D.O.a 
. G obéîtes. 13* (331-08-18) ; Mistral. 
14» (539-52-43). ' 

LE VOYAGE DBS COMEDIENS 

- (One. - ta) ' Jean-Renota; V* 
(874-40-75),' A 15 b. «t . 20 b. 

Les festivals 

CINEMA BULGARE (ta) ! Gît-Ite- 
: Cœur, B* (326-80-23) Qn*Ü est . 
dur de ne rien faire {aam-> ; Ames - 
condamnées (dlmj. 

G. DEBORD z Oiympio Entrepôt, 14» 
(783-67-42) ■ : la Société du speo- 
tacie -et Réponses. 

.T. NEWMAN (ta) i Action La . 
Rejette, 9* (878-80-5$) : Zancfcc la 
ttmtiw froids (sam.) ; Madame 
Croque-Mari (dim.)> 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA MOMIE, mm égyptien de 
8- Abdélaalam. V.O. ; Studio 
Logos. 5» (033-25-42). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU, fllm américain de 
Mllos Forma n. V.O. : Boul*- 
Mlcb. 5* (033-46-29). Pata- 
mount-Odéon, 6* , (325-59-83), 
Publlds Champs-ElyaéM. 8*. 
(720-76-23). Pu bHOS-Matigbon. 
g* (359-31-97); V.F. : CaprL. 2» 
(508-11-49). Paramount-Opéra. 
B» (073-34-37), Paramount-Bae- 
tUfe, 12* (343-79-17). Pin- 
monot-Gobelins. 18» (707-12- 
-.26), Paramount - Orléans. 14» 
(540-45-21). Paiamount-Uont» 
paroesM, 14» (328-22-17). Pany 
.16* 1288-62 - 34), P ar a monU t- ' 
Maillot, 17». (758-24-24). - 
OUBLIE-MOI MANDOLINE; oim 
français de Michel Wyn. Mont- 
paru use - 83, 6* (544-14-27), 


LA MEILLEURE FAÇON DE 
MARCHER, film français de 
C. Miller. Dragon, B* (548-54- 
74). Eautafeullle. 6* (633-79-38). 
Bt-Lesere-Pasquier, B* (887-35- 
43). Haussmann. 9» (770-47-55), 
Les Rations, 12* (343-04-67). 
Bien venu e - Montparnasse, 15* 
(544-25-02). Biarritz. 8* (723- 
69-33). 

LA VILLE EST A NOUS, Œm. 
français de Serge PaÛjnshL 
Olymplc -Entrepôt. 14* (783- 

.57-42). 

LES AVENTURES DU LUCRE 
LADY, film américain de S. 
Doncn. VjO . : Bt-Mlchel, 5* 


ville. 2»- (770-72-88). Gaumout- 
Oonvstttton.' 15* (828-42-37); 

Calypso, . 17* (754-10-681. CH- 
fibj - Patbé, 18* 1532-37-29): 

Qgnmont-Geanbetta. 20* <797-' 
03-75) . 


(331-06-13). Mlramar. 14* (326- 
41-02), Murat, 16» (288-99-75). 
Magic 1 - Convention. 15» (828- 

-30-64). 

VOUS A BELIER, dm italien de 
, . . IL Bolloocnia V.O. : .Quln- 
. tette, 5* (033-35-40),. Studio 

"'Pamease; 8* (S26- 58-00), Qua- 
- tonte -Juillet. 11». (857-60-81). ' 
KOL17UK, film français col- 
' lsctir; Le Manda. 4» (278-47-88)' 


U, BRÛOKS (TÀ) ! Balte A Films, 
. 17* (754-51-501, 13 TL et 22 b. 10 î 
les Producteurs. 14 h. 30 : Le sbé- 

■ rif est m prison- 

P. PASOLZN1 (va) : Balte A Films, 
17* (754-51-80). 16 b. : le Déesmé- 
rou, 18 bL : les Coûta de Caater- 
bmr. 20 b, ï les MHto et Une 
Nuits. - ... 

J. N1CHOLSON (va) : Boite A PBms, 
17* (754-51-50). 13 b. 15 : Chîna- 
town. 15 h. 30 : The ' Steg ol 
Mervlü’a gardon. 17 h. 15, Sam, 
&17tLl5et33b.45:la Dernière 
Corvée, u b. 15 : ProfeBSbm : 
reporter. 

LES GUERRES INDIENNES Ita) ; 
Olymplc, H» (783-67-43) : WUlie 
Boy (sam.) ; Jeremlan Jtiuuos 
(dlm.). 

NUIT DES HURLEMENTS (TA) ; 
Olympia 14» (783-67-43). de 24 h. 
5 l'a ube. le Sam- soir. 

HUSton (ta) t Glymplo- Entrepôt 

14» (783-67-42) : le Piège («mj ; 
Reflets dans un cell d’or (dlm.). 

K. ANGES (ta) : Otymphs- Entre- 
pôt. 14» (783-67-43). J. Mar. 

Les grandes reprises 

LES DAMNES (XL-AJL, ta) 1 Ekcu- 
rlAl, 13» (707-28-04). 

DROLE DE DRAME- (Tr.) : Denfert 
14» (033-00-13). 

LES HAUTS DE HURLBVBNT (JL. 
va): La Tempnen. 3* ■ (272-94-86); 
VL: CaprL » (508-U-69). 

HUIT ET DEMI (IL, va) : Aetna- 
Cbampo. 5» (033-51-60). 
I/lMPOgBIBLE ML BEBE (A- TA) : 

Mac -Mahon . 17» (360-34-8X1. 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A. . va): Action -Chmüna. 6» 
(325-85-78). 

IA PRISE DE POUVOIR PAR 
LOUIS XIV [IL, ta) : Studio 
Maxlgny. 8» (225-20-74). h. ap. 
ROSBMAKV'S BABV (A, ta) : Btn- 
cllo Dominique. 7* (551-04-85). mur 
mar di. 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE ( * . 
te) : Le Mania 4* (278-94-58). 
Ju aqq-à 18 tL 10. 

WEST sms STORE (JL, ta) : KUso- 
panorama. 15» (306-50-30). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, ta)) : 
Luxembourg, ta <633-27-77) A 10 tu 
12 b et 24 tau 

BONNnS AND CLVDB (A, TA) : La 
Oer, 5» (337-90-90), A 12 b. et 24 b. 
CAB ARSar (A, VA) : Châtelet Vic- 
toria, 1» (508-94-14). A 20 b. et 
22 b. 

CALIFORNIA SPLIT (A, VA) : La 
Oef. 8* (337-90-90), è 12 b. et 24 b. 
CLEO DE 5 A 7 (Fr.) : Salut-Andzé- 
dea-Ajrta, 6* (328-48-18). A 12 h. et 
0 h. 15. 

DEHORS-DEDANS (Fr.) (•») ; Le 
seine, s* ( 323 - 92 - 46 ). b 12 s. n 
(mut dlm.). 

DELIVRANCE (A_ va) (*^ ï Châte- 
let Victoria. 1*» (508-94-14). A 14 tu 
18 b. et 1 8 b. 

PAT CITY (A- va) : la Clef, 5» 
(337-90-90), A 12 b. et 24 b. 

INDU SONG (Fr.) : Le 8» 

- (325-92-46), A 12 b. 15 (sauf dlm.). 
PHANTOM OF THE PARADES* (A, 
TA) 1 Luxembourg; 6* (633-97-77), 

A 10 b, 12 b. et 24 b. 

UNE FEMME EST UNE FEMME 
(Fr.) : Saint-André-des-Arts, 8» 1 
(328-48-18), à 12 b. et 24 b. » 


Réceptions 


- — —-L’amlMimarteur de br République 
du Ghana et Mme B-P-X. Seddotu 
ont offert^ vendredi 5 mare, une 
réception A l’occasion du dlx-nau- 
vlénu) anniversaire de 1 Indépendante 
de leur paya. 

Décès 

— La communauté Israélite du 
Véatnat a le regret de faim part du 
déeée de ma président d'honneur 
IL Nathan BEtUN, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Les cbeéqua ont eu lieu vendredi, 
le 5 mars 1976. 

— » M- Albert Fsrgeon et sa flüs 1 
Daria, 

M. Daniel Pargeon et sa enfanta 
■ Ml et Mu» A. Pares Del Camp» et 
leurs . enfanta. 

3a docteur et Mm» JL Faxgeon et 
leurs enfants. 

nzt ls douleur de fxlm part du décès, 

- survenu le 23 février 1978. de 

Mine Albert PARGEON, 

née Marie-Louise Assn. 
leur épousa mère. beOe-mâre. grsnd- 
mèce. 

L'inhumation a en lieu 17n- 
timlté, & Alicante (Espagne), le 
25 février 1978. 

Apeztamentoe Nia, 

8an-Juan-de- Allante (Espagne). 

Omtihtil CTn r mtaWP t- 

Mlle Véronique Bappenot, 

MM illhan, OUln et Coma Ho p pe- 
not, 

il. et Mme Joseph Lgpe req et lrure 
enfanta 

Mme Joseph Hoppenot et eea en- 
fanta 

ont la douleur de faim part du 
décès de 

Mme Damien HOPPENOT , 
née mutwfaii Lepercq, 
rappelée brutalement. A Dion le 
4 mais. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 8 mars 1976 & 16 heures, en 
régîtes de Ste-Poy-lte-Lyon (69110). 

TJ no messe sera célébrée 8 Parte A 
une data ultérieure. 

49, rue de Lisbonne, 

75008 Parla 

— Le préfet et Mme Paul Cousse- 
ran et leurs enfanta 
- M. et Mme Robert- Eebavel et leurs 

— nf,nf-q | 

Mme veuve Lucien Jouvaney. 

M. et Mme Louis Gueudet, 

M. et Mme Reymond CouDange et 
'leur Alla 

Mine veuve Jean Prince a eee 
enfanta 

Mlle Raymonde Jouvaaoy, 

M_ et Mme MuDdorf et leur «la, 
Docteur et Mme Claude Héron, 

Mme veuve Paul Qalmlche et sa 
enfanta 

ont le tristesse de faire part du décès 
de 

Mme veuve Jean JOUVANCT, 

- née Marie- Louise pals, 
directrice d’école honoraire, 
off i c i er da Palmes académique^ 
survenu le 4 mata 1978, dans n 
quatre-vingt-unième année. 

L’Inhumation aura, lieu- brprn 
8 mars . & 15 heurt», au cimetière de 
La' Pie. 

3, place Gainée. 

94 Salnt-Maur-des-Fqseéa 


. FRANCE ËLYSEES (v.o.) QUINTETTE (v^.ï 
MADELEINE (v.f.) - MONTPARNASSE P AT HÉ (v.f.) 


— Mme Raymond Lapteasotto, 
u. Jws lesbectt». 

M. François- Laplassotte, 

M. et Mme Jean Laplassotte et 
leurs enfanta 

M. et Mme Jean -Marc Laplaasottq 
• Ainsi que tons sa psrtnts et 
ont la douleur de faim part du 
décès, survenu subitement A Bor- 
deaux la 29 février 1976. do 
BL Raymond LAPLASSOTTE, 
directeur interrégional honoraire da 
douanes, 

Chevalier de la Légion d’honneur, 
officier dans l’ordre 
du Mérite, 

leur époux, frère, pire et grand-père. 

Les obsèques ont eu Usa le 2 ma» 

2978 & Bordeaux. 

— On noua prie d'annoncer la 
décès de 

Mme Marcelle LELLOUCHE, 
née usreouk. 

De la part da 

M- Gaston LeOouehe. son épousa, 
M. n Mme Gérard 
M. et Mme Victor Usan. 

M. et Mme Alain Taleb. 

M. et Mme Jacques Lelloucha, 

IL et Mme Gaston Marsouk, 

M. et Mme Robert Maraoufc, 

Lee familles Lellouche, Bltan, 
Urim. Taleb. parentes et anîéea 
Cet avis tient lieu -de (aire-part, 

Anaîveraqipe» 

— Pour la premier anniversaire du 
décès de 

M. Léon MAYRAND, 
ambassadeur du Canada, 
usa pleure pensée est demandée à 
ceux qui ont conservé son souvenir. 

8 mars 1975. 

— A l’approche du deuxième anni- 
versaire de la mort du 

rarttluwl Jean DANTELOC, 
le groupement pour lui apporter 
apptd (GjlCJ>.) prie tous ceux qui 
l'ont aimé ou. ont une dette de 
reconna tesance envers lui de s’unir 
en son souvenir. 

G-A.CJD, 35. avenue Bugeaud, 
75116. 
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COLUMBIA FOMS m>ml i Uataita 1 

iMIIÏMCteU j 

JACK. 

NICKCLSCN 


LA 

T0CNNE 


_ STCCKAED CMAMolNe JE* 

■-HAMC MOONÆAN'SeiMrtB ta AMEN JOYCE 'lu*. * DAVD SH8E 
Md- FDCHARDSYLBEHT- pm*w hSKE NICHOLS DON OEVUN 
t re MME MCHPL5* rwuvmow.iiiÉHtyi ^wnw cnmuaw mi 


AKT VIDÊO : ■“Itedhmxhes et ExpéHenceâ^ 

- 9 msn (20h30) 10 su 13 mars (11-19 h)_: 


Conférence de 
René Bonger 

"tatnhiuctton i. f Art vidéo - 
. oiiflMnil/sfteii etanafyaaP 


Exposition Bauermelstsr, 
Mtofotif, oiesen, Otth, Urban 
> 10 et 13 mars fa 0 h 30) s 
Animations eteréatfana 


HARALD LANDER Ef LA FRANCE 1 

Le chorégraphe et moitié de .ballet dartola. se vie et son œuvre. 
Présentation de maquettes ( Ch a p ele te -may. Daydé, . MalUart, ' 
Wakhevttcb), costumes.'- modèles construit*, photos. ete_ 

' MAISON DU DANEMARK. 142, " Cbimps-Elyséa <2* étage). 
TJJre de 12 h. A'28 h. -. Dim. de 15 b. A 19 b- - M» Rtolle-George-V. 
mmmÊmm i ou s au. a xass - ÉntréacUbrB 


MUSIQUE.: Modqve In a l r o meatnlere* AiecfronlqM " 

-11 -et 12 mars (20 h 39) 

“immémoriales" de Jacques (Suyonne f (création mondiale) 

-et "Wêocoame* œuvres' audfavtsueltea de -Jacquas Quyonnet et 
Genevfèvo Calante 


RcwereîemcntE 

— Dana nmporiblUté de répondre 
au nombreuses marquée d’affection 
et de sympathie reçues lors du décéa 
de 

M. Max POMMEROLLR, 

Mme veuve Maurice PotnmevoUe- 
'.DanoyeUea M. Manuel PommeraUe, 
et toute le famille, remercient de 
tout cœur la personnee qui ee sont 
essoctéee .A leur douleur par leur pré- 
sence, leur envol de Heurs et leurs 
condoléances. 7, rue Gustave Delory, 
Lille. 

Visites ef conférences 

DIMANCHE 7 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Gaine nationale da 
monument* historique*. — 10 b. 30, 
. SL nia de Coudé, Mme Vermeencb : 
« La Sénat et le palais du Luxem- 
bourg ». — 15 h^ place Satnt-Oer- 
vala marches da l’église, Mme Gar- 
mer-Ahlberg ï « Salnt-Gervate et 
.son quartier ». — 15 ta, grilles du 
patate de Justice, Mae Lemarehasd : 
« Le tribunal . révolutionnaire ». — 
15 h- 62, rua Saint- Antoine. Mm. 
.Onrold : c HOtel de Sully >. — 

. 15 ta- DL rne da RlvoU, Mme Pajot : 
a Lu salons du ministère du 
finances ». — 15 ta, U, rua Gloltre- 
Notre-Dama. Mme Zujovlc : « La 
musée de l’Œuvre Notre-Dame ». — 
15 ta. 30, bail- gauche, côté parc, 
Mme Hulot ; « Le de Mal- 

sons-Laffltts ». — 18 ta. 30, 62, rua 
8t- Antoine. Mme Oavald -, « Expo- 
sition Labrouste » 17 ta. 15, palais 

de Chaînât, côté théâtre, Mme 
Salnt-Glrons : c La Chaise-Dieu et 
la c hâteaux d'al entour ». 

CONFERHNCSS. — 39, • Champs- 
Elysées, 14 Ü- 45, Mme Augarde ; 
« Tourisme en China d’hier et d’au- 
jourd’hui »; 18 ta. 45, «m* La- 
coume : c Couleurs et so u ri ras du 
•Sénégal » (Association Internationale 
de tourisme culturel). 

LUNDI 8 MARS 

VISITES GUIDEES ST PROME- 
NADES. — Caisse nationale da 
monuments historiques. — 14 h. 45, 
entrée de la basilique, Mme Zujovlc ; 
« La basilique de Saint-Denis ». — 
15 h- 70, rue de Vauglrard, m™ 
Bouquet des Chaux : « Les massacres 
de septembre 1792 aux Carmes », — 
15 11— 158, OOUleTard Wirm»r>w nr» w | 
Mme Legregeote : « Le Bateau-La voir, 
berceau du cubisme ». 

15 ta- Musée des monuments fran- 
çais : c La Bourgogne romane » 
(Histoire et archéologie). — 15 ta- 
is. rue de Sévlgnô : « La plus beaux 
hôtels du Mareh. La place da Vos- 
ges » (A travers Paris). — 14 h. 30, 
Mme de Clermont-Tonnerre, 5, rue 
de MOuehy, à Versailles : - « Le due 
de S alat-B Imon » (Art et histoire) 
CONFERENCES. — 14 ta. 45, Ins- 
titut de France, 23, quai de Coati, 
M. Lionel S toléra : c La revalorisa- 
tion du travail *w»wwt ». _ ao ta. 30, 
30, boulevard de Port-Royal, mm. a. 
Besançon, S. Priedlander, P. Nam : 

« Histoire et psychanalyse » (Centre 
Bacbl). - 

SGHTOËppÉs Bftter Lemon. 

lie lutter Lemon origtnaL 


A L’HOTEL DROUOT 


VENUS 

S. 1 - Tableaux mod. principaux 
peintres espagnols. MM. Mante. 
Cézanne, Morumo. M** EL et CL Bola^ 
girard, . 

R ~ R » MwriHIaâ T«. VIT L tfl rtlwee r1w i j 

SXLP. T "*i" GuUloux. Buffetaud, 
Talllsur. 

8 . 9 - Grav, darelTii, ta bl eaux ane. 
et XIX*. Meubles de style- M” Qo- 
deau, Solanet, .Audap. 

B. 1 2-13 - Meubla et objets â’ixt 
tvm*. parce L, relances sue. MM. 1 a- 
coate. M»* Ader. Picard, Tajen- 
S. 19 - TabL. menhlre. M* lo Blanc. 

MARCHE DS v»* FCLUErfâ 
m, avenue Jean -Jaurès 
Menbla. M* duanbelland. 


AU MUSÉE GUIMET, PROGRAMMCEUVRE IX : VOIX - CLAR (NETTES - ONDES MARTENOT 


(æSÜ ALDO - WEBERN 

■ '' ami la direction de 

BORIS DE MOGRÂDOV 


- CèiMaet Ue a rtel , soprano ' 
Nh»Ie Oxomhre, mezzo-soprano 
' ■ . MDfliqm P aygfaiBaiMf alto 

Robert Dumé, ténor 

Luis Masson, iwiytbn / 

Çsy Ammd d-Merc tl itolhfc cia ri nettes 


- - I/AC1C ' 

Invite le 

SEXTUOR D'ONDES 
JEANNE LORIOD 

. qm - p rés e n te- dee anntu da 

BOUSCH - FIUPPI - MURAS. 


a pièce «Fîtes, PARIS <1#*> 

MARDI ? MARS A..21 H. 

Prix da pteda : 15 Crence ; . 
réduction. t'Fnac-Alpb*. Cpper- • 
Cxoua : 7 francs t ouverture du 1 
guichet de vente la este même 
au Musée Gâtent' dès 20 h. 30. . 


SSOCIATIOIM POliR IA COLLABORATION DES 


ET DES COMPOSITEURS 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Après l'affrontement meurtrier de Montredon -les -Cor tolères et les décisions 


Le retour au calme paraît encore précaire 


Carcassonne. — An creux d'une 
cuvette entièrement tapissée de 
ceps noirs, Arquette-en-vaL Un 
village d'une centaine de feux.’ 
coincé dans un repu des Corbières. 
A la ronde; aucune bâtisse qui 
n'ait moins de cinquante ans. Un 
paysage d'une beauté dépouillée, 
dure. C’est de cette région que 
descendent, depuis des généra- 
tions, les manifestants les plus 
virulents. 

Dans le petit cimetière du vil- 
lage, Emile Poytes, ce vigneron 
de cinquante, ans, tué d’une balle 
dans la tâte, à Montredon, en 
même temps que le commandant 
de Joël Le Goff. a été 

inhnw^ ce samedi r n* L *î r| - 

Le comité d'action viticole avait 
décidé que cette journée serait 
un « jour de demi régional ». 
Tous les viticulteurs des départe- 
ments avoisinants étaient Invités 
à se rendre à la cérémonie. Dans 
l'Hérault, les cars de ramassage 
scolaire ont été réquisitionnés 
pour leur acheminement Us sont 
là, plusieurs milliers, recueillis. 
Foule énorme, qui bloque sur plu- 
sieurs kilométrés l'accès an petit 
village. Des larmes parfois. Les 
gerbes de fleurs sont nombreuses, 
envoyées par les organisations de 
viticulteurs, mais aussi par les 
partis politiques de gauche. 

Comme lors de la manifestation 
régionale du 6 février, la plupart 
des organisations professionnelles 
et syndicales du Midi ont apporté 
leur soutien aux comités d’action 
des viticulteurs. Les commerçants 
devraient fermer boutique en fin 
de matinée en signe de solidarité 
et des « dispositions * devaient 


être prises pat le CID-UNATI 
pour que l'accès aux mngasinn à 
grande surface soit impossible: 

« Cette journée doit se dérouler 
dans le calme et la dignité », ont 
répété les responsables du comité 
d’action, au cours des réunions 
qui se sont termes vendredi. Les 
réactions des viticulteurs, après le 
drame de jeudi, sont toutefois 
très mélangées. Pour l'Instant, un 
sentiment de frustration domine : 
« C’est trop eon de mourir pour 
Rama. • Cette phrase a été dite 
aussi bien par les' viticulteurs 
anonymes que par ■ les respon- 
sables des organisations natio- 
nales. D'un autre côté, certains 
pensent qn’aprés la fusillade et la 
libération des deux viticulteurs 
interpellés pour avoir participé au 
commando de Mexlmteux (Ain) 
« le pouvoir a reculé ». Aussi 
sont-ils assez satisfaits. 

Ces sentiments fort complexes 
qui mêlent, outre la satisfaction. 
Inquiétude et stupéfaction, e parcs 
que c'est arrivé, ü v a eu des 
morts », peuvent laisser craindre 
de nouvelles explosions de colère. 

C’est du moins l’analyse que 
l’on fait, à la préfecture de Car- 
cassonne. L’enquête ouverte par 
le procureur général de Montpel- 
lier conduira en effet à l’audi- 
tion des leaders des comités 
d'action, et vraisemblablement à 
leur Interpellation. Bref, oe serait 
un cycle infernal : de nouvelles 
arrestations provoqueraient, à n'en 
pas douter, de nouvelles manifes- 
tations violentes. Et de nouveau 
le pire serait passible. D’autant 
que les forces de police ont reçu 


LES REACTIONS 


M. LECANUET : H faut faire 
confiance à l r État et à l'indé- 
pendance des tribunaux. 

M. Jean Lec&nuet, ministre de 
la justice, président du Centre 
démocrate, a déclaré mardi 5 mars 
au micro de R.T.L, à propos de 
la révolte des viticulteurs du 
Midi : a C'est au Parlement, aux 
élus dans les départements, aux 
conseüs généraux, d’être les Inter- 
prètes des aspirations populaires. 
Je ne peux que mettre en garde 
les Français contre les terribles 
désordres qui se produiraient si 
chaque fraction de Français, si 
chaque groupement professionnel 
ou syndical voulait exercer ses 
moyens de pression par la 
violence. 


• LE BUREAU POLITIQUE 
DU P.CJ?„ réuni le vendredi 
5 mais, déclare avoir « toujours 
appelé les travailleurs à déjouer 
les pièges de la provocation, à 
développer une action de masse 
responsable capable de rassembler 
toutes les victimes de la politique 
réactionnaire et tT aller au 
succès ». Le F.C.F. s’estime c d'au- 
tant plus fondé à s’élever contre 
les méthodes de Poniatowski 
Celui-ci, après que le gouverne- 
ment eut enfermé les viticulteurs 
dans l’impasse, mobilise les forces 
de police et fait verser le sang, 
alors que dans le même temps les 
moyens manquent pour s’opposer 
au banditisme ». n ajoute: 
< Voüà pourquoi le désordre, 
l'insécurité grandissent dans le 
pays depuis que ce pouvoir est en 
place. » 

m M. ROBERT BALLANGER, 

S résident du groupe communiste 
e l’Assemblée nationale, a écrit, 
vendredi S mars, à M. Jacques 
Chirac pour proposer notamment 
« la protection du marché fran- 
çais au vin à l'égard des impor- 
tations provenant d’un autre pays 
membre de la C.E_E„ en appli- 
quant à ces importations les 
mêmes conditions que celles 
appliquées au vin des pays tiers ». 

• M. MICHEL JOBERT, 
fondateur du Mouvement des 
démocrates, a déclaré, vendredi 
S mars, au micro de France- 
Culture : c La cohésion d’une 
nation passe souvent par le 
respect de la sécurité de tous. 
Mais, dans l'affaire du Midi viti- 
cole, ce qui est important, c’est la 
déclaration que M. Giscard tTEs- 
taing fera et que les Français 
attendent. Le sûmes en cette 
circonstance ne peut être une 
'politique. » 


LES PRODUCTEURS DE TOMATES 
DE QUINZE DÉPARTEMENTS 
DU MIDI RÉCLAMENT L'ARRÊT 
DES IMPORTATIONS 


Les producteurs de tomates de 
quinze départements du Midi ont 
réclamé, vendredi S mars, dans 
une motion remise à la préfec- 
ture du Vaucluse, à Avignon. 
« l’arrêt total des impanations en 
pr ov enance de l'Espagne et de 
la Grèce». 

a Si d’ici au 20 mars, date de 
la fixation des prix de la campa- 
gne 1976. nous n’obtenons pas 
satisfaction, nous serons en droit 
d'exiger, précisent les producteurs. 
une indemnité égale à 90 % de 
nos revenus. » Us ont également 
indiqué que 82 % de la récolte 
1875 n’avaient pas encore trouvé 
d'acquéreurs. 


M. MAFFRE-BAU6Î : la libé- 
ration des deux viticulteurs 
est un geste qui va dans le 
sens de l'apaisement. 

M. Maffre-Baugé, président du 
syndicat national de la Fédéra- 
tion des vins de table, a déclaré 
vendredi & Fezenas (Hérault) 
que la libération des deux viti- 
culteurs. appréhendés après l'atta- 
que des entrepôts de la firme 
R&mel à Mexlmleux (Ain), consti- 
tue « un geste qui un dans le 
sens de l'apaisement ». « Nous 
en ferons autant, a-t-il «Jouté; 
mais que chacun garde son sang- 
froid. Ü faut que l’on comprenne 
en haut lieu que nous ne sommes 
pas des brigands, v 

De son côté; M. R&mel a dé- 
claré : « Si la décision du juge 
permet un apaisement dans r opi- 
nion. je suis d’accord ». « Je n’ai 
pas à critiquer une décision de 
justice et je ne le- ferai pas », 
a ajouté M. R&mel, qui souhaite 
que la Justice « fasse son trouai l ». 
Cependant, M. Ramel déclare ne 
pas comprendre certaines criti- 
ques dont U fait l’objet. « J’achète 
50000 hectolitres par an de vins 
du Midi, qui représentent 60 % de 
mes achats de vins ordinaires. Je 
trotte avec des producteurs du 
Gard, du Vaucluse, des Bouches- 
du-Rhône, des Corbières ou de 
e Ardèche, mais pas avec les viti- 
culteurs de F Aude, trop éloignés 
pour mot Peut-être est-ce ta 
raison de leur colin ? » 

A propos des Importations de 
vins a’Italie, M. Ramel a déclaré : 
c Pourquoi ne le ferais-je pas 
comme mes collègues? Bien sûr, 
f achète des vins d’Italie, néces- 
saires pour mes coupages, notam- 
ment en raison du degré élevé 
du vin (14 degrés ). Je n’achète, 
par contre, que fort peu de vins 
(F Algérie. » 

m LA FEDERATIO N FR AN- 
Ç AISE DE L’AGRICULTURE (1) 
dénonce; dans un communiqué. 
« comme seul responsable (—) 
l’entêtement coupable du gouver- 
nement français dans la pour- 
suite de sa politique anti- 
agricole et anti - vinicole ». 
Pour la FJ JL, le désordre réside 
non dans les dégradations causées 
par les vignerons, ni c dans la 
fusillade meurtrière qui a. enfin, 
provoqué l’émotion de l’opinion, 
des pouvoirs publics et des minis- 
tres européens », mais dans 
s l’obstination du gouver neme nt » 
à ne pas remédier aux causes du 
mal, sa a politique dextermkna - 
tion de la paysannerie française 
dissimulée sous des témoignages 
apparents de sympathie, Vtndta- 
tion à la surproduction, et enfin 
son refus de rompre, en temps ; 
opportun, avec une Communauté 1 
européenne qui a trahi les inten- 
tions affirmées par le traité de 
Rame ». 

jt La F J _A. est une organisation 
agricole indépendante de La F.N.S.K.A. 
(Fédération des syndicats 

d'exploitants agricoles) et de ten- 
dance conservatrice. Elle s'étalt créée 
U y a quelques années, certains agrl- \ 
culte ors reprochant à la FJ.» EA. 
do a collaborer s avec le pouvoir. 

• LE C.N.J.A- (Centre national 
des Jeunes agriculteurs), dans un { 
communiqué signé de son prési- 
dent Louis Lauga, se déclare i 
« solidaire des otttculieurs qui se 
trouvent dans une situation dra- 
matique après les opérations d’im- 
portations abusives de vtns ita- 
liens ». mais rappelle « qWü a 
toujours rejeté la violence et l'em- i 
p Zoi d’armes comme moyens de i 
revendication professionnelle a Le 
C-N-J.A. lance aux viticulteurs un 
appel & la sérénité et demande 
aux pouvoirs publics, des^ mesures 
immédiates. 


De notre envoyé spécial 

des < consignes ‘strictes » pour 
le maintien de l'ordre. 

Une dizaine d'unités de CAS. 
et de gendarmerie sont venues en 
renfort dans l'Aude, le départe- 
ment le plus sensible: Dn maté- 
riel blindé de la gendarmerie a 
été débarqué vendredi matin à 
Montpellier. « Ce matériel est 
suffisant pour taire face à des 
troubles graves. » Les farces de 
l’ordre sont assez nerveuses après 
la mort d*un des leurs et les nom- 
breux blessés. « n n’est pas ques- 
tion de les faire tenir ta crosse 
en l'air fi l y a de nouveaux 
affrontements.. » La tension est 
assez vive parmi les forces .de po- 
lice pour que le chef du service 
des CJL&, ML Roger Gros, soit 
venu personnellement s'enquérir 
du moral de ses troupes. 

Le toux de chômage 
le plus élevé de France 

Pour les autorités préfectorales, 
l’exaspération des vignerons de 
l'Aude — plus forte que celle des 
autres départements — s'expliqua 
par le report des décisions com- 
munautaires sur le vin pendant 
des mois. « Les déclarations contre 
la politique agricole commune 
Sont très virulentes, câr Os ont le 
sentiment d'être menés en 
bateau. » Et puis, n y a ce fameux 
caractère occitan : « Ces gens 
sont très attachés à leur mode de 
vie. Or, pour la plupart, fis ne 
peuvent vivre seulement de la 
vigne soit que le rendement soit 
trop faible pour que les disti Ra- 
tions constituent un apport suf- 
fisant, soit que la qualité est trop 
moyenne pour gagner de cette 
façon. Dès lors, fl leur faut 
prendre un second emploi. Cepen- 
dant. ce n’est guère facile, dans 
la région le taux de chômage est 
le plus élevé de France. Certains 
parient : la gendarmerie et les 
CULS. engagent beaucoup dans le 
département Ceux qui font des 
études supérieures ont peu des- 
potr de revenir. D'autres restent : 


immédiatement dans le fossé » 

Même si elle n'est pas toujours 
d'accord sur les méthodes em- 
ployées; la population de l’Aude 
se sent dans l'ensemble solidaire 
des viticulteurs : c’est que 70 % 
de l'économie du département re- 
pose sur le vin. Bref, vendredi 
soir, la préfecture de Carcassonne 
n'était pas rassurée outre me- 
sure : s On n'est pas à Vabri d’vu 
incident au cours de l’enterre- 
ment ou plus tard.» Certes, les 
dirigeants des comités d’action 
ont donné pour ce samedi des 
consignes de calme. Toutefois, à 
Pézenas, lois d’une réunion des 
délégués de I*HérauJt — départe- 
ment nettement moins dur que 
l’Aude, — la nervosité affleu- 
rait : «Non» étions tous des 
membres du commando de Mexi- 
vnSeux. Il faudra que de ux cents 
müle viticulteurs soient jetés en 
prison * ; < quoi qWü advienne, ta 
viticulture, même broyée, meme 
écrasée, ne mourra peu couchée 
et sans se faire entendre ». < Nous 
allons nous organiser dans l’unité 
avec les autres professionnels 
pour poursuivre la lutte»- ont 
lancé des orateurs très vivement 
applaudis. 

Bien qu'ils soient très satisfaits 
de la libération de Michel Olive 
et de Salvador Domenech, plu- 
sieurs dirigeants ont le sentiment 
d’être grugés. Les deux inter- ' 
pelles n'ont pas quitté Lyon jeudi 
dans la soirée, comme on le leur 
avait asuré — ce qui a motivé 
la levée des barrages de route et 
la fin des manifestations, — mats 
seulement vendredi en fin de 
matinée. Plus que jamais, les 
chefs de file de la viticulture mé- 
ridionale se disent convaincus que 
le go u v e rnement leur & tendu un 
piège. 

Es rapportent ainsi r «histori- 
que» du saccage des établisse- 
ments Ramel qui a été le déto- 
nateur du drame. En slmuilfiant : 
lots d'une réunion à Paris un de 
leurs Interlocuteurs leur aurait 
donné la liste des cinq principaux 
importateurs de vins italiens, pré- 
cisant que M. Pierre Ramel est 
c le plus gros' trafiquant » ; un 
autre aurait ajouté en aparté : 


Usant le sentiment d’être les der- .« Si vous videz quelques camions - 
ni ers défenseurs dune civilisation. " ’ 

Alors, Os s'accrochent. Us agis- 
sent comme des desesperados. Ils 
sont organisés par cantons. Deux 
à trois müle personnes peuvent 
être mobilisées en quelques heures. 

Et, depuis des mois, ils ont F habi- 
tude de prendre leur fusü _ Face 
à ces groupes, les /onces de l’ordre 
ne peuvent agir que si elles sont 
nombreuses. Une camionnette de 
gendarmerie, qui se trouverait 
isolée face à un groupe, passerait 


externes, tant pis 1 » Les respon- 
sables viticoles affirment en avoir 
déduit que le pouvoir avait ainsi 
désigné la victime: 

Le comité d’action a décidé de 
contre-attaquer s en paroles » 
pour faire échouer l’opération vi- 
sant à discréditer le Midi. D’abord 
par une eampagne d'information 
au Salon de l'agriculture, qui 
ouvre ses portes dimanche & 
Farts ; ensuite; par le scandale : 
la Confédération des vignerons du 


Midi (C.G.VJUL) a un épais dos- 
sier sur les «agissements» de 
M. Ramel Plusieurs affaires re- 
montent à une dizaine d’années. 
Certaines sont actuellement en 
cours, d'autres ont été amnistiées 
ou n'ont pas abouti, car les 
« échantillons » ont disparu. Quel- 
ques condamnations ont été 
confirmées en appel pour vinage, 
piquage, coupage et fausses ap- 
pellations. On parle aussi de 
k complicités politiques». Le dos- 
sier est très lourd, affirme-t-on. 
« Quand les pouvoirs pubUcs sont 
incapables de faire r espec ter la 
loi. et donc la justice, ü appar- 
tient aux victimes de ces discri- 
minations de se substituer à 
l’Etat défaillant ». a déclaré Louis 
Tessier, responsable du comité 
d'action de l'Hérault En lançant 
des accusations, les responsables 
vignerons comptent être accusés 
de diffamation et ainsi pouvoir, 
à l’occasion d'un grand procès. 
« déballer » tous les trafics du 
Midi viticole. 

.Autre affaire, qui provoque de 
nombreuses discussions : la* des- 
truction du relais hertzien de la 
Glape, qui prive une partie des 
habitants de la région de télé- 
vision, au moment où doit se dis- 
puter la nwaia du Tournai des 
cinq or le rugby est ici 

une sorte de religion. Priver les 
fidèles de ce rite, c'est risquer de 
vives réactions de la population. 
C'est pourquoi- les viticulteurs 
commencent à dire qu’ils sont 
pour rien dans ce plasticage. 
« Même si nous ne sommes pas 
toujours d’accord avec la manière 
dont la télévision rapporte nos 
problèmes, jamais ce niais n’a été 
évoqué au cours de nos réunions », 
a déclaré M. Emmanuel Maffre- 
Baugé. 

En bref, le calme n’est encore 
qu’apparence dans le Midi. L’ana- 
lyse de l’accord conclu aux petites 
heures, ce samedi à Bruxelles, dé- 
terminera largement révolution, de 
la situation. Les élections canto- 
nales devraient pouvoir néan- 
moins se dérouler normalement. 
L’association des maires de ■ la 
région a décidé, au cours d’une 
rénion & Pézenas, après consulta- 
tion des personnels, que le scrutin 
se déroulerait dimanche, comme 
prévu. Les maires et les parlemen- 
taires ont par ailleurs déploré 
que les pouvoirs publics n’aient 
tenu aucun compte de leurs aver- 
tissements sur la gravité de la 
situation. Enfin. lis ont décidé de 
créer un comité de liaison avec 
les viticulteurs pour la suite des 
événements. 

ALAIN GIRAUDO. 


IA HAUSSE DS PRIX 
DES PRODUITS A6RIC0LES 
SERA EN MOYENNE DE 7,5 % 


Les augmentations de prix des 
produits agricoles décidées a 

Bruxelles pour la campagne 
1976-1977 sont les suivantes : 

Blé dur : prix Indicatif +5J» %. 
Prix d'intervention +6%. Aide 
de quarante-deux unités de 
compte à l'hectare (236,60 PF), 

Blé tendre : +9% (prix d’in- 
tervention blé panifiable cent 
trente et une unités de compte, 
soit 738 F). 

Orge .* + 8,5 %. inter- 
vention _ 

Seigle : indicatif + 7.5 %. In- 
tervention + 3 J5%. _ 

Mais : indicatif + 9%. Inter- 
vention + 8Æ %. 

Riz : indicatif décortiqué + 9 % 
et intervention paddy +67*. 

Sucre : Indicatif et Interven- 
tion + 8%. 

SUüe d'olive : indicatif a la 
production +6% en lires. Prix 
YnHiwttif de marché et prix d’in- 
tervention + 2 % en lires. Aide 
majorée de 21 % en lires. 

. Graines Oléagineuses : +8%. 

Vin : + 6B%. 

Tabac : +5% (en moyenne). 

Viande bovine et viande por- 
cine : + 8 *3» (changements dans 
le système d’intervention sur la 
viande bovine). 

Fruits et légumes : + 8 % csanf 
pommes et poires + 4 %). 

Lait : prix Indicatif — 4J5 % 
le 15 mars et 3% le 18 sep- 
tembre. 

A partir du 16 mais 1977, un 
système de c participation finan- 
cière des producteurs laitiers » 
entrera en vigueur, pour éviter 
les excédents (eo- responsabilité). 
H sera arrêté ultérieurement. 

Pour tenir’ partiellement 
compte des variations de cours 
des devises, le Conseil a retenu 
des correctifs monétaires. Les 
augmentations de prix seront 
donc amputées de 2,5 % en Alle- 
magne, de 0,6 % au Benelux et 
de 1,4% en Franoa, A l’Inverse, 
elles seront majorées do 2% en 
Irlande et en Grande-Bretagne, 
et de 6% en Italie, où les aug- 
mentations Interviendront m dé- 
but de la campagne de chaque 
produit 

Ces correctifs monétaires en- 
traîneront une réduction d'un 
même pourcentage des montants 
compensatoires appliqués par 
l’Allemagne, le Benelux. l’Irlande 
et l’Italie. En France, où 11 
n’existe pas de montants compen- 
satoires, ils se traduiront par une 
compensation pure et simple de 
1,4% de l'augmentation des prix 
commun autaires. 


Le prix de l'irrésolution 


(Suite de la p remi è re page.) 

L’approche d’élections a plusieurs 
fols fe/t couler des promesses 
qui ont vite persuadé les vignerons 
que l’Etat paierait quand même. — 
M. Chirac régnant, rue de Varenne 
ou à E'hfitel Matignon, — sans qu'il 
y ait lieu d’abandonner le steto quo. 
Ce qui a Inévitablement entraîné la 
persistance de mauvaises habitudes 
et aboutit, paradoxe, à ce que les 


vignerons épris de qualité soient 
pénalisés par un système où la dis- 
tillation — mesure doublement 
absurde du point de vue économique 
— rapporte plus aux producteurs de 
piquette & . grand rendement qu'à 
ceux qui ont réduit le tonnage et 
changé les cépages pour élever le 
degré I 

II y s donc toujours des surplus 
qui font chuter les cours et baisser 
les revenus. Fauta de résolution, le 


Le commandant Le Goff a été tué d'une balle 
servant à la chasse au gros gibier 


Les obsèques du commandant de 
C.RB. Joël Le Goff, mortellement 
blessé le 4 mars lors des affronte- 
ments de Montredon-I es- Corbières, 
auront lieu à Toulouse, le mardi 
9 mars, en présence de M. Michel- 
Poniatowski, ministre de l’intérieur. 
Le président de la République a. 
pour sa part, rendu hommage à la 
mémoire de l'officier. «Ses qualités 
professionnelles et sa haute cons- 
cience méritent ■ restime », a-t-il 
déclaré. 

L'autopsie du corps du comman- 
dant Le Goff a été pratiquée le 
6 mars à Narbonne. Elle e révélé que 
le chef de la G.R.S. 26 avait été 
atteint à la tête d'une balle du type 
habituellement utilisé pour la chasse 
au gros gibier, qui a perforé son 
casque avant de traverser le crâne 
de part en part II eemble s’agir d’une 
balle Brenneke de calibre 12 à ner- 
vures de guidage Inclinées — cou- 
ramment appelée balle à ailettes. Le 
point d'où elle a été Grée n'a pu être 
déterminé précisément Les caracté- 
ristiques de c» projectile ne per- 
mettent pas de penser qu'il soit capa- 
ble de transpercer un obstacle tel 
qu'un casque & une centaine de- 
mètres. D’autre part, sa précision à 
une telle distance est très aléatoire. 
La balle a donc vraisemblablement 
été tirée à une distance plus réduite. 

Le bilan des affrontements continue 
de susciter les réactions de syndi- 
cats de policière. Trois organisations 
— la Fédération autonome des syn- 
dicats de police, le Syndicat des 
gradés de la police nationale et le 
Syndicat des commandants et iffl- 
ders — ont été reçues en délégation 
par MM. Poniatowski et Michel Auril- 
lac, directeur de cabinet du ministre 
de l'Intérieur, qui ont annoncé un 
renforcement des effectifs du service 
régional de police 'judiciaire de 


Montpellier, chargé par commission 
rogatoire du Juge d'instruction de 
Narbonne de rechercher les auteurs 
et instigateurs des violences. 

La Fédération générais des syndi- 
cats de la police nationale C.G.T., 
tout en désapprouvant « fa violence 
employée par les manifestants et Tml- 
lisation des armes », demande eu 
ministère de l'Intérieur « que tout 
soft mis en œuvre pour que de tels 
affrontements ne se reproduisent plus 
ù propos de ce conflit », car. 
« comme pour d’autres qui peuvent 
surgir par suite de la néfaste poli- 
tique économique menée par le pou- 
voir, la seule solution, ce sont de 
véritables négociations «. La fédéra- 
tion F.O. de 18 police nationale 
« exige que les auteurs de cette 
tragédie soient activement recher- 
chés. appréhendés et traduits devant 
les tribunaux afin d’éviter qu'à l'oc- 
casion de conflits similaires d'autres 
manifestants se trompent -aussi de 
cible ». 

Le Syndicat des gradés de la 
police nationale (C.G.C.) met « solen- 
nellement en gante les pouvoirs 
publics contre toute faiblesse et un 
laxisme Insupportable qui ne sauvent 
qu'engendrer la /ass/rude et l’écœu- 
rement des fonctionnaires de police 
et conduire inévitablement le paya e 
r anarchie et à la dictature ». Le 
Syndical indépendant de la police 
nationale exprime - une nouvelle 
lois sa réprobation et son désarroi 
devant cette escalade de la violence 
qui n’est que la conséquence d'un 
excès de tolérance ». Le Syndicat 
des commissaires de police et des 
hauts fonctionnaires de la police 1 
nationale « demande au gouverne- 
ment de rechercher des solutions do 
nature & éviter le retour A de telles 
situations, qui ton I courir on péril 
grave à runftê nationale ». 


pouvoir s’est ainsi discrédité dans 
le Midi viticole, sans assurer l’indis- 
pensable rénovation du vignoble. 

Toutes proportions gardées, la 
même aventure lui est arrivé avec 
les pays du Marché commun Lors- 
qu’à commencé l'invasion des vins 
Italiens, le gouvernement aurait pu 
faire savoir clairement à ses parte- 
naires quH lui était Impossible 
d'accepter le sabotage de sa poli- 
tique d'équilibrage vinlcôle,' qu'il 
accepterait l’entrée de vins étrangers, 
mais & la condition quTIa soient 
soumis, dans loir pays, à des régies 
de production équivalant A celles 
de la France; et que la monnaie qui 
traduit leur prix demeure stable. 

Ce n'est pas cala, non plus, qui a 
été dit Hésitant entre la respect de 
la lettre du traité de Rome et celui 
des- promesses faites aux viticulteurs, 
le pouvoir a longtemps tergiversé, 
suspendu pendant trois semaines 
(Importation des vins transalpins, 
avant de les taxer. Mais comme la 
lire s’effondrait (plus de 30 Va de 
baisse depuis 1973), et que les 
vignerons Italiens n’étalent tenus è 
aucune règle de production commu- 
nautaire, cela n'a été qu’un coup 
d'épée dans... le vin : les importa- 
tions se sont accrues, conduisant 
la Commission européenne à auto- 
riser des distillations 'de plus en plus 
considérables, sans profit — ou si 
peu — pour les viticulteurs français. 

Personne A Bruxelles ne prenait 
au sérieux les menaces de M. Bon- 
net : la France maintenait en effet 
ses frontières ouvertes — bien que 
la réglementation européenne, en 
discussion depuis deux ans, n'ait 
toujours pas vu le Jour, — et de 
très gros Importateurs français s’ap- 
puyaient sur . leurs amitiés politiques 
pour assurer que cela continuerait. 

Résultat : pendant un an. la diplo- 
matie française n'a pu obtenir de sas 
partenaires européens les conces- 
sions Indispensables A la réussite de 
sa politique agricole. Il a fallu la 
mort de deux hommes pour que soit 
arraché. A Bruxelles, un début de 
solution : la réglementation des 
conditions de la production transal- 
pine et garantie de bonne fin (donc 
de prix) pour les viticulteurs qui 
passeront des contrats de stockage 
A terme avec rElat 

La troisième Illustration des mé- 
faits de l'isolation politique est la 
frire : elle concerne l'ordre public. 
Sachant qu'il n'svaft pas réussi A 
assurer l'avenir des vignerons et 
craignant sans doute d'envenimer les 
choses, le pouvoir a laissé sans 


réagir les vignerons de foule une 
région se comporter de façon de 
plus en plus provocante. Des mois 
durant les Incidents se sont multi- 
pliés sans réaction : pylônes abattus 
au plastic, perceptions saccagées ou 
Incendiées, wagons brûlés, gares 
endommagées, citernes crevées, 
CJUL molestés, transports d'armes.. 

Devant la passivité du pouvoir cen- 
tral, le préfet d'un département viti- 
cole en a été réduit A souhaiter la 
publication d’informations Jusque-là 
secrètes (1) pour faire prendre au 
sérieux par Paris les rapports qu'il 
avait envoyés. Mais on continua en 
haut lieu A fermer les yeux, incitant 
môme les forces de l'ordre à ne pas 
contrôler les véhicules, de peur 
d’avoir A sévir si des armes venaient 
A y être découvertes. Les animateurs 
les plus Inconscients du mouvement 
des viticulteurs en sont ainsi venus 
A ee croire protégés par une aorte 
d'immunité qui les encourageait A 
l'escalade. Et ce fut l'expédition puni- 
tive contre les chais d’un gros Impor- 
tateur de l'Ain dont les auteurs ont 
pu tranquillement regagner ('Aude, 
gentiment accompagnés A distance 
par la gendarmerie. Puis la destruc- 
tion de bâtiments publics sans que 
les forces de l’ordre Interviennent 
Enfin, malgré les mises en garde des 
élus locaux, l’abominable fusillade 
de Montredon. 

Cette série d’exactions impunies 
permet de poser uns question : que 
se serait-il passé s'il s'était agi d'ou- 
vriers ou d'étudiants 7 

A quoi servent les lois quant on les 
voit appliquées contre les idées sub- 
versives plutôt que contre les actions 
illégales ; quand on perquisitionne 
Plus volontiers chez les Imprimeurs 
de tracts que chez des détenteurs de 
fusils dernier cri ; quand on estime 
la sûreté de l’Etat compromise par 
une cinquantaine de conscrits et de 
militants mais qu’on ferme las yeux 
sur les destructions commises par 
des centaines de personnes dans 
toute une région ? 

Car tels sont les faits, tel était le 
propos publiquement annoncé e! 
répété par les dirigeants des viticul- 
teurs du Sud-Ouest 

A croire que depuis la loi Mélina 
de 1892 en faveur des agriculteurs 
(qui est, au fond, l’une des loin- 
taines origines des malheurs actuels). 
nul, à droite comme A gauche, n’ose 
les contenir. Où est l’Etat 7 

GILBERT MATHIEU. 

(1) * Le fUSll 4 ta. nnJn », un 
article de Pierre-Marie Soubdui 
Pana te Monde du 8 Janvier dernier. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


lAVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


emploi 


Les orgqnisqfiqns- paysannes LesHHnistres dn travail de 10.C.D.L 
jugent les concessions insuffisantes pré ramsent «des Actions pins positives» 

/Statut dît l/l tv wiii firw -rmnm i — Ipmpnt Pimr SMihw Taq ' '■ * V M M . ' ■ ■ a 


{ Suite de la •premSkn-page.t 

Ainsi, pour ce taire, MM. Bon- 
not et Marcora ont obtenu- lé 
financement par le C5LE. en 
I laite d'une opération de distfl- 
latlon qui devrait porter : sur 


lurent. Pour apaiser les Etats- 
Unis et les autres fournisseurs de 
2 a Q- -KE - en soja, qui redoutent 
que l'Usage accru de poudre n’en- 
bralne.- .xmt réduction de leurs 
exportations vers les Neuf, n a 
été entendu que- la Ci-RB. flnan- 


pour latter contre le chômage 


quatre millions d'hectolitres. Pour ..-œndt-le stockage du soja. 


cela. Je prix de rabat à été 
fixé h un niveau c attractif ». De 
pins, n a été en tendu, 'que_ ks 
organismes d’intervention. fcradJ- 
tionoeUement Jente A: passer en 
Italie, verseraient aux viticulteurs 
un acompte - de- 40 % dès la 
conclusion, des contrats *de distil- 
lation. 

Le conseil a, d’autre part.' adopté 
la nouvelle version dn règlement 
viti-vinicole " européen. L'objectif 
poursuivi par là réforme est 
double r~ parvenir, ' grfice à des 
disciplines de production plus 
rigoureuses (interdiction de non-, 
velles plantations pendant ..deux 
ans, arrachage des cépages, 
médiocres. - augmentation . des 
quantités retirées du marché en 
début de campagne!, A üh" équi- 
libre durable entre l'offre et la 
demande. En contrepartie, les 
revenus -des viticulteurs -seront 


. Le .conseil a prévu de légère- 
ment aménager le -régime d’inter- 
vention applicable a -la viande 
bovine. -B sera désonnais zooms 
automatique et, par- conséquent, 
un peu moins attractif pour les 
producteurs.- - ■ 

En ce qui concerne les céréales 
les Neuf ont amorcé une réforme 
.qui- devra aboutir en 1STM978 a 
payer. Je prix .des blés fourragera 
au même niveau que les antres 
céréales fourragères (maïs, orge). 

Un répif de courte durée? 

_ Outre . le. soulagement qu’ap- 
porte le dénouement, au moins au. 

{ )lan européen, de la crise- du vin, 
es résultats obtenus sont plutôt 
satisfaisants pour les exploitants. 
Le Conseil, en dépit d’un a 
conjoncture ngHrau» européenne 
et Intematf onale peu-£&vorâble, -a 


- Las nünistrea du travail des paya 
membres de ro.C t D.£. qui, pour - la 
première' fols dans rwsîolra de cette 
institution, ont tenu -une réunion 
commune les 4 et S mare 6 Paris, 
ont adopte une recommandation en 
laveur « d'une politique ■ 'globale de 
remploi et .de la ow'fMf oeuvre ». 
'» Les ministres - ont souligné, déclare 
le -communiqué, çtfil est nécessaire 
dans là plupart, des pays de mener 
des sciions plus ' positives , en vue 
d’apporter su problème du chômage 
des solutions socialement utiles et 
économiquement acceptables ». 

Lee ministres du travail des pays 
capitalistes occidentaux ont constaté 
que les politiques 'économiques clas- 
siques et la seule relance de la crois- 
sance n’étalent pas- sigiflsantes pour 
assurer le plein emploi. 

M. Michel Duralour, président de 


formation et en -explorant des ■ voles 
nouvelles *. 

Parmi les mesuras préconisées ont 
été cités : l'octroi aux entreprises de 
subventions de caractère temporaire 

et sélectif ; railôgeanent des charges 
salariales ; la création d'emplois 
dans Iss secteurs public et privé, 
ainsi qu'au niveau des collectivités 
locales. 

Sous la pression des pays les 
plus pauvres, teis-Ja Turquie et le 
Grèce, -où ('émigration loue un rôle 
Importent, un long débat a porté sur 
le retour & Ta liberté des mouve- 
ments migratoires. L'amendement de 
la Turquie, qui réclamait la réouver- 
ture des frontières, a été rejeté, mais 
des modifications ont été apportées 
au projet Initial de recommandation : 
les -ministres ont en effet décidé de 
confier aux experts de l'O.CXO.E et 


cette rencontre.- a résumé le recoin- * à un groupe spécial » une étude 


mieux dans le passé, -écarté une politique ds rigueur 


Pour ce faire, le -conseil a ac- 
cepté' d’accorder- aux vignerons 
ayant conclu avec les pouvoirs 
publics des contrats de stockage 
à long terme (neuf mois) Ja * ga- 
rantie de bonne fin» réc lam ée 
avec insistance par la France et 
l'Italie. Dans le cas où. A' l’Issue 
de la période de stockage. Us 
éprouveraient ' des difficultés - à 
écouler leur production- A des 
conditions convenables. Ja Com- 
munauté leur drame T assurance 
de recevoir un -prix égal au -prix 
dit de v déclenchement » ' (actuel - 


mandation en déclarant qu'il valait 
- *- mieux Intégrer le politique écono- 
mique et sociale et compléter les 

— qui mnaJt été préjudiciable an m9suras délens/vês visant i pallier wp rid^i nin/rr » vi onviaoyot 

S- revenu des agricuÏÏeurs. Une telle lBS M Stémage par une poil- un tends spécial d’aide A la réinser- 
Jn attitude représente assurément UqtJO offensive tendant à créer des tlon des Immigrés, bien que le temiB 
ige une concession acceptée au nom emplois nouveaux pour faciliter ton- de « tonds spécial », proposé : par 
p- de la. solldaHté communautaire très des faunes, en développant, la la Grèce, n'alt pas été retenu. 
iée dé la part des pays membres tels 

et l'Allemagne, les Pays-Bas et le ~ — : — : — -ré. 1 ■ « 

me Royaume-UhL B est" significatif ■ V ___ 

H Æ ' ' CONFLITS ET REVENDICATIONS 

tes - pour les vltlctilfeuxs qu’une ■: 

n- - Augm entation substantielle 'du . « .. . . 

E ■SSSS'î'rtffiTSiffl ta quasirtotalitfi des syndicats de fonctionnaires 

el- M. ErtI, on est enclin à votr dans ■< , , i . 1 n 

±- oatte attitude - conciliante une. appellent a la qreve le y mars 

Ttioyilfochorinn' TtnriHva Hm mi i îd » 


qui, d’ici six mois è un an, .devra 
définir • les principes directeurs 
destinés è faciliter i orient ali an des 
politiques de migration - et envisager 
un tends spécial d'aide A le réinser- 
tion des Immigrés, bien que le tamiB 
de « fonds spécial ». proposé : par 
la Grèce, n’alt pas été retenu. 


lement fixé £ 9,63 F le dèfcrè- 
hecto). ‘ ~ — ■ •' r. 

Le conseil a" égaJèment-autodsé 
la France A accorder, sut-, son 
budget, unè prime de qualité 
de 1 F par degré-h éctolitr e.’ En- 
fin. selon M. Bonnet, rien. ne sup- 
pose à ce que le- gouvernement, 
conformément: aux orientations 
prises lois des discussions avec les 
professionnels, rem dut - avec les 
viticulteurs dont c’est _ l’activité 
essentielle, ôt moyennant, certai- 
nes exigences -dé quaHté-,- des 
contrats du type contrats d'éle- 
vage. De tels contrats, toujours 
selon - M.- - Bonnet, leur garanti- 
raient un prix égal A. VT % dq. 
« prix d 'orientation * <açtueil&* 
ment fixé A î/tse F. 'te denté- 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


oeftfc e attitude - conciliante une 

Ttian-ifpghoHnn jyuritlw des entre- 
tiens récents entre Je chancelier ; 
Schmidt, et M. Giscard d’Estalng : 
. à Nice. - ' - '■ ■- 

.: Sans , vouloir Jouer les -Cassan- 
- dre, on peut /-cependant redouter 
que le répit ainsi obtenu par les 
agriculteurs, et . Je gou ve r nement 
français ne soit de courte. durée. 
Pourquoi ?.M. Larcünols a déclaré 
aux ministres . que les . mesures 
fig ui g u rt dans le. compromis final 
-fois. A part. l'accroissement -de 
l’aide- alimentaire et les dépenses 
résultant, des montants compen- 
satoires appliqués en Italie pour 
pailler -la dévaluation de là 


La quasi -totalité des syndicats 
de la fonction publique (CJG.T., 
CFJ3.T., F.O-, FEjN. CF.T.C, auto- 
nomes, seule la CG.C. s’est abste- 
nue), ont confirmé le 5 mars, leurs 
«wvrignpg de grève pour le mardi 
B' mars. La C.G-.T. et la CF JD, T. 
veulent aussi faire- de cette, jour- 
née' Je temps fort -dé la semaine 
d’action qu’elles organisent dans 

- tout le secteur naîlonalisé. Toti- 

- tefels, H . ne ‘ devrait y avofr ni 
coupure de courant ni arrêt géné- 
ralisé des trains. Des défilés au- 
ront lieu 4L -Parte et ai province, 
mais F.O. n’y participera pas. ' 

Képoiddant A l’invitation de la 
FEN. F.O„'la.C.G.T., la CJJ5.T, 


ment fixé A 1036 F le deqti- FEN. F.O,’ Ia.C.G,T, la CJJ).T, 

bre 1978. date du. commencement «SSL wrfEL.lL rencontrés .le 6 .mare pour 


LLrt-Vrtlni' Mmnacna - 3 m POOT «S OCpenS» «C SUU- 

agricole, s’élèvent A 54 mH^ 
pris^du vin seront ,au®nenté de- llaids d^ités de comptes (28 mfl- 

°- 3 ' liante de francs). Tout porte à 

'penser que ;ce_pari douteux, qui 

Déduire les stods 

de poudre de lait .. : ;C a - 1 2 S‘S 1 i& , *uégïïg?tS 

A pïopoà'de^ jwodujts lalüfiré, 

mr -Ronnlrt a déclaré ' * « Nous de cause, l’étroitesse ries crédits 

ÜmÏÏÏ » wt résultât qui est ■ «“gjjggj. SSfrfS 
loin d’être niffltgetible, et- qui « . 

traduira en- France par une aug- 
mentatiott de 7 K en 1976 par 

rapport à 3975.» Outré trn rdè- u 5°f. , PdUtique 

vement des ^prix sensiblemeiit d n>Mt 

plus substantiel que celui proposé 

par la Ooromüslon, la France, qui JEÏÏ^îSLwàKJ 

était appuyée par la Belgique, le 
Luxembiaurg et l’Irlande, a ob- 
tenu le mamtlen d’un régime d’in- 
tervention automatique pour la 
poudre de lait et le beurre. Bn . £2*^LSf«S« 
d’autres termes, les laiteries qui <*s Mriiücos, ü ya 
èurouveTont des difficultés A com- il® redouter -que tes ex cédente 
marrie User leur production auront D* continueront de croître, accen- 
la garantie de toucher un prix tuant l’inquiétude des gouverne- 
flxe La Commission, afin- de ré- n»nts membres qui trouvent- la 
duire les quantités < portées à Vin- - politique agricote commune trop 
teraentUris. et' par IA même de bustete. 
ralentir la progression des stocks, 
avait, proposé de retenir un sys- 
tème d'ad indication donnant une 
moindre. sécurité aux producteurs. 

Il faut noter cependant que la 
hausse qui son appliquée au prix 
d'intervention de la poudre, de 
hit sera moins forte que celle 


„._1I . ■ ■ J r au**» iOUhUUUHl iC « LLUUO VUIU 

ûauté. jkjut les .dépens^ de sou- s’efforcer, sans préalable: de don- 
tien agricole, tfflèrênt A 54 mfi-i m,- 

ma ^ ner un objectif commun A la 
llards d^anitte de compt es (28mll- grè^ gt aux défilés du 9 mars. 


Four la C.G.T.. D s'agit' de lutter 
contre la V politique d'austé ri té' » 
en- lédamantla reprise des.négo- . 
dations.^ Pour les anttes^ syztdlrai- 
listes, fl faut seulement,' ce jotrr- 
1A, obtenir oette réouverture avec 
la ferme volonté d'aboutir. - 
Du côté g ou vernemental, on ne 
semble pas estimer que le conflit 
de la fonctirâi publique ébranle 
gravement 'la politique contrac- 
tuelle ; on laisse entendre que les 


discussions pourraient reprendre 
assea rapidement. 

a la. SJTjCF. i™ cinquième 
rencontre a en lien le 5 mais, et 
une autre- est prévue le 10. On 
y traitera de la revalorisation du 
travail rn annfi La direction amé- 
liorant légèrement ses premières 
affres, & proposé, au titre du 
. maintien dn pouvoir d’achat^ une 
augmentation de L40 % : an 
l*- Janvier. 1% eux 1" avril et 
0,75 % au 1» juillet et au 1* octo- 
bre, - un ajustement en fonction 
de la' ><«<«* des prix- étant prévu 
en fin de. Chaque trimestre. La 
-progression dn pouvoir d’achat. 
Jusqu’à présent, né porte que sur 
une attribution uniforme de deux 
points d’indice (un point égal 
11 F). La C.G.T. et la GFD.T. 
ont qualifié ses' , propositions .de 
« ridicules ». Elles envisagent avec 
la F-GiAA-C. (conducteurs auto- 
nomes) de durcir Faction. ' 

' A lk'lLLTF, où raccord sala- 
rial a été paraphé le 5 mars, tes 
non signataires (C.G.T, CFD.T. 
et cadres F.O.) représentent envi- 
ron 60 % - dn personnel ; un cer- 
tain mécontentement persiste, la 
direction, ayant refusé d’accepter 
les cent quatre Jouis de repos 
(deux par. semaine) que réern- 
ment les agents. 


MONNAIES ET CHANGES 

SPÉCULATION SUR LA LIVRE 


(Suite de la première page J 

■ Les. Interventions de la 
banque centrale sont toujours très 
discrètes - et ne font l’Objet d'aucune 
- explication publique. Selon .certains 


. . Four ces raisons — augmenta- spécialistes, ■ elle n'aurait fait cette 
-tton des dépenses et des excédents, - 


ceux-là mêmes qui, telle l’Alle- 
magne, . viennent de faire preuve 
de compréhension A l’égard des 
thèses françaises, pourraient très 
rapidement être amenés A repren- 
dre leur offensive "en faveur 
d’une révision 'des - règles du Mar- 


Dollar s 


décidée pour le prix Indicatif dû d’un e révision ries fèglœ du S&r- 
lalt. 1 cBé cominun agricole. On peut 

Le conseil. A l’évidence très malheureiffiemmt , 
préoccupé par 1e caractère chrû- . nouvelle ^ importmite n ^odat^p. 
nique de la vdiw rein«fln<n . agricrae poux raq ç o m ne proctMfÇj 

a retenu l’idée d'une participation débucherait sur _ur» 


des producteurs aux dépensée de 
résorption des excédents, A comp- 
ter du l* 7 -mars 1977. Les moda- 


série de mesures (particLpatton 
des agriculteurs aux dépenses de 
soutien, quotas de- production. 


il tés tTappHcation de cette ’ oo- limite -du sootieaf 'financier euro- 
Tospansablllté imposée aux- ' pro- j>Ben) ■ qui ; Imprimeraient un tout 


ducteuzs serrait définies, A l’au- 
tomne prochain, ' après qu’ils 


ont été déridées pour réduire tes 
stocks de poudre de lait existant 
dame. Ja CJEJE, (plus de 1 mlfiion 
de tonnes). Les hvxateons fournies 
par la Comahmauté an titre de 
l'aide alimentaire au tiers-monde 
passeront de "85 000 -tonnes, 
atteintes l’année dernière & 
200000 tannes. 'D’antre part,- tes 
Industriels devront Incorporer 2 % 
de poudre de lait dans les- ali- 
ments -du. bétail.-. Conséquence 
notamment des pressions améri- 
caines, cette, opération de déga- 
gement des stocks portera seule- 
ment sur 400 000 tonnes au lieu 
des 600000 tonnes .prévues initia- 


nouveau visage 4‘ l’Europe verbe. 
u twarftiihpn qui vient de s’&che- 




reme pour soi* Agriculteurs pour- 
rait bien alors apparaître, avec le 
recul, comme le dernier éplsocte 
d’une époque teste. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

ÂugTrientaÜon ôLe 43 % des 

crédits pour - ^exportation. — 

I/« enveloppe» flnanclèze desti- 
née -A aider les entreprises qui 
développent leurs capacités expor- 
tatrices vient d’être portée de 
Y à 10 milliards de fronça Ce 
régime spécial de financement 
avait été mis en pièce le I* Juil- 
let 19W. • • 



JW« 
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fol» , que- de» «Morts fiés, modestes 
pour, -ftetner -ta déoRn .du daOno. 
D'autres spécialistes recousant d’uns 
.véritable'- «. tnUitsqn » parte' que, 
durent ces damiers ]aiurs,. ejte, .aurait 
eüe-fnémé .vendu dès qua nt ités: 
substantielles dp. monnaie britanni- 
que; . Tel est: notamment ■ le point 


de vue d’ùn porte-parole de top po- 
sition conservatrice, M. Norman 
Làmont, selorf.qul « tout ce que fora 
les autorités paraît de nature é 
affaiblir la livre de la façon la plus 
spectaculaire ». 

Un sentiment assez général dans 
la City est qu'avec ou sans le « déto- 
nateur nigérian » les autorités ont 
. voulu stimuler A nouveau les expor- 
tations en rendant les prix britan- 
niques plus compétitifs sur le marché 
mondial. En même temps, la baisse 
. du taux' d'intérêt doit encourager les 
Investissements Industriels. Même al 
.cette démarche taü monter les prix 
des ' importations de matières pre- 
mières, les experts de la trésorerie 
ont Jugé; -semble-t-U,- que, dans, fen- 
semble, une telle stratégie favorise- 
rait le redressement de l'économie 
fcttannlquè. r ' . 

.'Lee plue-. optimistes passent que la 
politique adoptée- par lee dirigeants 
• de WÎütehaH et de . la City comporte 
des aspects réconfortants : si on 
risque ainsi- d’accroître, très modéré- 
ment d’ailleurs, l’Inflation Importée, 
ce Baratt parce -que la pression Infla- 
tionniste d'origine purement ■ natio- 
nale commencerait à être . contenue 
■d'une manière satisfaisante. Maïs, en 
. même temps, stexprlnm la crainte 
que oeto nouralte 'tempête autour du 
etertog.' ’iâiortt J qtie d’autres, devises 
èûropéenrne'rebht eh' difficulté, ne 
provoque un . réalignement plus pro- 
fond . sur _ là. .front - monétaire inter- 
national. . ■ ~ • - — 1 

- %JEAN WE1X 


. - Et 

CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES ï 
Banco di Rdbh 
B anto Hispaoo Aoerlcaoo 
Cfmaaerzbank - - 

Situation an 3 Février UHi 

La dfanâoB aa 3 Fhds 1974 »Vt»- 
hüt i 137^80 nation contra ldi. 612 
inîllïcm n 2 Jamin 1974. 

An pBnU,tepo>talntjntdnEjnicwM. 

Banane* et Entreprises non bancaire* 
admise* au mardi# moo&airc w cUfira 
i JSiM mfllhms Les Comptes 
trEntrcvrises rt firw ttwatiaew 
21408 iwHïon* et le> Complet de 
Particuliers 44M76 mUSoos. La 
Bons de CsEsst utoerat 19.126 


A r actif, le* Crédits i la Œeatdlo 
FortefenÔIa s’ëMreati 50-197 miWioas 
et tas Comptes dâiiuuta à 2UAZ 
nISioos, 

Lm Crédits mobilises, bon-Uit, 
i l a wiw nt pw J 0.681 BnOfcms. 


SOflflî LYONNAIS 
DI DÉPÔTS ET DI CREDIT 
INDUSTRIEL 


Lors de es séance du 4 maxs, la 
conseil, sous la présidence de 
M. Henri Arminien, président-direc- 
teur général, a arrêté les comptes 
de l'exercice 1975. qui font rassortir, 
après amortissements et provisions, 
un bénéfice net de 18 525 328.19 P, 
contra 16 628 772,13 P l'année pré- 
cédente. 


n sera proposé à la prochaine 
assemblée générale ordinaire, qui aa 
tiendra & Lyon le 22 avril, do 
répartir une somme de 9,75 P par 
action se décomposant : 

— Dividende distribué ; 640 P ; 
— Avance d “Impôt versée au Tré- 
sor (avoir fiscal) : 3.23 P. 

Cette distribution, d'on montant 
nominal égal à caim de l'année 
précédente, s'applique toutefois & 
un capital augmenté de 20500000 P, 
dont la moitié par distribution d’ac- 
tions gratuites. 


Jusqu'à nouvel avis. 


europcar 

645 . 21.25 



COMPAGNIE METALLURGIQUE 
ET MINIÈRE 


Lé montant du chiffre d'affaires 
et des produits accessoires pour 
. l'exercice - 1975 - est - de 23430 077 P 
contre 44 723 179 F en 1974. 

cette diminution est notamment 
'la conséquence de la baisse Impor- 
tante du pdx de matières premières 
Tendues par la société, et. d’une ma- 
nière plus générale, de la récession 
économique qui s'est développée en 
1973 et qui a particuliérement 
affecté l'industrie sidérurgique et 
celle des métaux non ferreux. 

Malgré cette conjoncture excep- 
tionnellement défavorable, le résul- 
tat net après amortissements, mais 
avant impôts, aéra positif. Cepen- 
dant, en raison de la répartition des 
résultats entre les paye où la société 
exerce aea activités et de l'Imposi- 
tion correspondant*, le résultat net 
après Impôts sera légèrement néga- 


VIENT DE PARAITRE 


Le dernier économie et Finances 
afrricaLcs, revue mensuelle de 1» 
C.N.C-A-, constata© un numéro spé- 
cial consacré à « L INFLATION ». 
Quatre thème* sont traités : 

— L* controverse autour de Bea 
origines; 

— L’inflation a la française ; la 
France présente-t-elle de* pro- 
pensions particulières à 1 Infla- 
tion 7 

— Lee effets da l'Inflation : sur 
la erolmance, les ménage* et les 
entreprises; 

— Les politiques 
et lettre limites. 

S'adresser à : C.N.C_A_, 03. boule- 
vard Pasteur 75015 Parta. Téléph. 
538-53-08 (poste 41-»). 


mmm corp. 


Bimi wirtu annonce la création, de 
son nouveau groupe Equipements de 
bureau. C ci al -cl aura la responsa- 
bilité de là fabrication et de la 
commercialisation de importante 
pua me BurrouKhs de fournitures de 
bureau, - imprimés ■ commerciaux, 
équipement d'encodage de docu- 
ments. de signature et ds protec- 
tion, matériel de traitement de 
textes et télécopieurs. 

Le groupe Equipements de bu- 
reau se compose de l'ancien groupe 
Imprimés commerciaux et fournitu- 
res de bureau, et de deux récentes 
acquisitions de Buxroughs, les socié- 
tés Sédactran de sauppauge, New- 
York, et Graphie Sciences de Dnn- 
bury, Connecticut. Oea dernières, 
devenues filiales, viennent complé- 
ter par leurs produite la gamme de 
ce groupe, dont le siège se trouve à 
Boch ester (New-York). 

En France, les Imprimés pour l'In- 
formatique sont fabriqués è l’usine 
-BuEronghs de .Lauriers. . Haute- Nor- 
mandie. . 


• PUUUCITS i 


S . T. E. G . 

AVIS D'APPE L BOTES IH TERHATIflMAL ' 

La Société Tunisienne . de PEIectririté el 
dn G a 2 (S.T.E.G.) est snr lé point, de lancer 
on appel d’offres Internationa! en vue de pas- 
ser commande pour la fonrnitnré, le transport* 
le montage et la mise en service industriel d'une 
centrale hydroélectrique d'une puissance de 
l'ordre de 30 MW. implantée â Sidi Salem dans 
la région de Test our. 

. . Les constrneleurs désirenx de soumission- 
ner peuvent Retirer les dossiers d'appel d’offres 
au siège social de la S.T.E.C. (Département de 
l'Equipement 38, rue Kemal-Àtaturk. Tunis - 
TUNISIE) on se les faire adresser moyennant 
le versement de 100 (cent) dinars tunisiens on 
leur conlre»vaIeur en ■ monnaie étrangère,' à 
partir dn 15 mars 1976. 

L'ouverture des plis est prévue pour le J 6 htin 1976. 

; rpusziciTKir — » 

ROYAUME DU MAROC 

OFFICE REGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHÀRB 

KEN1TR A 

AVIS D’APPEL D’BJTRES B* 5/76 

. Le Directeur' «le l'Office Régional de Mise en' Valeur Agricole 
du Gharb recevra, jusqu'au 23 Robla l 1396 (25-3-1976? à 12 h., 

des. offres de prix pour les travaux de consolidation des berges 
et du batardeau de (a station de pompage IC bis 2 située à T5 km' 
ou nord-ouest de Sl(£ Simone, 

Le dossier est à retirer au siège de l'Office -Régional, de Mise 
en Valeur Agricole du Gharb — Service de l'Éfolpement — . 
Carrefour Mauritanla Kénitna — contre versement d'une somme' 
de cinquante Dirhams (50 Dh). 


OUVERTURE 

du salon international 
de l’aariculture 



CETfECA' 


7 pu 14 mors 

tous les jouis de 9 h à 19^ 



> 
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annonces années 


La Dp* LiDgnT.C. 

OFFRES D'EMPLOI 36,00 42,03 

Offres d’emploi "Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.16 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 

EXCLUSIVITES 


La Sgoa LatignTX. 


28.00 30.35 

32.00 37*36 


L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


rZKT) 


LJ 

j emplois rcgionctUK 




offres d’emploi 


P JH JE. Implantée légion parisienne 
traitant pour la compta de Btéa multinationales 
80:000 heures mois de travaux m é ca no soudure, 
petite et grosse mécanique très bien équipée. 

recherche 


MARQUE INTERNATIONALE Vêtements enfant e 
recherche 

tout eoa réseau boutfous 
DIPLOME fi-KC-, EJ9.&E.C. ou SOT. do CO. 
Expérience indispensable de la vente magasins 
textiles. — Appelé à devenir rapidement : 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
Résidence Région EST 
Déplacement» fréquenta 

Adresser curriculum vltae +. photo A M. B ESSO N. 
138, av. de Gaulle. — 82200 NEUIULY-sur-SEXNE, 
ocras le dp 41.334. 


COLLABORATEUR 


haut niveau, très Introduit' milieu Intezxiatloaal 
des affaires, pouvant appor te r l l cen c et fabrication, 
commercialisation possible. 

Discrétion assurée 


Ecrire avec currlc. vltae et prêter» tlonH A SJ fJJ. 
83. rue Pierre- Bu tin. — ■ PONTOISE. 


Société Q’études techniques 
GRENOBLE, recherche 
TECHNICIEN pour Afrique du 
Nord, relations à assurer avec 
administrai, expér. en T.P. et 
V.R.P. - TéL 76-08-14-45. 


représent. 
offre 


IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 
recherche de suite pour LYON 


(Bureau GAMA ,r PERE DODU + GALHU) 

UN DIRECTEUR RÉGIONAL 


Adresser manuscrit, photo, prfttentloua 
Réponse et discrétion assurées 

GABEA, B J*. 2. — 56001 VANNES CEDEX 


ENTREPRISE moyenne 
BATIMENT ORLY, recherche 
COMPTABLE confirmé, capable 
assurer relations bancaires et 
assurances. Fournir C.V. com- 
plet. préciser prétentions. Ecr. A 
T DMA» M, REGIE-PRESSE, 
05. rue Réaumur. PARIS-2*. 


Graope d'Entreprtses de Travx 
Publics rec he r ch a 


transports 


autos -vente 


)éménagez par M.G. en toute MERCEDES H0 D autwn. 74, 
sécurité. Paris. 255-61-61 ; glaces teint. étectr_ Irrtér. cuir,. 
Pantoise, 464-13-44. comme neuve. COLLIN 473-01-0*. 


RESPONSABLE 

SECURITE CHANTIERS 
Ayant connaissance pratique des 
travaux et matériels de travaux 
publia et bât. Age Indiff. For- 
mation AJL, Marine, Génie ou 
similaire. Ecr. C.V. à URBAINE 
DE TRAVAUX, route NaL Z 
VIRY-CHATILLON 


perdu-trouvé 


£ 'immobilier 


appartements vente 


MONTMARTRE 


locations 
non meublées 
Offre 


propriétés 


SITE UNIQUE 
face aux vignes 

Dans immeuble récent magnifique appartement 
DUPLEX 

4-5 pièces tout confort : 145 m2 
ch emin ée, terrasse, ealeU, cave, chambre service. 
Prix: L2504M franco 


ARTS ET METIERS. STUDIOS 
40 «a, cuisine, bains, téléphone, 
1400 F ch. compr. - 293-51-36. 


Visite et renseignements de 18 heures A 20 heures, 
téL : 486-70-19 


Paris - Rive droite 1 Paris - Rive souche 


locations 
non meublées 
Demande 


9*. Résidentiel. R.- Thhnweler, 
très bel Imm. pierre de taille, 
catégorie 2A, S* élage, esc., bel 


appL 5 pièces principales, belle 
réception, tout eënft, baie. pMn 
sud, cuis, aménagée, tél-, rave 
+ 2 chambres servira. 
Téléphone : 875-97-52. 


H* ËCOLE-MIUTAIRE 

Bon imm, ch. central, im„ 2 p, 
enlr„ cuis., cab. tell., wc - 
26. rue Chevert 2* étage, calme. 
Samedi, dim., lundi, 15 lu-18 h. 


Paris 


Recta. Direct 4 A S pièces 
PARIS OU PAVILLON, 
banlieue indifférente - 742-85-85. 


PROVENCE - LuMrun 
Mas XVIII* siècle, prés 
MENE. C i S. Vue «xcgpticM. 
Pins, oliviers - E. GARC1N, 
8, boulevard Mirabeau, 13210 
SAINT-REM Y- DE- PROVENCE. 
TM. (90) 92-01-58. 


RtHON COUSTBUT 

Sup. corps da latine à ftatr de ; 


VUE SAINT-ANDRE-DES-ARTS 
i p, y étage, triple exposition. 
2, r. Danton. S.1U 30-18 A 38. 


Région parisienne 


res tau rer, gros cachet proximité 
rivière, forêt étang. De plain- 
ptod, séjour rustiq. 60 nq 4 di, 
bains, grenier un. 2.000 m2 jar- 
din. Prix m«N|, avec 2M00 F. 

CHARON «un I 


Ch. sans agence 4 à 6 pièces, 
VERSAILLES - 953-48-79. 


20*. 139, r. des Pyrénées, Im. 75, 
3 p. 70 ■* + togg., parkg. frais 
d'acte réduits. 310.000 F. Par- 
Uculler : 3WM3-M. 


RUE DE V OUILLE 


Part A part, Imm. 74, 3 pièces, 
M ma + g m* baie., ent èqulp.. 


A vdre, 16* arrt dans très bel 
irrmi. de caract, MAGNIFIQUE 


facilités paiement. Px 385.000 + 
parkg. TÈL 842-40-83 ou 532-66-54. 


constructions 
neuves 


APPARTEMENT, 2 gdes O., c, 
s. de bs, tt cft, Chbre de bonne, 
rez-de-chaussée, petit jardinet 
libre de suite. Prix exceptionnel. 

Tél. (87) 74-06-37. 


H* 60 BEUHS """Sf 


.it.— entrée, cuis., tél, 
*>eces, salle de bains 


PROXIMITE PARC MONCEAU. 

ODE. 42-70, 185 *“. 

HTS PLAFONDS. GD LUXE. 


4.200 F U* 


92-GARGHES 


**•6 VU 1 tout confort 
79, rue BROCA - Sur rue. 
Samedi, dimanche, lundi, 15-19 II 


REPUBLIQUE. Immeuble pierre 
de taille ravalé, vaste séjour/ 
salon 40 ■*, 2 chb., hall, cutSs, 
wc, s. de bs. ch. cent., 378X00. 
Me voir lundi, mardi, 16, rue 
Beaurepalre. 


UALLES - DS bnm. 17* S. COQ. 
H 5TUO- culs, éa- Uns. PMn 


EXCELLENT PLACEMENT 
7, rue GeuHrer-Satet-Hllalre 
d 50 m du Janfln des Plantes 
Petit immeuble de style 
pierre de taille • Ton é la 
c Mansart • en antabeL Fenê- 
tres é petits carreatK 


29-33, rue Henri-Regnauft, 
STUDIfO AU 5 PIECES 
dans Immeuble pierre de taille, 
grand standing. 

PRIX FERME ET DEFINITIF 
S/pl. tous les fours, 11-18 II, 
sf mardi ou GECOM 747-59-50. 


flIATIHI Vk sur Seine 
UlAlUU VILLA NEUVE 
ILE-DE-FRANCE à constr. 
Réception 50 m2, 4 chbr, bains, 
S. de dche. tt cft, par. 2 voit. 
Jardin 780 m2 - 550300 F TTC 
ferme et «JèfmJtfl. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslnet • 974-05-90 


n - GERMAIN - LES- CORBEJL 
Macmlf. 6 P. (1972). Jardin 


41 Magnlf. 6 P. (1972). Jardin 
900 mz. Prix excepL - 6S3-HHIB. 


ir umr-Futeuu 


(DE D'AZUR 


9-11, me du T él égr ap he 
STUDIO AU 3 PIECES 1 


5TUO, cuis. éq„ bns. Plein j 
SUD. 95.000 F. - 924-74-85. 


Dï LA CHAMBRE 


ILE SAWT-LOUB caractère 


IU JAUII-LVUU caractère 
Séjour + 1 chbre, entrée, culs.. 


a. de bains, wc. chff. cent» tél. 
81, rue Sabit-Louls-en-F Ile. Baie. 
Samedi, dtan., hindi, 15 h - 18 h. 


INDIVIDUELLE AU 5 P. 

PX FERMES et DEFINITIFS 
Appt modèle : samedi, diman- 
che et lundi, 14 b 30 é 19 h. 

P. BAHON SA. - 223-4642 
20, av. Frank! in- Roosevelt (8*1 


dans hnmeuble PIERRE de 
TAILLE MASSIVE 
Chauffage électrique Intégré 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison avril 1976 
Sur place tous les jours, de 11 
è 18 If, ou téL 74749-50. 


8 AN DO L - Vue panor. s/Bale. 
Villa réc e nt e 140 m2 hâb, culs, 
équlp, séjour-salon, 5 rit, bains 
+ sal. d’eau, lingerie. Terrassa. 


900 m2 dos aménagé. 
575.000 F, crédit maximum. 
Sélection gratuite s/damande. 
Agence MOLLARD 


87, les Arcades du Port, 83110 I 
SAN A R Y-S/Mer. T. (M) 74-2540 , 


EXCEPTIOKMEL 

direct eme nt sur 

AV.F0CH 


\ Région parisienne 


bureaux 


AP PA RT. STANDING 
100 m2 + balcon 15 m2 
+ cave 

Prix total : 1.250.000 F 


Particulier vend, GRIGNY % 
3-4 pièces, 70 tout confort, 
téléphone, rave, parking, 13* 
étage sans vis-à-vis. gare 2 
min, centre Paris 25 minutes, 
école, commerçants à proximité. 
Pour tous renseignements, télé- 


phoner après 19 h. à 906-4533 ou 
| écrire «le Monde • Pub. 6.135. 
qui transmettra. 


Ecr. rw 45J68, CONTE SSE P., 
20, av. de l'Opéra. Paris (1*1 


5 AJliï'AUGU 5 TU 9 

SAINT-LAZARE 

A LOUER BUREAUX à partir 
de l'unité dans Im meuble da , 
bureaux, grand standing, dbna- 1 
Usatlon, serv. télex, téléphone, i 
salle de conférences, parkings. I 
Téléphone : 29342-52 


maisons de 
campagne 


Cse dép. P. vend, 15 km. Moct- 
deAAarsaa, malsoa rénovée 
STYLE LANDAIS, poutres appo- I 
rentes, gde cheminée, gd rêj, 
3 chbres, tout eonft. dhëufl. c. 


tél, parc ciûturé 3400 w, pos- 
sibilité aménaq. dép. Ecr. a T 
0B4J98 M REGIE-PRESSE, 


RUE CALME ffl RESIDENCE ta 


SU R ESN ES. Récent. 3-4 p, tt 
confort, bne distribution, soleil, 
asaooo f - TéJéph. sommsl 


HUL LALTIL RESIDENCE 
STUDIOS - 2 PC ES et 3 PC ES 
Livraison printemps 76 


s/place ; 13. RUE GAN NERON 
Samedi, lundi, 10 h à 19 II 
293-43-93 - 627-32-37 


Pr. Sahrt-GERMAIN-EK-LAYE, 
beau 6 P„ 132 calme, ver- 
dure, Imm. réc, part, à part. 
Tél. : 965-22-83. 


fonds de 
commerce 


85 bis, rua Ré au mur, Paris-2*, 
ou téléphoner (58) 75-07-40. de 
9 heures à 12 heures, sf samedi. 


hn Part, vend maison camp, 

( *» 4 p„ s. bs, grange, écurie i 
attenante. Jardin, 69X00 F. ! 
TM. (89) 52-04-38. week-end. 


15 km. Paris-Sud, vend diété- 
tique, cadeaux, 43 mi sous-sol, 
100.000 F comptant. - 583-96-96. 


pavillons 


Conviendrait à profession llbér. 


470 VILLA 200 m2, parfait 
IL état, sur cave DartlaUa 


14 étaL sur cave partielle 
Rez-de-chaussée en 2 parties : 
U 2 pièces, culs., salle de bains, 
2 w.-c, buanderie 
2} Cuisine, très grand Ihring. 
A l'étage : 4 chbr.. s_ de bains, 
wc, chauff. central gaz. 2 lignés 
tél. (4 postest, posslb. garage. 
300 m2 terrain env. 800400 F. 
Crédit 80 96. Pr r.-vs : 284-07-95, 
ou s/place lundi. 15 h - 18 h. 


NEUILLT - SAINT-JAMES 

Bel imm. pierre de taille ravalé 
Plein soleil - Sur verdure 


UVIN6 DBL£ 4- CHBRE 

trée, cuis., 5. de bains, w.-c 


ZZZ hLnlrt ,.„ '' ' — “ ETRECNY - 30* SUD PARIS. 

Vend boutique diététique, ra- pavm Ile-de-France. 130 «• nu 

œ-.si2r ** 

Prix 210400 F saofn-BL 


WA6RAM 

IMM. BOURGEOIS RAVALE 
V ET. ASC. CM AU PF. CENTR. 

5 BJECES, cuis-, 2 bains. 

“ Maa natta - TE LE PM. 


entrée, cuis^ s. de bains, w.-c* 
chauff. central et eau chaude 
Immeuble. MOQUETTE - TEL. 
LUXUEUSEMENT refait neuf 
+ BEAU JARDIN PRIVE 

PRIX 450.000 F 

Voir 14-18 h. samedi, lundi : 

4 niic LONGPONT 
i EUE «I 723- 91-21 


viagers 


domaines 


Conseil, Expertise. Indexation, 
gratuits. Etude LODEL, 35, bd 
Voltaire. PARIS 11* - 7W4U49. 
NICE, 37, av. FOCh - 8049-85. 


VENDS BOIS SAPIN 
25LD00 ENVI R. CU. 

SIS LA TRINITE-SUR-MER. 
Ecr. HAVAS VANNES no 2.184. 


3 r Moquotto - TE LE PH. 
BALCON TERRASSE 
+ CHBRE SERV. AVEC ASC. 
REFAIT NEUF 


PRIX 715.000 F 

Samedi; hmdl, 14 h à W h 
34 RUE PONCELET 

OU 7234645 


nra 3 cft ch. cent* téL 
■* Vue sur Sacré-Cttur 


HEUIUY- SABLONS 

Entlèramoot refait neuf 

BEAU L1VIN6 + CHBRE 

entrée, cuisine, bains, w^c. 
Excellent pour placement 

PRIX 197.000 F „ 

’sï“nS"â; a.’Lo h »iiLii * 

Si, ou 72341-33 


Propriétaires, renseignez-vous à 

F. tRUZ *■ 

Estimation gratuite - Discrétion 


terrains 


Vds rampa 8 ha. Bretagne Nord. 
Vue excepL bord mer et place. 1 
Ecr. HAVAS CHOLET no «au 


manoirs 


villégiatures 


1 H. OUEST PARIS „ 

TRES UIXUEUX MANOIR Nonb. loac vacances dans Jour- 
nal < LES ANNONCES s. - 
400 «■ habit, » chambres, 3 s. En vente partout 1J0 F. 
de bs, piscine chauffée 12 X 6 Cannes. Bord mer. locaL meu- 
avec bar, tennis. Parc 15.000 “ s . btéas. Ecr. DU LIEU. 90. boul. 
DocumenL et vis. (32) 58-08-81. E.-Gazagnalre, 06400 CANNES. 


S/place samodl-dlm. M-iy h. ; 
19, boul. de RochechouarL 


HALLES - Placement d'avenir i 

BEAU STUDIO 

3. nia SAUVAL. Propriétaire : 1 
261-52-19. Du lundi au samedi ; 
14 à 18 heures. 


- Immobilier 
(information) 


ARCHIVES/RAMBUTEAU 
GRAND SEJOUR + 2 P, ASC. 
HAUTS PLAFONDS. ODE. 4270. 


LOCATIONS 5AN5 AGENCE 
par ■ PLURI -CONTACTS • 
OFFICE DES LOCATAIRES 
IL r. la MiclMfiêre. Mo Opéra. 
C r. PtL-Dangeau, VERSAILLES 
Frais abonn. 300 P. 742-78-93. 


■ ANNONCES DOMICILIAS » 4m reilé 
bina bniiqmr IbiManent sur l'tordopH h 
e M wéra de l'onanne* tes brtéraesanv «é da 
eitel ite i l'odieae, nlea qn*B s'agit 4m 
< Monde Publicité » om d'an# egeecL 



LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR US MARCHÉS QMS CHAN CES 
Baisse de la livre — Hausse du dollar 


LABORATOIRE PHARMACEUT. 

recherche | 

14 DELEGUES MEDICAUX 
SEMI-EXCLUSIFS pour présen- 
ter généralistes 2 spécialités 
connues. MldéPyrénées, Langue- 
doc, Sud-Est, Lyonnais, Centra 
Région Paris, Picardie, Anjou, 
Bretagne, Orléanais. - 


Fixe, frais, primes. 

Etc. P 20.106 HAVAS BORDEAUX | 


Le sensible de la. LIVRE 

STERLING — dont le cours est 
pour la première fols tombé ad 
dessous do 2 vendredi — 

a été l'événement le plus specta- 
culaire d'une semaine également 
marquée par la hausse aa Dol- 
lar et la réouverture du marché 
des changes Italien, réouverture 
qui s'est effectuée dans une am- 
biance très réservée à l'égard de 
la LIRE. 

Le 5 mars 1870 risque fort de 
devenir une date historique pour 
les cambistes. Pour la première 
fois, en effet, le cours de la 
LIVRE est tombé en dessous de 
celui du dollar. Cela s'est produit 
en début d’aprèsrmidl et a été 
le point d'orgue d’un recul amorcé 
la veille. A l'Origine de ce recul, 
nne v ente massxve et brutale de 
LIVRES. Qn s'est beaucoup inter- 
rogé, dan* xes TnUtiriT spécialisés, 
sur i'orijdns de celle-ci. attribuée 
par certains A la 'Banque d'An- 
gleterre, par d’autres à un pays 
producteur, de pétrole. Quoi qui! 
en soit, la baisse brutale du 
STERLING qui s'en est ensuivie a . 
entraîné de. nombreux dégage- 
ments qui se sont poursuivis Jus- 
qu'à la veille du week-end. Consé- 
quence : le coure de la LIVRE 
est tombé vendredi à 1,983 dol- 
lar 1 

L’ampleur du mouvement a sur- 


A llssne de ces cinq séances, 
la perplexité était grande dans 
les wiittom r cambistes. 

Comme an peut l’imaginer, le 

lyamy ir temanl ; rin STERLING 

exercé une Influence sur celui des 
autres devises. Lé DEUTSCHE- 
MARK a été l’un des grands 
bénéficiaires du fléchissement de 
la monnaie britannique, ce qui a, 
semble-t-U, amené la Banque de 
France & intervenir pour ralentir 
la imumm de la devise allemande. 
Celle-ci occupe toujours la pre- 
mière place du « serpent a euxo- 


rale n’est intervenue qu'à six 
reprises en dénombre et en jan- 
vier, pour un montant global de 
195,5 millions de d ollar s, alors 
que le total des opérations des 
Instituts d'émisalon entre le 
l w novembre et le 31 Janvier a 
représenté 10 milliards de dollara. 

On att end a it , enfin, avec un 
certaine curiosité la réouverture, 
lundi, du marché des changea 
Italien fermé depuis six semai- 
nes. Comme beaucoup le crai- 
gnaient, la -L IRE , sa n s être atta- 
quée, a baissé au fU des séaaoea 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à ! autre 

fia agna nwtnn etowne cana Om ta raracma praaaBeaiç; 


Perdu fax é poU dur marron 
roux et blanc r. du Fg-Salnt- , 
DeMs-lO", le mercredi 3 mars. 
Très forte réco mp ense. Tél. H.B. , 
de 9 é 18 h. 30 au 246-1248. M I 
soir après 20 b. : 603-72-51. i 


pris. Certes, le taux d’infLatkm de 
la Grande-Bretagne est supérieur 
à celui de la plupart des grands 
pays industrialisés, mais il en est 
^i n<d depuis de longs mois, et. le 
gouvernement de M. Wilson pa- 
raît,- dans ce domaine, engagé 
dans la bonne vole. La baisse des 
taux d’intérêt mitre-Manche, enr 
gagée depuis l'automne, ne sau- 
rait non plus expliquer un tâ 
recul. Alors? Fau t- fl voir dans 
cette baisse du STERLING un 
effet des événements de Rhodé- 
sle? Faut-il y voir une manifes- 
tation de la volonté de la 
Grande-Bretagne de peser sur te 
cours de sa devise? Cette hypo- 
thèse a été repoussée par un 
porte-parole dé la Banque d’An- 
gleterre, qui a déclaré vendredi : 
« Nous avons soutenu la Sors 
sterling aujourd'hui. La seule rai- 
son que je puisse imaginer à la 
chute brutale ce jour est 
que quelqu'un a vendu tant , jeudi, 
une importante quantité de livres 
sterling et que quelques autres 
personnes, manquant de sang- 
froid, ont suivi son exemple,» 


PARC SAINT-MAU R 
Balle propriété bourgeoisa, 
réception 75 “ + 6 chambras, 
confort mod em s. Parc TJX» m*, 
dépendances. Prix 785mo F. 

Tél. : 883-85-51. 


SAINT-CLOUD - Près gare, 
balle propriété ancienne de ca- 
ractère avec 1.000 m* de Jardin. 
RécepL on L de 70 u-j-récept. 
de 50 «i en rez-de-jardin, s ch. 
+ Z S. bs et c. toi U, c. -j- Ung^ 
r a nge m ents, sous-sol, garage, 
bon étaL 

Après 18 heures - 460-35-60. 
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5,4247 

14864 

14508 

54992 

54581 


*14300 

*7,3892 

0425# 

84307 

38,8878 

384955 

14838 

24*72 

16845 

1874* 

54531 

5484# 

17547 

17444 

84681 

94946 

964769 

954588 


1884638 

100,0311 

542» 

54997 

95,73X1 

954228 

34143 


54992 

54981 


fr an ça is sabœ 


1AS38 SAU 54281 
ZOST2 9,0940 54»7I 


w,iik 38L8897 
ZZJSSIS SSJtta 


XJMô 574807 

ZSttQ 574778 

«715 56,86*1 994392 
2,5942 574698 MM) 


pégn, deva nt la COURONNE 
SUEDOISE, Je FRANC et la 
CCWJRONNE DANOISE fermant 
la marche. 

Le DOLLAR a égalem ent pro- 
fité 'da recul da STERLING. La 
devise américaine, déjà en hausse, 
a vu, en. effet, sa progression 
s’accélérer en ün de semaine. 
Sans doute faut-il voir dans le 
bon co m port e ment du DOLLAR 
un effet de la tension des taux 
d’intérêt «ni Etats-Unis. L’an- 
nonce de la baisse des prix de 
gros en février ne pouvait, en 
outre, que favoriser la devise 
américaine, dont les praspectives 
paraissent favorables aux yeux 
des r e s po nsables du service des 
opérations de change de la 
Réserve fédérale de New-York. 
Les spécialistes ont également 
donné des précisions Intéressan- 
tes sur les Interventions des ban- 
ques centrales. La Réserve fêdè- 


en dépit des Interventions de la 
Banque d'Italie — elle y aurait 
consacré 150 millions de dollars 
— et s'est finalement inscrite en 
net recul sur toutes les places, 
préoccupé par cette lente dégra- 
dation, le gouvernement italien a 
annoncé, Jeudi, que les personnes 
qui exportent inégalement da 
capitaux risqueront désormais 
des peines de prison (Zs Monde dq 
6 mare). Cette décision permettra 
peut-être de rendre plus efficace 


le r soutien élastique» de la LIRE 
pour reprendre la 1 formule des 
autorités de Rome. 

Sur le marché de Tor de Lon- 
dres, le coure de l’once, qui avait 


fléchi jusqu’à 131,40 dollars mardi, 
a monté & la veille du week-end 
pour s’établir à 133,70 dollara 
(contre 132,30 dollars le vendredi 
précèdent). 


PHILIPPE LABARDE. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


Péceptlon et contagion 


La détente amorcée la semaine 
précédente ne s’est pas poursuivie 
cette semaine sur 2e marché 
monétaire de Parla Après tes 
échéances de fin de mois, qui 
entraînaient une remontée de 
7 3/8 % à 7 1/2 % lundi et mardi, 
tes taux revenaient à 7 3/3 %, et 
les opérateurs envisageaient 
même un fléchissement supplé- 
mentaire, souhaité, dit-on, par la 
Banque de France. 

Mais la venue à échéance 
d’effets achetés par la Banque 
quinze jours auparavant resser- 
rait tes liquidités, et, surtout, le 
regain (fâglt&tkHi provoqué sur le 
ranrohé des changes par la Chute 
de la . livra empêchaient les auto- 
rités monétaires de donner suite 
à leur projet. Tout au plus ont- 
elles pu limiter 2a hausse des 
taux en intervenant vendredi 
contre bons du' Trésor à 7 3/8 % 
et contre effets de première caté- 
gorie à 7 1/2 %. 

La prolongation de cette ten- 
sion, due à la nécessité de défen- 
dre le franc, risque d’exercer- un 
effet de contagion sur les taux 
pratiqués par les banques. 

Depuis le 15 Janvier, le coût 


de refinancement de celles qui 
s'adressent an marché monétaire 


Janvier, le coût 


a été majoré d’un point au moins. 
Four tes autres, & savoir les 
grandes banques de dépôt, bien 
qu’étant moins affectées, elles 
enregistrent quand même une 
hausse de la rémunération de 
leurs comptes à terme, réclamée 
par les prêteurs exigeants que 
sont les entreprises, les caisses de 
retraite et tes compagnies d’assu- 
rances, attentives aux variations 
du marché monétaire. Une telle 
évolution devait tût ou tard Inci- 
ter les établissements' à deman- 
der au Trésor nu - relèvement du 
taux de base de leurs crédits, 
abaissé le 17 décembre 1975 de 
8,80 % à 8,60 %. C’est chose 
faite : la semaine prochaine, la 
B» de Rivoli devra statuer sur 
cette demande et sera d’autant 
plus embarrassée pour refuser 
qu’elle avait précisément tiré 
argument de la baisse continue 
du loyer de l'argent sur le mar- 
ché monétaire en 1975 pour impo- 
ser aux banques une réduction 
parallèle de leux taux de base. 

A cette occasion, on perçoit la 
con t radicti o n qui S’établit entre 


un régime de liberté des changes 
et les nécessités de la conduite 
de l’économie, qui ne Justifie- 
raient guère actuellement une 
remontée des taux. 

Aux Etats-Unis, te FED parait 
bien avoir adopté une attitude 
plus restrictive, relevant d’un 
demi -point son taire d’interven- 
tion sur le marché des fonds fé- 
déraux (5 1/4 % contre 5 3/4 %), 
La masse monétaire (Ml et M2) 
semble bien, cette fois-ci. avoir 
recommencé & augmenter, même 
si un fléchissement important — 
et inexplicable — a été enregistré 
pour la semaine s'achevant te 
2 5 février. En conséquence, tes 
autorités monétaires vont surveil- 
ler de plus prés cette augmenta- 
tion, tout m tenant cornue de la 
stagnation préoccupante des de- 
mandes de crédit. 

En Grande-Bretagne, enfin, la 
Banque centrale a annoncé la 
dixième réduction depuis la mi- 
novembre de son taux minimum 
d'intérêt, ramené' de 9 1/4 % à 
9 % : priorité est donc donnée à 
l’économie, sans se souder du 
triste sort de la livre. 

' FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


NouveUe hausse du cuivre et du sucre 


METAUX. — NauseUe et sensible 
progression des cours du enivre ou 
Motel Ssehmge de Londres, qui at- 
teiçnent leur niveau le plus élevé 
députa dix-huit mots. Le regain de 
tension politique survenu en Afri- 


que australe, concrétisé per la fer- 
meture de ta frontière entre la Rho- 
désie et le MoeambUtue. a constitué 
le principal stimulant. Les outras 
facteurs moins favorables ont doue 
été éclipsés ; décision prise par un 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 5 ma 

(Les cours ent» parenthèses sont 
METAUX — Londres (en sterling 
par tonna) : enivra (Wlreb&rs), 
comptant, 653 (628.50) : A trois 

mois. 673 (645) ; étain, comptant, 

3 389 (3 305) ; A tritia mois. 3 454 
(S 375) ; plomb, 150,50 (180) ; aine, 
353 (34245). 

— New-York (en cents par Une) : 
on Ivre (premier terme). 60Î80 
(59,20) ; aluminium Glu iota). 

In ch. (41) ; ferraille, cours moyen 
(en dollars par trame), 8647 
(79,50) ; mercure (par bouteille de 
76 Ibs), IntiL (123-128). 

— Singapour (en des 

Détroits par plenl de 233 me) : 
1047 (1 0» 1/2). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par Une) : coton, mai, 61.45 
(64,35) ; J uin. 614» (83) ; laine 
suint, mal, 168 (168) ; JallL. Inrh 
(165). 

— . Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine (peignée k «e), 
mal. 188 (184) ; jute (eu stèrllns 
par tonne) Pakistan. WW te grade 
C, lneh. (195). 

— Roubaix (en zranes par kUo) : 
laine. 20£5 (2090). 


uns 1976 

ceux de la semaine précédente) 

— Calcutta (en roupies par mmut 
de 82 lbs) : jute, 505 (520). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R.S.B, 
comptant, 40,75-4145 (41.50-42.S0). 
— Singapour (en nouv e a ux cents 
des Détroits par kUo) : 184-184,50 
(187-187,50). 

DENREES. — New-York («n cents 
par 1b) : cacao, mal, 65,70 (64JB)) ; 
Juillet. 6345 (61,70) ; sucre disp, 
15 (1349) ; mal, 15.19 (13.74). 

— Londres (en livres par tonne) : 
sucre. maL 181.70 (161,70) ; sont. 
18140 (162,70) ; calé, mà», 357 

(848) : Juillet, 880 (883) ; cacao, 
mal. 731,50 (723) : Juillet, 737 
(708). 

— Paris (en francs p*p quintal) ; 
cacao, mal. 688 (880) ; Juillet. 675 ! 
(662) ; café, mal 770 (753) ; Juillet, I 
775 (764) ; sucra (en Dunes par j 
tonne), mai, 1700 (1635) ; Juillet, 1 
1714 (1622). 

C EREALES. — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé, mal, 387 (390 1/2); 1 
Juillet, 391 (406); mate, mal, 278 3/4 
juillet, 279 1/4 (283). 


DENREES. — La reprise s’est 
confirmée, et même accentuée, sur 
les cours du sucre. Après l'achat par 
la Chine de XOOOOO tonnes sur te 
marché mondial — l’Australie four- 
nira ISO 000 tonnes — en raison é» 
Harassons cubaines réduites, 
IVJt^JS. aurait, selon certaines In- 
formations, procédé d l'achat de 
250 000 tonnes de sucre auprès de la 
CJéJt. 


WW5 FTP A H Cf* 


producteur améneam d’annuler sa 
récente hausse de J cents par lion, 
accroissement des stocks britanni- 
ques de métal, qui atteignent 
625 700 tonnes, enfin, déclaration 
d'un ministre chilien laissant enten- 
dre qu/a demanderait, lors de la 
prochaine réunion du CIPEC, d’abo- 
lir les restrictions frappant la pro- 
duction des pops membres (18%). 

La progression se poursutt sur les 
cours de l’étain, tant à Londres «n’d 
Singapour. Le c onseü international 
de l’étain aa réunira lundi prochain 
à Londres pour relever éventuelle- 
ment le prix plancher et le pria 
plafond de l'accord International. Un 
assouplissement des contrôles frap- 
pant les e x po rt at i ons, qui. expirent 
le 31 mars prochain, serait aussi 
envisagé. 

■LKx rff.iBi — . iteolt des cours du 
coton sur le marché de Neto-Yoric. 
Le comité consultatif international 
évalue la récolte mondiale d 554.mfl- 
lious. de babas pour la saison 197S- 
1976, chiffre inferieur de MO OOO bel- 
les d l'estimation faite un mofs 
auparavant. 
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LA REVUE DES VALEURS 


U BALLET 
DET 6SËMIS 


La Générale occidentale, groupe 
rraneo-brltanirtque . animé., par 
KL James. GoidwJUt, lance ni» 

offre pnbUgue d’échange sur les 

actions de Ja Générale alha ca- 
taire, sa. liliale à 76 %„ dcmt-.cUc 
avait racheté là contrôle H y a 
trois ans an groupe Rothschild -, 
Compagnie du NoA yonltiu 
objet de eétte opération (une- 
Occidentale . pour - don - Alimen- 
tai») e«t de permettre A te 

Générale occidentale de porter 
de » à~ 51 » » . participation 
dans nn> entre de scs fi lia l e s» 
la société anglaise Cawuham, 
en loi faisant appert 'de la Gé- 
nérale alimentaire. Ceraduen 
. est le 'pivot dad "participations 
do la Générale occidentale dans 
l'alimentaire, - où elle tirait la 

troisième place en Europe après 
Nestlé et UnOeœr avec «m 
chiffre d’affaire de U milliards 
de francs. Cette filiale, outre ses 
intérêts en Grande - Bretagne^ 
contrôle Z % de IA - distribution 
aux Etats-Unis par 1 ’acgnlsltlon - j 
successive de la chaîne anied 
Snppllers en 1972' et en 1975- 
1578 d’une antre chaîne. Grand 
union, avec un chiffre d'affaires 
snpérienr A 1/1 milliard de dol- 
lars- D’où r opportunité» pour .la 
Générale occidentale, dont le 
siège est A Paris, d’y prendre 
la majorité par l’opération .que 
l’on sait 


L'exer cice 15 dfUnibaB s'est 
soldé par nu bénéfice net de 
i in wirninna de francs (contre 
' 12/16). Le montant du prochain 

* S T rt-ff 


BOURSE DE PARÉS 


Baib uqnlycmcirt » 
Cetelem 

Camp, bancaire ... 

13» 

285 

4» 

+ S ; 

t U 

Comptoir da* ente. 

137 ’■ 

»' + 

4 

ClCJ. ■- 

1804» 


04® 

Crédit foncier ..... 

34l40 

+ 

149 

Crédit national- ... 

361- 

+ 

9 

, plume, de paris .. 

190 

_ 

148 

'■ Générale Occident. 

188 

+ 

3 

1 Xoo&ua .......v 

16940 

+ 

94» 

- PretalMU-Siewnt .. 

258 


348 

- vxa 

3384» 

+ «4*. 

VJFJB. »... 

33» 

— 

440 

i»«i«>r «n*«e 

356 

+ 

748 

.Ctere&q 

2M 

— 

5 

-EanTraan ........ 

28640 

+ 

9 

Med 

ISO 


l 

Sr.hnrfitw ......... 

1964» 


1 

Sua 

28440 

+ 

X 


38440 

— 

340 


T. 


dividende sera porté -de 11JB0 F A 
14*50 P. 

C’ert .te 16 mars que seront in- 
tro duites a la cote oflfadcDe tes 
actions Immcbaü - B JT J*. - 

Bâtiment et travaux lmb lies 

Le chiffre - <Tftf teires dn 
des Grands Travaux de Ma 
devrait . dépasser 3 milliards de 
francs T.TjC-, es 1975, contre 
2.65 milliards en 1974. Le béné- 
fice consolidé avant provi si on 
poor Inves t is s em ents sera anpé- 
rietxr & 4Q_mHliarts de francs. Pour 
la société GJTJt. sente, le béné- 
fice net- 1975- sers voisin de 
1RS Paillions de fr a ncs contre 
17,6 TwiTBnng un an plus tôt. Cette 


Valeurs à rgpgiiii fixe - 
ou indexées 

La bonne'tàiae dn napoléon, 
qui a gagné .2 -points dans la 
semaine, a exercé une Influence 
favorable snr te comportement de 
l' Em p ru nt 4 1/2-% 19?3.- ■ 

Dans dœ dizaine de jours inter- 
viendra le tirage au sort oui 
désignera les titres amortis. Ces 
derniers seront remboursés — et 
repris en règlement des -droits de 
mutation — à trn prix qui devrait 
se situer nettement au-dessus des 
cours de bourse. Pour les cin- 

5 mas DUT.'. 

4 1/2 % 1973 .....v 5284» • + 5,70 

7 % 1913 326,50. +^î 

10/M %. 1975 -MM# —AJ» 

4 1/4.* 1963 ......"JOLgB ... »»70 

4 1/4-4 3/4 «Utit 9049 —MO. 

5 1/2 * 1965 ...... 1044* + M» 

6 * 1966 - 163 -t- M» 

S.%4967 96 + àte 

CJ4J5. 3 * HM/a - +A» 


s mas Dttr. 

Auxfl. d'entrepr. .. 282 . .— 5 

Bouygues 44459 — 1040 

■ Cbtelq^ et Itoiirtifen MW8 — W* 

Cimenta français .. 313,10 — 340 

Domex IA — 28 

Rate. J. Lefebvre .. 23349 ■ — 11M -■ 

.Gteér. (P entrera. . 163,50 — ÙJ 

Gds Tnvx de Mas. 244J89 — 1049 

Lafane 22240 — 940 

Mntoons Phfenlx ... -1»80__ • + 5S • 

Follet et. Chausson 19450.' — A*» 

croissance permettra, un accrois- 
sement du dividende. 

. En progression' de 23 %, le chif- 
fre d'affaires hors taxes de Boris ' 

T J*, s’est Sevé A 274'mffllons-de 
francs en 1975 ce nt re mi minio n* 
de francs en 1974. Le bénéflce qui - ' 
avait augmenté de prte de 85 % ' 
en 1974 sur 1973 sent de nouveau ' 
en nette augmentation . pour, carnet -représentaient 301/1 nm- 
rexercice 1975*'. ^ - hodos - de francs oemtre 243^. 

Matériel êlectrierue, services Alimentation - 

: Imblics 


SEMAINE DU V AU 5 MARS 


..Une propension à la hausse 

L A semaine. qui vient de s'écouler à été particulièrement 
satisfaisante pour lès valeurs françaises, qui, lente- 
ment nuis sûrement, ont confirmé" leur avance,' la 
moyenne de leurs cours s'inscrivant au plus haut de Tannée. 
Fait remarquable, pas une fols ou presque, en cinq séances, 
le -montant des échanges, tant sur le marché au comptant 
que sur le marché à tenue, n'est descendu an-dessous de 
100 millions de F, le volume total étant nettement plus 
étoffé que les seniaines passées. 

Indécis, et. même sujet A l'effritement lundi, le marché 
reprenait sa hausse les jon^s suivante, se permettant seule- 
ment un léger flottement jeudi, pour terminer la semaine 
sur une note de résistance considérée comme fort satisfai- 
sante, las différents indices accusant une progression de 1 %. 
Ce comportement a surpris, agréablement, les opérateurs. 

1 Celui de WaU-Street a pourtant été décevant ces jours-ci. 
L’apparition brutale d'usé forte tension à la frontière sépa- 
rant la Rhodésie. du Mozambique aurait pu exercer un effet 
déprimant. Quant aux élections cantonales. Leur Issue pro- 
bable — A savoir un glissement vers la gauche — n’a pas, 
théoriquement, de quoi réjouir la corbeille. Peut-être 
n'attend-elle que les premiers résultats pour réagir. On 
verra bien. 

Les opérateurs, es tout cas, semblent devenir plus sen- 
sibles aux nouvelles en p rovenance de l'économie, dont la 
reprise ^affirme — enfin 1 — chaque four davantage. D'an- 
tre -part, les résultats fort brûlants de certaines sociétés, 
peu affectées par la crise, ont attiré l'attention des inves- 
tisseurs. Après . le. Club Méditerranée, le groupe de . la 
Compagnie bancaire. Férodo. Carrefour, se sont distingués, 
«M4 oublier Hachette -et .les Presses de la cité, ni surtout 
l'Air liquide, an plus haut depuis dix ans. Même les 
« vaches sacrées » de la chimie. PUK et Khéne-Poulenc, 
ont progressé^ en -dépit de leurs difficultés. 

Aux valeurs étrangères, l'événement de la semaine a 
été, mercredi, une véritable déroute des mines d*ar et fruste 
miniers sur l'annonce brutale de la fermeture de la fron- 
tière entre la Bhodésfe et le Mozambique. La crainte d’une 
aggravation de. la situation en Afrique australe a p rovoqué 
-ce jour-là une très vive baisse des cours, qui a pu atteindra 
- jusqu’à 22 % pour une valeur sud-africaine comme East- 
Rand, affectant également De Beers. Les jours suivants, un 
certain redressement s'est produit par endroits, mats les 
-pertes sont restées Importantes, reflétant les incertitudes qui 
planent désormais sur. la' pointe sud du continent africain. 

L'or Jni-méme n’a progressé que lég èr e m e n t, le lingot 
gagnant 190 F à 19 500 F, et le napoléon 2 F à 225,50 F. — F. R. 


- Jnsq n’AB .28 qptzs, . 
toutes la quantités de t i tra qui hd 
sonffant px£sad£es, si-uaq . Sa. la . 
tnmnctUm ■' initiale, soit- 189 F.„ 
Fabrication (^instruments de. 
mesure SJFJT Af. a réalisé en 1975 
un chiffre d’ affair e s hors taxes 
de 250,7 millions de francs contre 
274,6, en hausse de 45 Ji %. Le 
résultat d'exploitation atteint 

■S' ■ - = i qsbi -Dut' 


: ■ Tj qlrf Tient fu* 

quérir 11.* du. rejetai ds Sri nwHliir - 
Jhtt|i>rieMtiaov portant «lui $* 

quante-deux bouises écoulées ■Osnr parUâpsctbm de 4X** A 53 '%» achè- 
tes cent pendant _teflnrîteE tes - ' * 

coûts du napoléon seront pris en 
considér a ti on), -ce 'prix se' situait, 
vendredi soir, à 62L37 F. ■■ ' - 

Hausse de VBmprttnt 7 % 1973, 
qui se rapproche peu à. peu de ses 
plus hauts niveaux historiques. 

La Société des autoroutes Pari s- 
' RJiin-RJiÇne : va procéder' à 
l’émission d’un emprunt de 
100 de francs au taux- 

nominal de 10,80 % (taux de ren- 
dement à l'émission r 10,82%). 

Banques, assurances, sociétés 

- d'i nuestissem e nt • . - 

Le bËnë&re net «honpEns-valne» 
d’ « C-C-B- » s’est élevé, en 1975, 
è 63^ milli ons de francs . — dont; 

• ] rrrrrnnTK de èzBH de . revenus 
de portefeuille, contre 25,4 mfl-' 
lions de francs en 1974, déduction 
faite de 84, S mQUetia de francs: 
d’impôts et de 25 mBHons- de 
bancs de provisions taxées. - Le - 
bénéfice consolidé par action 
passe de 34 F à £3 F. Le dividende , 
global est maintenu à 12 F, mais 
une action gratuite peur, -trois 
anctennes est attribuée^ 


la aoctfitA Ctuxerpuz- distribue un 
dfvtdeado clohal tochaucA de 57 F 
wr< un ’CTprtal- aijorf rie ■ 25- % eu 
1975 par attribut!» JhafrUtet, -et, va 

5 mare -DlfL 
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39,80 
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Uanx banL Paris ... 33440 
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m * * m ■ n . M. 270 ^ . “T 
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11949 — 
482 
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Club Méditerranée. 
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— 1 
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Antar ............. 4540 

Aquitain* ... . 3834* 

teo 6940 

Franc, da pétroles .. 14448 
;pém»!ei BLP. ...... 81 

'Frimagax - 80 

Franç. de xarfinage. 121,46 

Sogerep ; 774a 

Exxon 44146 ' 

Norsfe Hydre 232 

Petrefrua : 622 

Knyal Buteb 19749 


*- 138 


procéder A une nouvelle- a t tribu ti on 
gratuite (1 pour. S).' 

...Les résultats provisoires des 


Produits chimiques 

. - Four l’exercice 1975, le geot 
Unüever distribuera un cttvider 


23.7 millions contre 12. Bien que 
le bénéfice net né 'soit pas encore 
arrêté, le cônse£l a d’ores et dé jà 
de proposer un dividende 
net de 8.50 F contre 7J50-.F. Au 
29 février, les commandes en 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YOfeK 

Consolidation 


mage n reculé à 7,8 % de InpépU- 
btttan active. Mate le ûnretoremart 
de la poûtüroa monétaire du. Fis® 

a fait peur. De-mémo, La te mto n 

La. Sontéou Lundi, le .eqa» la.Ahodério et la MogaunM que 
ferma -le lendemain - a InqulSté. A' noter, aéa rimtlm g.- te 
or mercredi et Jeum. poursuite de la haussa da a ut o nrn - 
— ■ ^ — win» «t 'da sbiénxrghznu. 

.uof ®RES 

Ghtdo des mines 

. L’événement dé - la* semaine ■ a- été 
la da wr>rt ” d'or, dont 'îln- 

dte* c anenchd. Ttma > «et- tombé 
mercredi à son plus bas' niveau 
députe décembre* 1 1973. • 

' A rortgtna da -catte chute, ip 
événamedesrau: ACriqua australe, qui 
font oxattuire- < une - conflagration 


Dans une atmosphère moine 'ani- 
mée que la semaine préoéâente. Je 
mouvement de • T* oa iÿ‘V l **' t ^ ftri ' dn 
coure A WaU Street s’est poursuivi 
.toute la eemAPia. 
marché A été ' te 
avant de s'effriter — 
pote de fluctuer étroitement ven- 
dredi, nndlco J3ow- Sont * 1 S’étsMla- 
mvnt ëenelUeixunt. au . xnSma niveau. 
vaja contre 97241. Une semaine 

4Sïvé cpe celui "da^a-semalnh pre- 
cAdeat^UO; da tltzes contre 

3Üt ismoBà 11 si-t5B64fl . 
tJaî' Uimin*A de titrai 



âleanàment. 

Cette pause h eb d omada i re eues -en 
tout cas permis epx hoorelere da 
c o nst at er \n» le plancher de 958-970 

A l’Indice -Dow Jones tient hou. La . 

ea mâ ï ënfi i: ■ . - économique» générale dan^ cette .raglan du globe, 

portées A leur poqpatesaaace. au coure pn.'ndzenament partiel cat Inter- 
de la BtaSane nunt pék ètU ipritée! û Un de. «mnaina mate la 
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tr u fl ias, treéspUnement traitées, la 
hajsqùm ‘ ,«t j«. . péteola ont. . été 
déprimés. Frqgrealoa, en revanche, 
d*UUUever et de Srltleh Leylaïui. . 
85'. Apparemment, la nonvaUo_ chute 
283/8' de la livre a peu impressionné ~ la 
»3/f opénÈ^bre-’', '■ ...j. ■ ■■ 

Tr,<4inew s 'Flnanèlal lima * î 
SMî induÉtâeSeKw 40Â7 t contre 40S4: J 
fon^ -ff-Etst, '63.47 Contre 63.48: 
51 ^tniqés'^AnS |Bdntre-18S4. . 
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la réforme de là Bourse en marche 

' « Tout évolue, sauf le reambA boursier qui fonctionne 
comme an siècle dernier >, a déclaré ' M. Fiomôy, syndic de 
la .Compagnie des . agents de change, qui, an cours (Tune 
conférence de presse, la première dix genre, a développé 
lés grande» lignes d’âne réforme ou, mletix, d'une 
« évolution ». de la Bourse de Paris. Cette évolution, qui sera. 
« longue et diffirii» >. aura pour objectif essentiel d’ins- 
taurer mr marché co n tinu, et dont lès cotations ne seront 
plus, concentrées sur un. premier cours. Ce marché devra 
' être unique, , c’est-à-dire qne te dualité, parfois choquante, 
'dés cotations à. tonne et au comptant, devra disparaître j 
aucune solution n'est encore arrêtée, et ce n’est pas avant 
un an que l'on tranchera entra le « tout an comptant » 
avec tm mécanisme d'avances sur titre comme- à New-York, 
et le • tout à terme * avec faculté d'escompte et de mobi- 
lisation, comme à Londres. Le marché,, ênfte, devra grâce 
à ilnfonnatique bénéficier, d’une retr&nsmissian. - complète 
de ses données,^ non seulement Iee cours et les quantités, 
fjmsüs jrçssitie?. limites de cours dans lesqueflas des transac- 
tions pourraient s'effectuer t cela perme ttrait « une üémnl- . 
tipficàitian dæ ’fr^itrus de décMon », et un- «appel continu 
et spontané 'de contreparties »*<;. 

Evoquant le sujet brûlant des Bourses de province, qui 
. Souffrent drainage continu vers la Bourse de Parts, 

FHônupy frSG^ïIîgB-iî- que leur importance ne -devrait pas 
être- évaluée en chiffre d*affairas. ni en capltalisatlSn bour- 
sière, mais en. densfré- d’épargne et esL créativité éconjomique- 
n a évoqué, 'à «e sujet, la- création dp sotiétBn'd^éparenB 
spétSÆséeS ïab’ SODÎMX, qui seront autorisées à détenir 
pjus de ; 1&..76 âp 1 capital d’une société. -cotée lorsque sa 
dlmentfon.iesil encore ^'rédnite. .- 

TraJtai(t « sujet non moins brfliaut de la rénm- 

négation dém fntermédisires, restée jnchÿngée depuis 1951, 
xhus que la- -capiitaHsatiim boursière a. diminué de Bd % en 
: --quinze 1 ans -et l que- les 'frais généraux ont poursuivi leur 
' AâKefioeibz^ te 1 nouveau syndic a annoncé qne le projet de 
. i^ié'^âmùqt prtâpbsé l’an dernier aux pouvoirs- publics allait 
QEqte.fr êirrept recevoir une. suite favorable. La fonction 
' prfvtf^S^ de négociateur en. B&furse' ét.' céOe. d'apporteur. 

py^pfrÿélyibnées séparément, la seconde l'étant 
uantege- âftn de la rendre plus, attrayante. A cette' ooca- 
‘ amène il 


sJoq, MJtornoy a cfadn 


(indiqué .que toutes ces réformes 


s^ge ct ue» ai e nt en oonsuttstion étr oit e avec les établisse-. 

* mëâis bkneafrès .principaux pourvoyeurs d'ordre de bourse, 
ft& i.yéc'iBS syndicats, notamment la OFJD.T., à laqneHe il . 
à^.jtjeâu lu' ïuoinnnaké pour sa combativité. B»fîn t fl a voulu 
rassurer : en 'confirmant que la réforme des màrchés n’en- . 
[ tratowait ancme contracti^ et que le relè- 

"'vansnt des 1 court ag es serait comméré à financer les nou- 
i vteanx dév^OTpsmeaits: Dont acte. — - F.B. . 

J ' V B. - 


giobal de VS5 florins par action 
contre 7,25 en 1974 au titre de 
UnBeuer N.ü. Pour ünûever Ltd , 
les chiffres correspondants sont 
de J3.67. pence contre 12,09 pence 
en 1974. 

La société Eurtme, filiale com- 
mune de Pnxbiüs chimiques 
ügine-KutÜTnann et BJLSS^ qui 
fabrique du polyuréthane, devient 
filiale à 100 ^0 de la première. 
B-A-S-F. et P.C.17-K- mettent Ainsi 


CJVL Industries ... 
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Institut Mérirux .. 
Laboratoire BeUon. 

Nobel-Boxe! 

F.UJ8L 
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3 nua DHL 

279 — 529 

88,30 — 2 
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243 + 11 

U2 — 2J0 

119 + 220 

53,98 — 849 

11749 + 446 

20» te eh. 


5 mare Dirt. 
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B-Ti 

.TUgUTOu 
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Z.C-L 
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Kléber 
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IBS 

5749 

13948 

12,79 

139,49 

16,05 

1345 

158,10 

1,54 

188 

7540 

1488 


— 3 

— 1 
+ 3 

— 04O 

— 3.68 

— 045 

— 049 
-M* 

— 0.48 
Inch. 
+ 2,40 
+ 2,0 


sociétés du groupe Casino, pour 
l’exercice 1976, s’étabUssent (avant 
impôts) de la manière suivante : 
' r société Casino : 150,3 mmifwft de 
francs ; L'Epargne : 14£ mil- 
lions de francs : ' IurmobUièra 
du Casino r 4^3 renûmw de francs. 

Pétroles 

Los pétroles ont . été diverse- 
ment traités. Esso ■ Standard et 
Prtmaçae ont monté. A l’inverse, 
la Compagnie Française de 'Raffi- 
nage a baissé - • 


DHL - 

+"049 
-1- 0,70: 
+ 549 

Î '-s 

r 

rts 

ta 

t à» 


Métallurgie, constructions 
mécaniques 

Radiée de la cote officielle le 
27 février dernier, Faction « Up 
SA. » va fibre de nouveau cotée 
sur le marché hors cotes de Paris. 
C’est la chambre syndicale des 
agente de change qui. constatant 
l'existence d’ordres d’achats et de 
ventes, en a 'pris Rnltlative. La 
Commission da opérations de 
Bourse croit nécessaire de rappe- 
ler que la société « Lip » a été 
- mise en ri^anënt judiciaire et 
' quelle n'a plus dYuüïvfté. Sa' æ- 
' ah sont exploités par une société 
juridiquement indépendante. 

Malgré les Interventions de la 
-COB auprès de Fadministtation 
judiciaire, aucune information n’a 
pu être donnée depuis le dëpfit de 
bilan sur b situation financière 
de « Lip ». 'et Jes conventions qui 
b lient à b société exploitante. 

Le dividende 1976 de Camaud 
Su l. sera du même ordre que ce- 
lui de 1974. Compte tenu de l'in- 
flation, -le chiffre- d’affaires hors 
taxes a diminué à 1 353 Tnnurma 
de francs, contre 1338 ™iru«ns, 
fin 1974. La marge brute d’auto- 
financement sera inférieure à 
celle de 1974 

Celle de Ferodo, en revanche, 
en se situant à 110,8 miniigis de 
francs, soit 9 % dn chiffre d’af- 
faires, est restée proche du ni- 
veau de 1974. Le chiffre d’affaires 
hors taxa a progressé de 12 % à 
1 232 minions de francs, le béné- 
fice net s’élevant à 39,37 mnn«na 
de francs, en de 34 %. Le 

dividende global sera de 28,40 F 
contre 24 F en 1974. 

. Pour le groupe SJ£-F^ le divi- 
dende est fixé à 4,50 couronna 
par action, contre 5,60 en 1974. 
Le capital a été augmenté entre- 
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Dlff. 

ChAttnên 
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+ 

0.10 

La Chiers 
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24e 

Cren sot-Loire 

160 

+ 

1.70 

Denaln-Nord-Est .. 

1464» 

+ 

6,70 

Marine-Wendel ... 

11940 

4* 

340 

MétaOL Normandie. 

125 

— 

240 

Pcmpey 

8448 

Inch. 

SaciloT 

724» 

— 

*■12 

Saolnes ...* 

14440 

+ 

04» 

(tenu 

7348 


34» 

Vallonnée 

19140 

+ 

74» 

Alspi 

764* 


140 

■ BaMoek-Flva ..... 

101,69 

— 

64» 

Génér. dé fonderie. 

398- 

— 

3 

Poclaln ............ 

41340 

+ 2840 


SaiinSer-Diival 
ItehoK- ....... 

CttxoBn 

Ferodo' -, 


685 
ISAM 
270 
304* 
4BSJ9S 
381 - 


+ 0*0 

+ £*• 
4- 26*0 

+ 19,70 


temps de 25 % en 1975 à titre 
gratuit. 

La Ets Japy ont réalisé, en 
U75, nu bénéfice avant Impôts de 
,1,7 mïïHnn de contre 

407 000 F en 1074. 

Saeüor-SoUac a décidé de re- 
prendre. sa Investissements en 
Lorraine et va consacrer 1,5 à 


2 TwfnTarrt^ ^5 francs d Rr|! r la 
quatre prochaîna années à la re- 
construction de l’aciérie de la 
Sollac (625 nrimop» de francs) 
ronJFoteteirient avec celle de neuf 
hauts fourneaux 

Un concours da pouvoirs pu- 
blics. sous b forme d'un prêt du 
FJD.KSL, a été obtenu. Le groupe 
va se lancer dans la diversifica- 
tion (sous-traitance et transfor- 
mation de l'acier) et renvoie 
l'extension du complexe de Pas à 
use date indéterminée. 

Filatures, textiles, magasins 

U Ji JS. annonce pour 1975 un 
m o n tan t de recettes totales de 
134£ m i ll ions de francs (+ 26 %) 


fin à leur association au sein 
d'Eurane. 

Avec un chiffre d’affaires hors 
taxa en baisse de W % sur 1974, 
la Glaceries de Saint-Roch ont 
sèidé leurs comptes par une perte 
de prés de 96 millions de francs 
belges. 

Four b première fols depuis 
quatorze unis, b direction géné- 
rale des prix a autorisé une ma- 
joration de 5 % da prix de vente 
de l'aluminium en France. la 
dernière augmentation, intervenue 
en Janvier 1975, était de 3 Té. 

Mines, caoutchouc, outre- 
mer 
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Dlfi. 

Dolifns-Mle* 

64.40 

— 1.10 

Sommer' AlÙbert ■■ 

601 

— 2 

Aprne-VtOot ..... 

75 

+ 34» 

Lite, de ftonhaix . 

U 

— 5 

Soudière 

450 

— 5 

Vlto* 

86 

— 6 

Bail-Xnvestissem. .. 

18» 

+ 4 

Galeries Laiayette . 

90 

— 849 

Non relia Galeries. 

11348 

— 13 

rari*- France ...... 

122 

— S 

Prénatal 

6140 

— 2.60 

Printemps 

73 

— 4.99 

La Redoute 

674 

— 20 

5.C.OA 

85,30 

— 24» 


et un bénéfice net de 33£ millions 
< + 50 %). Le dividende sera porté 
de 14 F à 16.75 F. 
flUwfç d'or, diamants 

En 1975, le groupe Union. Cor- 
poration a réalise un bénéfice 
après impôts de 34 864 000 rands 
contre 38747 000 rends en 1974. 
Le dividende final a été fixé à 
30 cents (inchangé), ce qui porte 
le montant total de l’exercice à 
42 cents par action (inchangé). 

Le dividende global pour 1975 
de General Mining est également 
inchangé à 210 cents par action 
sur un capital augmenté entre- 
temps par une émission en nu- 
méraire de 12 actions nouvelles 
pour 100 anciennes. Le bénéfice 
net par action ordinaire s’est éta- 
bli à 440 cents contre 425 en 1974. 

Four Anglo American Corpora- 
tion. le dividende final est de 
25 cents par action contre 
21,5 cents pour la période cor- 
respondante de 1974. Globalement, 
33 ce nt s par action auront été dls- 


ArnRold 

Anglo- Am oricao ... 
BnUelsfonitin .... 

F»b State 

Goldfields 

Harmony ...... 

President Bond .. 

Salnt-Heleoa 

Union Corporation. 
Vert Driefontete .. 

Western Deep 

Western Holdings . 
De Beea 


trihuês pôur 1975 contre 29 cents 
en 1974. La bénéfices après im- 
pôts des mêmes exercices sont de 
87,7 millions de rands en 1975 
contre 78^ millions de rends en 
1974. 

Valeurs diverses 

e Le dividende proposé par te 
conseü à la prochaine assemblée 
sera modeste », a Indiqué le direc- 
teur général de TOTA, 

Le groupe L'Oréal vient de 
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13340 

— 13 

18 

— 0,15 

SS.20 
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188 

— 3 

1448 

— 045 
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— 4 

104.18 

— 640 
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— 0.10 

13740 

— 1X40 

82 

— 6L10 

136 

— 140 
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5 D1IX. 


L’Air liquide 

BJc 

Btuope nvi ....... 

L’Oréal 

Club Méditerranée. 
Arjomari .......... 

Hachette 

Presses de la Cité i 
St-Gob.-P^-à-M- ... 
Skis Rossignol .... 
Chargeurs réunis .. 


40340 
698 . 
37*4» 
1079 
553 
14940 
20S 
' 2» 
14640 
1905 
200 


+ -13.-M 
inch. 
+ 2 
+ 51 

±’î 

+ 1440 
+ 1240 
+ 3,70 
+ 46 
— 5 


créer an Japon une filiale com- 
mune avec la firme Eobayashi 
Kose, ce pour, élargir b diffusion 
de sa produite. L'Oréal détien- 
dra 90 % du capital de cette so- 
ciété. 

La compta consolidés de Jac- 
ques Borel international faut ap- 
paraître pour l’exercice 1975 un 
bénéfice net consolidé de 2044 mil- 
lions de francs (contre 1649 mil- 
lions de francs en 1974), soit une 
progression de 24%. Le bénéfice 
net consolidé par action — y 
compris les actions émis» lors de 
1’O.P.E. sur Sofitel et C.HJ.B. — 
ressort à H05 F (contre 15,76 F). 


TITRES tf PLUS ACTIVEMENT 
TBARfi A TERME 


C.GJE. 72823 

Michelin u> 16380 

Schlum berger 78450 

Chah Méditerranée. 39 S2S 
4 1/2 % 1873 38 900 

Peugeot 54475 


an en 

25 951 952 
.24 162 080 
22 632156 
31676 815 
20 358 468 
39 845 456 


(l) Quatre séa&ou seulement. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS léa francs I 
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■ 3 mars 

Ferme . 
.Comptant, 
EL et obL 

’ Actions 

91 12X329 

268 788114 
48 691616 

103 308287 

111886892 
49 546151 

152 388 776 

ÎU 847.916 
50 655179 

133357061 

358238 630. 
52091109 

111182897 

151 859 770 
.47734 042 

Total 

406607 059 

284751430 

814891871 

343688 800 

340776709 
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UN JOUR 


LA VISITE DE M. CHIRAC AU TCHAD 


DANS LE MONDE N’Djamena aurait demandé 


2-1 EUROPE 

— Ü.RJSJS. : le XXV” congrès a 
retardé la bataille de la 


— ESPAGNE. : les obsèques des 
nettoies de la fusillade de 
Vitoria. 

— LA CRISE IRLANDAISE : 
Londres revient à radmîins- 
tratian directe de lUtster. 


un important accroissement 
de l’aide militaire française 


1ES KÈSmVES DE CHANGE 
DE LA FRANCE MT DIMINUÉ 
DE PLUS DE A MILLIARDS 
DE FRANCS EN FÉVRIR 


Au Portugal 

idanl Otelo de Carvalho 
en résidence surveillée 


De notre envoyé spécial 


— Formation d'on jommaent 
de !b République sahraouie. 

3. DIPLOMATIE 


3. 

4. MÊMES 

— « Ce que je pense do 


N"D| amena — M Jacques Chirac a eu. vendredi après-midi 
5 mars, un second entretien avec le général Malloom. Il a ensuite 
assisté & une réception chez le consul de France, en présence 
d’une colonie française soigneusement triée, d’où étalent exclus 
les coopérants, ce qui peut surprendre lorsqu’on parle, de renou- 
veau de la coopération. Le soir, le président du ConseQ supérieur 
militaire a offert un dîner en son honneur. 

M. Jacques Chirac devait regagner Paris le samedi G mars 
après un séjour d’un peu plus de vingt -quatre heures. 


a II fin Un mois de février, les 
ovofn Officiels de change de la 
France s'élevaient à 95 611 millions 
de Crmncs. en ' diminution de 4 09S 
millions de francs par rapport & la 
fin de Janvier. . 


(III), par Edoardo 


5. POimaoE 

— Une promotion remarquée aa 
P.C.F. : M. Paul Lauréat et 


5. ARMÉE 

— Le dernier détenu dans l’en- , 
treprise de démoralisation de 
l'année est libéré. 


6. ÉDUCATION 

— Une coordination aationole 
étudiaeta se réunit à Paris. 


& ÉQOIPEMENT ET RÉGIONS 
8L SPORTS 

— La nouvelle Tyrrell partici- 
pera au grand prix d'Espagne. 
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■ Préve ntion : Patrick, le voyou 
de la ZtTP, par Bruno Frappai 
Au ni de la semaine : Le 
scrutin perdu, par lierre 
Vlansson-Ponté. 

Lettre de Bogota : La peur 
dans l'Eldorado, par Denise 
Aime. 

La philosophie. par Jean La- 
croix 

Paris : L'agonie de l'Ilôt 8/403. 

g ar Pierre Leullletlè. 

.ADI O- TÉLÉVISION : « Le 
Voyage en Iodé ». do Jssd- 
Emlle Jeannesson. par Loula 
Marooreiles ; < les Misérables ■ 
du C-E-S. Anne-Frank, par 
Mai b 11 de La Bardonnle : le 
colloque de ITNA. par Roland 
Cayrol. 


Les seules c récréations • que 
se soft permises le premier minis- 
tre furent la visite de la Case 
Leclerc, maison habitée par le 
général à la veille du départ de 
la 2* division blindée, puis une 
brève halte sur les bords du 
Chari, large fleuve aux eaux sa- 
blonneuses, pour donner aux pho- 
tographes une toile de fond afri- 
caine. 

Le second entretien avec le 
général Mallaum a porté sur la 
politique Intérieure du Tchad. 
« Le président a abordé lui-même 
Va f faire de» otages ». a confié 
M. Chirac, ajoutant : a Le gou- 
vernement du Tchad est décidé 
à labre tout ce qui est en son 
pouvoir, mais ü ne détient pas 
la cLé du problème. » 

En dehors de cette petite 
phrase, l’art de ce genre de 
voyage consiste h dire dix fols 
la même chose : « coopération 
d’égal A égal » ; « aide d’accom- 
pagnement à un développement 
général réalisé à l’initiative des 
Etats » ; « la France restera 
fidèle à ses amis ». sont revenus 
comme un leitmotiv dans les 
propos du premier ministre, alors 
qu’il lui était répondu dans tes 
discours des officiels tchadlens : 
« échec de Pancten régime » .* 
« non-alignement » ; s récon- 
cülatton nationale » ; < coopé- 
ration dans le respect de la sou- 
veraineté nationale. » 

Pendant ce temps, la com- 
mission française.- dirigée par 
M. Georgy, directeur des affaires 
africaines et malgaches au Quai 
d’Orsay, mettait la dernière 
main, avec de hauts fonctionnai- 
res tchadlens, aux accords q u 1 
devaient être signés samedi ma- 
tin 6 mars. La liste en est Im- 
pressionnante : convention sur 
le concours en personnel, création 


d'une commission mixte chargée 
des problèmes de coopération, 
accord de coopération culturelle 
en matière d’enseignement supé- 
rieur, accord ii«« les domaines 
économique. Judiciaire. wnAtHwn 
convention administrative cm ma- 
tière de douane, accord de coopé- 
ration militaire technique, con- 
vention domaniale 

Les militaires français présents 
au Tchad paieront- Us des im- 
pôts? Le problème était encan: 
en suspens vendredi « Les 
accords n'ont pas de portée poli- 
tique en eux-mêmes ». g expliqué 
un conseiller de te. Chirac, sauf 
sans doute dams le domaine mi- 
litaire, puisque la France aime & 
répéter que. là où elle reste an 
moins les Busses ne s'installent 
pas. Mais, sur cet accord de coo- 
pération militaire, la délégation 
française s'est montrée d’une 
parfaite discrétion, fl semble que 
les exigences tchadiennes soient 
importantes (on parle de deman- 
des cTautomitralUeuses. d’hélicop- 
tères et d’un nombre plus grand 
— a y en a . actuellement "deux 
cent soixante — d’instructeurs). 
Le Tfehad a en retour accordé & U 
France le droit de survol de son 
territoire et le droit d’atterris- 
sage- pour les aércmefls civils et 
militaires. 

Les silences de M. Chirac à cet 
égard étalent parfois éloquents. 
A deux questions : « Le dévelop- 
pement de raide militaire fran- 
çaise et la libération de Mme 
Claustre paraissent-ils compa- 
tibles ? » et a Peut-on dire que. 
avec le droit d'atterrissage donné 
aux avions militaires, la France 
possède une plate-forme en A /Ti- 
que ? », le premier ministre a re- 
fusé de répondra 


Les «vota en devises, qui s’èle- 
v aient A. 27218 millions de francs, 
ont diminué de 4 066 millions de 
francs à le suite des opérations ef- 
fectives ps t le Fonds de stabilisa- 
tion .des changes an cours dn mois. 
Les diminutions de réserves « concer- 
nent la période dn 1” an 13 f évrie r, 
marquée par d’importantes pertur- 
bations snr le» marchés a. indlqae 
le ministère de l’économie et des 
finances faisant allusion ans ré- 
centes attaques contre le Crans. 


Le commandant Otelo Saraîva da Carvalho. libéré le 4 Bttrs 
de fa prison militair e de San tarera, se trouve en résidence sut. 
veillée, indique L’Agence France-Presse de Lisbonne. L'ancien 
co mmanda nt du Copcon, accusé d'être impliqué dans la tentative 
de soulèvement militaire du 25 novembre, est & son domicile. 
Hsna i a banlieue de la capitale, où il est gardé par deux hommes 
en civil, armés de mitraillettes. Indique le « Jornal de Notidas *, 


A D0NVIUE-LES-BAIN5 
(Manche) 

UN ENTREPRENEUR 
ET SON CONTREMAITRE 
SONT GARDES A VUE 
APRES UN ACCIDENT MORTEL 
DU TRAVAIL 


s yrfci an accident dn travail dans 
lequel un de ses ouvriers avait 
trouvé la mort, un entrepreneur 
da Banville - les - Bains (Manche). 
ML François Pronier, et son contre- 
maître, B/L Auguste Léchât, ont été 
arretés, vendredi S mare , et placés 
en carde à vue. 


Selon l’hebdomadaire O Jornal, 
l'ancien commandant du Copcon, 
qui avait toujours dit qu’il vou- 
lait être le dernier des détenus 
d'n 25 novembre à sortir de prison, 
a failli être libéré de force. Ce 
n’est qu’aprés avoir discuté avec 
ses compagnons de détention que 
le commandant Otelo a accepté 
de sortir de Santarexn, où sont 
toujours détenus plusieurs offi- 
ciers. dont (es deux anciens 
commandants de la police mili- 
taire. 

D’autre part, le commandant 
Sanches Osorlo. ancien ministre 
du général Splnola, ancien secré- 
taire général du parti de la 
démocratie chrétienne, a été lon- 
guement interrogé par les auto- 
rités portugaises. Exilé volontaire 
en Espagne après l’échec de la 
tentative apinoliste du 12 mars 
1974, J] ç’étalt, de lui-même, pré? 
aentè à la frontière. 

Le cinquante-cinquième anni- 
versaire du parti communiste 
portugais a été célébré à Lis- 
bonne, le vendredi 5 mars, par un 
meeting qui a réuni plus de vingt 
twilii» mili tants, et qui a marqué 
le début de la campagne électo- 
rale dn F.CLF. pour les législa- 
tives du 25 avril prochain, nous 
Indique, d’autre part, notre cor- 
respondant à Lisbonne. 

« Ufautgue tota les Portugais 


tement d’Etat — allusion aux ré- 
cents v o yag e s outre-Atlantlque de 
wm Scores et Sa Carnelro. 

Enfin, le conseil des ministres 
a annoncé, ce samedi 6 mars, la 


E rochalne adoption d’un décret- 
>1 prévoyant l’expulsion des 
étrangers ayant attenté à la Sécu- 
rité nationale ou & l’ordre public, 
ou qui auront eu des activités 
politiques non autorisées. 
Une véritable campagne est . ac- 
tuellement menée par la presse 
de droite, dénonçant la présence 
de milliers de Cubains dans lé 
pays. Les mllleas officiels quali- 
fient ces affirmations de « pure 
spéculation ». même sus admet- 
tent la présence d’étrangers en 
situation irrégulière. 


LE GÉNÉRAL MAÏÏU 
FIDELE A L'ÉLECTRICITÉ 


soient conscients de ce que repré- 
sentent ces élections, a dit à la 


L’on Trier, te Marcel Yonnet, 
trente-sept an», père de sept enfants, 
était tombé, l'après-midi le ce 
même vendredi, d’une hauteur de 
20 mètres, alors qu*U travaillait aux 
l'éch afaudag e d’un Immeuble tt 
construction en bordure de le piqc 
d* DmiTUIe-les-B al ns . 


BRUNO DETHOMAS. 


Ls procureur de la R épub lique 
d ’ A nanches et an Juge d'instruction 
m sont rendus snr les lieux de l'ac- 
cident. dans la soirée dn vendredi 
S nuire Cest après ee déplacement 
que MM. Pronier et Léchât ont été 
arrêtés. Da étalent, ee samedi fi mare, 
en ' fin de' »p» t 1n* ,j , toujours gardés 
A vue. 


sentent ces élections, a dit à la 
tribune te Alvaro Cunh&L Le 
prochain gouvernement doit être 
approuvé par la majorité de C As- 
semblée légistative et ce gouver- 
nement ne peut être que de 
droite . avec ou sans le P.S., ou 
de gauche avec les communistes. » 
Un vote massif pour les com- 
munistes permettrait, a ajouté le 
serétaJre général du P.C.P., de 
contrarier e la prétention de 
Sf. Kissinger de ne pas permettre 
la présente de communistes au 
gouvernement dans les pays de 
l’Europe de l’Ouest ». te Cunhal 
a ég alem ent fait huer les politi- 
ciens portugais qui vont aux 
Etats-Unis voir le chef du dépar- 


A l'occasion du drame de 
Troyes, le Parisien libéré a entre- 
pris « une grande enquête-réfê- 
rendum » sur le thème : c Pour ou 
contre la peine de mort». Inter- 
rogé par le quotidien parisien, le 
général Jacques Massa déclara 
notamment : c Donc, en temps 
normal (en temps de paix), par 
conviction pro/onde, je me décla- 
rerai en principe contre la peine 
de mort. Pourtant, toujours an 
nom du droit de légitime défense 
de la société. la peine capitale ne 
constUue-t-eüe pas le seul châti- 
ment et la seule /açor. d’élimina- 
tion sûre des êtres particulière- 
ment dangereux? I— i Quant au 
procédé d’exécution de la peine, 
je crois . qitü devrait être le plus 
discret possible et le plus rapide 
(par les moyens électriques, par 
exemple).. » 

Le général Massu, qui, dans les 
interrogatoires en Algérie, a — il 
était loin d'être le seul — utilisé 
l’électricité pour des usages que 
sa morale ne réprouvait point, 
reste apparemment fidèle à ce 
moyen c discret » et t rapide ». 


17 à 19. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE MUSICAL : Foung 
Libertcd, de Claude Prey, par 
l'Ope ra -Studio. 

— EXPOSITIONS : Segonzac le 
François. 


20-21. U VIE ÉMHOHRlUH 
ET SOCIALE 

— Le retour as calme dans le 
Midi viticole paraît encore 
. précaire. 

22-23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 



■LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (U à 14) 
Annonces classées (22); 
Aujourd'hui (161 ; Carnet (19) : 
c Journal officiel » (16) ; Météo- 
rologie (16) : Mots croisés (16) 


Le numéro dn «Monde ■ 
daté S mars 1976 a été tiré & 
575 796 exemplaires. 


NOUVELLES 


• MM. Piet van der Byl. mi- 
nistre de la défense et des 
affaires étrangères de Rhodèsie, 
et Ted Sntton Pryce, ministre 


adjoint au chef du gouvernement 
rtaodésien. qui peut être considéré 
comme le porte-parole de M. Xan 
Smith, séjournent en Afrique du 
Sud depuis vendredi 5 mars. « A 
titre privé ». Cependant, la dis- 
crétion qui entoure cette visite 
est interprétée comme devant 
permettre aux RhodésJens d*obte- 



GRÈVE DES CHEMINOTS C.G.Ï. 
LE 9 MARS 


La Fédération C.G.T. des che- 
minots appelle, dans un commu- 
niqué, ses adhérents à participer 
à une grève d’au moins vingt- 
quatre heures le mardi 9 mars, 
à partir de 16 heures. Elle pré- 
cise aussi que la C.F.D.T-, de son 
côté, doit donner des directives 
& ses organisations au, plan régio- 
nal et local pour « agir en consé- 
quence ». 


EN MATIERE DmOI 
LES MESURES 
DU GOUVERNEMENT 
VONT DANS LE BON SENS 
déclare M. Chotard (C.N.P.F.) 


US PERSONNES 
DE L'ÉDUCATION SURVEILLÉE 
ARRÊTERONT LE TRAVAIL 
LES 8 ET 9 MARS 


Commentant les décisions prises 
mercredi par le conseil des mi- 
nistres pour faciliter les 'créations 
d'emploi, te Yvon Chotard vices 
président du CJN-PJ., a «stimé 
qu’elles allaient a dttng le bon 
sens», s II est indispensable, a- 


t-il poursuivi que tous les obsta- 
cles qui retardent ou empêchent 
les créations d'emploi soient levés 
par taie mobilisation de l'admi- 
nistration à tous les niveaux. 
Mais fl est évident que dans ce 
combat pour la reprise, l’entre- 
prise est ‘et restera en première 
ligne . 

» Pour embaucher, les entre- 
prises doivent être en banne 
santé Les mesures de report 
d’impôts dament consolider leur 
trésorerie. 12 faut aller au-delà, 
par exemple en payant la T.VA. 
en fin de mois et non au début 
du mois, c’est-à-dire supprimer 
cette avance d’argent me les en- 
treprises font à l’Etat et qtd leur 
coûte si cher, a 

Enfin. M Chotard a demandé 
que les fonds de la direction & 
l'aménagement du territoire soient 
« utilisés rapidement » pour favo- 
riser la création d’entreprises 
nouvelles «en très grand nom- 
bre». ail faut créer un nourei 
état d’esprtt favorable à la liberté 
d entreprise. » 


nir l’accord du gouvernement de 
Pretoria pour faire transiter leur 
trafic commercial avec l’extérieur. 
— (A J J» J 

• Selon la chabie de télévision 
américaine ABC. une réunion 
aurait lien ce week-end à Bay- 
Polnt (Floride) entre des mem- 
bres de l’OPEP (Organisation des 
pays exportateurs de pétrole) et 
des représentants des grandes 
compagnies pétrolières américai- 
nes. Le département d’Etat af- 
firme tout ignorer d’une telle 
réunion — pour laquelle, précise 
ABC. d’importantes mesures de 
sécurité ont été prises, — et tes 
directions des compagnies pétro- 
lières américaines se refusent & 
toute déclaration- — f Reuter.) 


• M. Jean Kiffer. député réfor- 
mateur de Moselle, vient de 
déposer une proposition de loi 
qui & pour but principal de rendre 
l’instruction s beaucoup plus ra- 
pide dans le cas d'affaires de 
prises d’otages avec demande de 
rançon ». 

te Kiffer précise également, 
dans son exposé des motifs, que 
devant cette nouvelle criminalité 
« ropinion publique ne peut plus 
supporter que des vies humaines 
fassent l’objet de chantages aussi 
crapuleux ». et qu’il faut donc. 
d«»rwftntW»r des peines exemplaires, 
« peine capitale au réclusion, per- 
pétuelle quand l’otage est remis 
en liberté dans les quarante-huit 
heures ». 


M. LOUIS CHALRET 
PROCUREUR GÉNÉRAL 
A VERSAILLES 


• Après Patientât commis dans 
la nuit du 4 au 5 mais dans 
l'Immeuble parisien où habite 
te Raymond Marcellin, ancien 
ministre de l'Intérieur (le Monde 
du 6 mare), le parquet a ouvert 
dans la journée du S mais une 
information contre X pour des- 
truction d'édifice par substance 
explosive. Le Juge d’instruction 
chargé du dossier, te Hubert 
Pinsseau, a donné commis- 
sion rogatoire à la brigade crimi- 
nelle pour lui permettra de mener 
son enquête. 


• Les faits de violence à agents 
étant disqualifiés en simple ré- 
bellion, te Alain Caramel, dix- 
neuf ans. qui avait comparu le 
13 février à la quatorzième cham- 
bre correctionnelle de Paris, 
assisté de M* Libman, pour un 
Incident survenu dans le quartier 
des Champs-Elysées au cours de 
la nuit du 27 au 28 septembre 
A l’occasion des manifestations 
contre tes exécutions en Espagne, 
a été condamné, le 5 mars, à dix 
jouis d’emprisonnement avec sur- 
sis. Le Jeune homme avait été 
lui -même sérieusement malmené 
par les policiers (le Monde du 
17 février). 


Par décret publié au Journal 
officiel du 6 mars, te Louis 
Chaire t, procureur général à 
Amiens, est nommé procureur gé- 
néral A la nouvelle cour cfappel de 
Versailles. Rappelons que te Guy 
Pinot en avait été nommé pre- 
mier président, le 22 Janvier. 

Le même Journal officiel publie 
un antre décret, en date du ! 
27 février. Indiquant que la cour 


DE! POURSUITES 
SONT ENGAGÉES 
CONTRE CERTAINS CABINETS 
DE RECOUVREMENT 


d'appel de Versailles — dans les 
conditions fixées par un autre! 
décret du 24 décembre 1975 — 
■ entrera en application le 
t m mars 7 576 ». 


(Né le 10 septembre ISil 4 ubru- 
gui ère (Tarn), M. Louis Chaire t 
entre dans la magistrature en 1044 
à Nancy. Après divers' postes en pro- 
vince. te Chalret — croix • du 
combattant volontaire de la Résis- 
tance. croix du combattant (neuf 
citations) — est nommé au Qcalrr 
do la Cour de cassation on 1954. 
En 1957, U est conseiller Juridique 
du aecrètarlat d'Etat A l’Intérieur 
et, l'aonèo suivants, conseiller tech- 
nique du directeur général de la 
sécurité nationale. 

Procureur de la République d 
Troyes en 1959, puis substitut gé- 
néral & Parla on 1963. U est procureur 
général A Amiens le 19 septem- 
bre 1064, poste qu’il oc rejoint, 
effectivement que le 12 décembre 
1969. assurant entre-temps les fonc- 


• Un Français. M. Philippe 
Bender. et un Autrichien. M. Karl 
Kumher, qui s'étaient spécia- 
lisé» dans la fabrication et la 
vente de faux papiers, & des prix 
allant de 100.000 h 500.000 lires, 
ont été arrêtés, jeudi soir 4 mars, 
par la police dé Gènes. (ASJ>J 


Le parquet de Paris souhaite 
mettra on terme aux pratiques 
abusives de certaines officines de 
recouvrement de dettes. Usant de 
lettres sur papier bleu qui res- 
semblent à d’authentiques exploits 
d’huissiers, celles-ci wimimbhi les 
débiteurs de poursuites ou les 
taxent d’office de pénalités de 
l’ordre de 50%, voire de 300%. 
du montant de la somme due. 

Ces faits saut considérés comme 
constitutifs du délit d’escroquerie. 
Les dirigeants de quatre de ces 
firmes doivent comparaître, en 
conséquence, sur citations directes, 
A la treiziéme chambra correc- 
tionnelle vers la fin d'avril. 

Une Information Judiciaire est, 
en outre, confiée à M. Aldebert. 


A l’appel de leur syndicat na- 
. tional — affilié & la Fédération 
de l'éducation nationale — les 
personnels de l’éduca ti on sur- 
veillée cesseront le travail les 8 
et 9 mare 1978. « fl» manifesteront 
ainsi, déclara tm communiqué, 
leur profond mécontentement face 
à la pchüque du personnel menée 
parle garde des sceaux et caracté- 
risée par les insuffisances graves, 
les promesses non tenues, le refus 
de concertation (le S.N.P.B. S. 
attend depuis un an la réponse de 
M. Lecanuet à une demande ^au- 
dience). Les travailleurs de l'édu- 
cation surveillée exigeront une 
véritable négociation pour une 
autre politique du personnel, qui 
devrait se traduire par : des 
créations /remplois ; dès réformes 
statutaires et indemnitaires. 

»n est. argent, conclut le com- 
muniqué, que le garde des sceaux 
accorde un peu d’intérêt et des 
moyens suffisants au personnel 
de son ministère et de l’éducation 
surveillée en particulier. C’est un 
des moyens essentiels pour amé- 
liorer la qualité du service public 
qui a la tâche difficile d’accueillir 
les jeunes en difficulté. * 

{Le poste d» directeur de l'édu- 
cation surveillée est vacant dopais 
le 22 janvier, date à î-gmoi» bob 
titulaire, Mme Simone Rosés, a été 
nommé président dn tribunal de 
Paris. Mme Rosés a été installée 
le la février dans ses nouvelles 
fonctions.] 



Vous pouvez r etro u ver ta parole 
normale à tout âge 

Ecrire Pr. M. BAUDET, 

185, bd Wilson, 33200 BORDEAUX. 


! COLIS FAMILIAUX 

HUILE IT0I1VE 


lions de conseiller Jaridlqae auprès 
du ministre de l’intérieur.] 



1E COMITÉ PEYREFITTE 
ÉTUDHBA LA VIOLENCE 
QUI RELÈVE DU DROIT COMMUN 


te Valéry Giscard d’Estaing a 
reçu, vendredi 5 mars en fin de 
matinée, te Alain Peyrefitte, pré- 
sident du cumïfA d'étude girr in 
violence, & l’Elysée. 

L'ancien secrétaire général de 

préc ! 3 ! «F® l'objet de 
1 étude du comité n'est pas « la 
violence de revendication au de 
contestation, mais la violence qui 
relève du droit commun ». 


VIERGE EXTRA « OUVOLI » 
Produit naturel 
_ de l’olive fraîche 

Garantie extraite par 

PREMIERE PRESSION A FROID 
et clarifiée par simple 
décanta rion et filtration 
FRANCO DE PORT 
À PARTIR DE 5 LITRES 
Demander Documentation 
gratuite JV°9J la : 

STE PROVENÇALE OLEICOLE 
13 — SALON- DE- PROVENCE 
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